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INTRODUCTION 


Aux   Eleveurs   et   Amateurs   de   Volailles 

DE  LA 

PROVINCE  DR  QUEBEC 


MKSSIKI'R!!, 


.Nutis  ■ommwi  heureux  d'offrir  à  notre  rioiiilireiiKc  cliciilrle  iinp  NOUVELLIS  EDI- 
TION, ornée  de  nombreuse»  (fraviires  île  notre    MAMTtX    l'UATlQl  E    SUR    L'ELBVA- 
G£  DES  VOLAILLES.     I..e  but  de  ce  traité  ext  d'expoiter  succ-inctement  les  moyena  me- 
tuellement   uequiH  par  rex(H'rieneo  des  principaux    Eleveum    de    Volailles    de    Frane*, 
d'AnfrIeterrp,  des   Elats-L'ni»  et  du   (  anadu,  pour  le  traitement  rationnel  et  rémunéra- 
teur  de   lu   volaille.     Nous  avonx   (M-nxé  rendre  un   ffrand   service  aux  agricultenrs  Ca- 
nadiens-FrançaiN  en  leur  faisant  connaître  les  résultats  remarquables  obtenus  dana  eea 
.ir-^       dernières  ann'MW.     Ce   livre  renferme  tout  ce  qu'il  faut  siuoir  pour  pratiquer  avec  suc- 
i^     c*s  l'Elevape  Naturel  et  Artificiel  des  animaux  de  Hasse-cour.    Il  en  indique  les  prind- 
"'      pales  rnces  et  let:  soins  particuliers  qu'elles  exif^ent. 

_^  Lu   ennsiruction    du    |)Oiilailler    ainsi  que    la    marche    des    couveuses    et    éleveusea 

,_.    artificielli's   y  sont    indiqués  d'une   manière  claire  et    précise,     ("est   le  guide   pratiqua 

_r"^~  de    l'Eleveur    Industriel    aussi    bien    <|iie   de  i'.Vmateur.     Non»  pouvons  donc  certifier  aux 

V )     fermiers   qui    li''ont    ce    livre   que    l'élevaife  des    volailles,   dans   le   sens   tout   particulier 

que  nous  lui  ilonnons  et  que  nous  indiquons  cliiirenient  est  non  seulement  une  entr^ 
prise  modern",  mois  une  voie  nouvelle  qui  s'ouvre  devant  eux  pour  la  prospérité  de 
leurs  fermes;  ipi'autrefois  la  vente  était  limitée  et  que  maintenant  elle  s'est  dévelop- 
pée au  point  de  devenir  un  vaste  problème  louchant  1  URriculture  ;  qiie  les  connais- 
sances et  le  matériel  sont  à  portée,  ce  qui  leur  permet  -le  faire  face  aux  demandes  et 
de  réaliser  de  tfros  bénéfices. 

Mais  il  V  a  une  condition  essentielle,  c'est  ipie  les  vicill»*  méthojies  et  les  vleillca 
idées  cèdent  la  place  aux  nouvelles  et  qu'on  s,,  persuade  bien  que  l'on  ne  peut  h,tt«r 
contre  In  concurrence  qu'à  la  seule  condiion  d'adopter  'es  méthixies  basées  sur  d* 
sérieuses  expériences. 

AVICULTEUR. 
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Poulailler  de  60  pieds  de  long  et  15  pieds  de  largeur,  avec  cour  diviaé  en  aix 

chambres  de  10  x  12  pieds,  avec  allée  de  trois  pieds  à  l'arrière  des  nids. 

Ventillatears  en  dessous  et  dessus  des  châssis. 


AVICULTURE 

LVivMuUm  tolcW^eat*  d*  la  Vetoillc. 


Il  q'axiit'.c  de  no*  Joun  aueuii*  IndiwtrI*,  aueune  «ntrcprlM  «ommerclBU  ^  par- 
mctw  d«  rtellMT  un  profit  plui  rapide,  da  réallaar  un  Ini4r<t  plua  iflr  at  plus  aniii 
dtrabta  propot-tlonnallcmant   au  capital  angagiS,    qua   l'Induatrla.    ou    plutôt    l'art   4a 
l'avlcnltura. 

La  poule  aat  la  prrsonnifteatlon  da  rae<lvlt4  et  de  l'Induatrla  profltabla  daaa 
la  régna  animal.  La  poule  e«t  une  banque  d'épargne  oO  Ir  capital  jUmet  rapporta  da 
groa  Int4rlti. 

Un  vrau  peaant  de  M  A  70  llrrea,  peut,  au  bout  de  troli  ana,  ttra  davanu  «ma 
Tache  ou  un  boeuf  de  neuf  *  doute  ceota  livres,  mali  U  poulet  ai.  dix  aanukinaa,  m 
augmenté  aon  polda  da  KO  p.c.  et  catta  augmantatl<m  rapide,  même  phinomlnala,  n'aat 
paa  aanlamant  de  la  chair,  de  la  graiua  et  de*  matH  •en  rartilaglnauaaa  ;  la  atmetura 
Interna  dea  oa,  ('est  développée  avro  la  même  rapidité  tle  aorte  qu'au  bout  da  sis  A 
neuf  mois,  la  poule  a  atteint  sa  pleine  croisiaiice  et  «a  complète  maturité.  Bourant,  A 
six  mois,  elle  pund  son  premiei   oeuf,  paye  win  premier  dividende. 

Pourquoi  tant  de  personnes  ne  réusHiisenlH-Iles  pas  en  avicultura,  pour^nol 
tant  da  lamantabias  faillitas?  X.a  faute  en  est-elle  ft  i'induatrie  avicole  alla-mémat 
Bvidamnaat  non,  puisqu'il  jr  en  a  qui  ténsalsaant  at  qni  y  réussissent  même  très  bian. 
Alora  U  faut  chareher  allleura  la  causa  da  oes  échecs  puisqu'il  n'y  a  pM  d'vffat  aana 
eanaa. 

L*  graada  ralaon,  la  cause  primordiale   at   quasi   i^nérala  da  la  nou  rfcwalU 
dans  l'élerage  da  la  Tolallle  e'eat  que  l'aTlcultora  semble  être  considéréa  par 
coup  eomaa  un  pla-aller,  une  Industrie  que  le  premier  venu  peut  pra.iquar 
eune  préparation  d'étude  préalable. 

Un  homme  a  échoué  dans  tontes  ses  entreprises,  rien  de  ce  qu'il  a  aaaajri  aa  Ivl 
a  réuaal  ;  il  a'établit  alora  cultivateur  ou  aTionlteur.  Bieu  n'eat  si  rldleula,  rlan  a'aat 
plua  déraiaonnable  qua  da  croire  qu'un  homme  qui  ne  réussit  en  lien,  par  asasqua 
d'énargta,  d'esprit  pratique  ou  da  travail,  puisse  se  Isnuer  aveugMmaat  dana  l'art 
avleola  avae  U  moindre  ebanca  da  voir  «es  efforts  couronnés  de  sueeéa.  D'autres 
ont  do  grandaa  ambltlona,  le  désir  icarien  de  s'élever  d'un  seul  coup  an  aoymi  da  lanra 
proprea  ailes,  ou  plutSt  dea  ailes  nombreuses  de  leurs  multiples  snjeta,  jusq  l'au  ptaa^ 
«le,  Jusqu'au  sommet  du  suprême  succès  en  aviculture,  saus  songer  un  nvnnant  qu'il 
faut  gravir  un  A  un  les  degrés  et  les  échelons  qui  y  condrisent  par  l'expérlenea.  Bans 
la  moindre  eonualsaanea,  ni  théorique,  ni  pratique,  ils  ie  lancent  tète  halaséa  dans 
l'avioulture  en  graud,  et  leur  chute  est  d'autant  plus  misûrable  «t  doulonranaa^  qua 
leur  premier  vol  a  été  plus  hardi,  plus  téméraire. 

Un  fermier,  un  bon  oultivateur  qui  n'a  jamais  quitt«  sa  ferme,  qui  n'a  eu  eeia- 
me  occupation  et  étude  durant  toute  sa  vie  que  la  culture  de  la  terre,  pourralt-U  prA- 
tendra  réuaair  comme  banquier,  courtier,  pharmacien,  etc.?  et  pourquoi  oaeralt>U  done 
prétendre  que  l'avleultnTe  n'exige  aucune  préparation  spéciale? 

Pour  conduire  avec  succès  una  exploitation  avicole  sur  une  grande  échelle,  U 
faut  autant  d'expérience  que  pour  réussir  dans  la  plupitrt  des  entrepria*a  oommer- 
dalea,  ati  malgré  cela,  un  grand  nombre  d'hommea  sans  expérience  aucune,  aa  lanaaat 
dana  l'exploitation  en  grand  de  la  volaille,  et,  tout  étonnés  de  voir  que  la  aneota  aa 
répond   en  aucune   façon   A   leurs   espéraucea;  Ils  vous  engageront  d'une  fagon  Mes 
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Mga  à  ii«  pu  entreprendre  rftftbUwemcut  d'une  menufaoture  ou  d'une  indoitrie 
qmleonqne  ou  même  de  tou»  llTrwr  an  eonuueroe  —  quelque  minime  eolt-ll  —  »v*at 
d'avoir  obtenu  une  certaine  expérience  dans  cette  ligne  d'affaire*. 

Quelque*  comcU*  pratique*  au  no»ice  dan*  le  grand  art  de  l'élevage  ne  nou* 
■emUent  ni  Inutile*  ni  déplacé*  ici. 

Tout  d'abord  n'oublion*  p*a  la  bonne  maxime  du  fabuliste  La  Fontaine  :  Bien 
ne  *ert  de  courir,  il  faut  partir  à  point."  Bappdoni-nou*  que  l'aviculture  n'eet  pa»  une 
■péculation,  qu'elle  peut  aujourd'hui  être  mise  au  rang  de*  science*  exacte*,  et  que, 
&  moins  d'en  connaître  les  principes  élémentaires  et  les  théories  fondamentales,  l'on 
ne  peut  espérer  résoudre  avantageusement  le  problème  ni  compliqué  de  la  grande 
•xploitation. 

Regardons,  considéron*  et  analysons.  Que  l'expérience  des  autres  ne  soit  pas 
perdue  pour  nous.  Etudions  leurs  procédés,  leur  plan  (Vuction,  coraparona  le*  résul- 
tats qu'ils  obtiennent  avec  ceux  que  nous  obtenons  non  :-mêmes.  Lisons,  étudionr,  »lt 
surtout  observons.  Commençons  au  bas  de  l'échelle  ;  et.  au  fur  et  &  mesure  que  l'ex- 
périence nous  donne  les  forces  et  l'habileté  nécessaires,  gravissons  un  i  un  le*  échelon* 
qui  doivent  nous  conduire  au  sommet.  En  allant  tranq-jUlement  et  prudemment,  si  1* 
pied  nous  glisse,  notre  chute  sera  moins  lourde  et  moins  pénible,  et  nos  pertes  moin* 
*ensibles. 

Le  choix  du  te  rain  doit  tout  d'abord  nous  occuper.  Nous  ne  pouvons  nous  at- 
tendre à  obtenir  des  résultats  satisfaisants  d'une  exploitation  avicole  sur  un  ter»-  -.in 
argileux  et  constamment  humide.  Choisissons  donc  ua  terrain  de  préférence  sablon- 
neux, qui  s'égoutte  aisûment  et  ne  permet  pas  à  la  pluie  de  former  à  sa  surface  de* 
mares  stagnantes,  propres  à  l'élevage  des  grenouilles,  plutôt  qu'à  celui  des  poules  et 
des  poussins. 

L'élevage  de  la  ïolaille  est  une  industrie,  et  pour  y  réussir,  il  est  de  toute  nécee- 
aité  que  Ion  suive  dans  sa  conduite  les  règles  élémeninires  qni  régissent  toute  tre 
industrie:  économie,  système  et  attention  soutenue  aux  détails  de  l'entreprise. 

Choisissons  une  race  de  volailles  qui  réiionOe  autant  que  possible  au  but  que 
nous  nous  proposons,  au  milieu  où  nous  nous  trouvons,  f.ux  conditions  spéciales  où 
nous  agissons,  en  un  mot  aux  ressources  dont  nous  aisjwsons.  N'allons  pa»  alors 
nous  imaginer  que  cette  race  ou  cette  variété  doit  nécessairement  être  abandonnée  à 
elle-même,  do.mer  constamment  les  mêmes  profits,  fournir  le  même  rendement. 
(N'oublions  pas  que  nous  élevons  et  que  nous  ne  faisons  pas  moins  que  maintenir  la 
vie  animale  dans  notre  tribu  ailée.) 

Choisissois  de  bons  reproducteurs,  de  préférence  ceux  de  races  d'utilité  géné- 
rale, c'est-à-dire  (Kiur  la  production  de  lu  chair  et  des  oeufs,  r.a  poule  doit  avoir  Ib 
qualité  d'être  tonne  mère,  donner  beaucoup  d'oeufs  et  fournir  une  chair  acceptable 
et  même  reehorehée.  Il  vaut  mieux  ne  posséder  qu'un  peut  nombre  de  bonnes  volail- 
les que  d'être  encombré  d'un  nombre  triple  et  même  qu.idn.ple  .le  sujets  médiocres  et 
dégénérés. 

Si  le  ix)n  choix  d'un  terrain  propice  et  la  sélection  judicieuse  des  sujets  sont  les 
premières  conditions  dans  l'établi.ssenient  d'une  exploitation  axieole.  il  y  a  encore  un 
point  d'une  importanee  tellement  capitale  que  nous  iwurrù.ns  presque  l'appeler  le 
•entre  autour  (Uique!  tourne  toute  science  avicole,  je  ve.ix  parler  de  l'hygiène  de  la 
volaille.  Par  hygiène  j'entends  l'état  de  salubrité  des  poulaille-s  et  autres  locaux, 
aus.si  bien  que  les  oon.litions  de  santé  et  de  maladie  des  si.jels  eux-mêmes. 

lu  local  humide-,  malpré  tous  les  autres  soins  que  Ion  donne  aux  poules,  ne  peut 
jamais  être  autre  ch.we  <iu'un  véritabe  foyer  de  maladie.  Il  en  est  de  même  du  pou- 
lailler dont  l'air  et  le  soleil,  grands  purificateurs  et  toniques  incomparables,  sont 
presque  eontinuellemeut  exclus.  1,'un  des  plus  grands  obstacles  au  succès  en  ayicul- 
n.re,  c'est  la  malpropreté,  avant-cnureur  certain  de  ia  vermine  prête  5  se  multiplier,  à 
pulluler  au  premier  rayon  de  soleil  du  printemi». 

\u  débu'.  au  moment  du  grand  enthousiasme  on  emploie  le.s  balais  par  douzai- 
nes puis  on  ei  arrive  à  n'en  plus  avoir  du  tout.  Tout  déirérit,  tout  languit,  tout 
meurt  Croyez-vous  que  l'aviculteur  dira:  "C'est  par  manque  de  propreté;  nettoyons 
et  la  vie  revienura"?  .Non.  il  sVu  prendra  ttu.\  i  aces  de  volailles,  et  surtotit  a«x  él»^ 
veurs  et  aux  fournisseurs  qui   lui  ont  proc.iré  ses  sujets.    Toute  la  faute  n  en  est  pa* 
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moina  &  aon  ineptie,  i  w  eoupsble  p«r«au  et  i  ta  négligence,  en  un  mot  à  «od  ibab- 
qna  de  loins. 

L»Toni  donc,  nettoyona,  désinfectona,  balayons,  grattona,  aasalniaaona  lea  loeanz, 
faiaona  une  guerre  d'exterminatiou  ft  la  Termine  qui  menace  tout  et  mettons  noa  pou- 
laUlera  dans  l'état  de  propreté  et  de  aalubrité  que  mérite  la  bonne  amie  et  la  fidèle 
aerrante  qu'est  la  poule. 

Un  dernier  mot.  Nous  ne  pouvons  tous  être  des  experts,  et  le  doute  bien  aou- 
»ent  doit  nous  faire  hésiter  entre  telle  et  telle  ligne  dû  conduite  ;  alors  mettons  de 
côté  toute  fausse  honte,  tout  respect  humain,  ne  craignons  pas  de  nous  adresser  à 
ceux  que  leur»  connaiitsanoes  spéciales  en  la  matière  ont  mis  en  état  de  nous  conseil- 
ler, de  nous  instruire  et  de  nous  aider. 


Ferme   Expérimentale  Centrale, 
Ottawa,  juillet   1908. 


VICTOR  FOBTIEK, 

Àrieulteur-iidioint. 


.•t.   —  Rhode  IsluKd  Red. 
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LE  PROBLEME  DU   MARCHE 

Les  Syndicats  de  Vente  d'Œufs  Frais. 


k 


M  Victor  Fortler,  •••Utantrchef  du  Département  <tes  VoIaiUeo  de  Im  Ferme  Bx- 
périmentale  d'Ottaw»,  a  donné,  le  31  juillet.  &  Ste-Adéle.  une  intére«ante  conttrenc. 
•or  l'éleTage  de  la  volaille,  devant  un  auditoire  de  200  personne».  Il  y  avait,  parmi 
les  «pectateur».  un  grand  nombre  de  dame»  et  de  demoiselle,  qui  .'intéreeeeiit  b«Mi- 
««np  &  cet  élevage.  Deux  heure,  durant,  M.  Fortler  fut  uUentivement  écouté,  pui» 
pendant  une  heure  le.  questions  pleuvaient  de  tous  côtés.  Tou.  ceux  qui  "•»•»*«« 
dea  ineuccès  dans  cet  «levage  en  profitèrent  pour  connaître  les  raison..  Le  pubUo  fait 
Uen  de  profiter  de  la  visite  du  conférencier  pour  s'instruire,  et  ce.  queetion»,  au^ 
quelle,  le  conférencier  répond  toujours  avec  empressement,  sont  trè.  IntéreMantea  et 
«irtout  instructive»  pour  les  auditeur».  ,  .  ,^  ^        **    „i 

Le  tout  dura  trois  heures,  et  chacun  laissa  la  salle,  bien  5«tl»falt  de  cette  iol- 
rie  récréative  Un  des  bons  résuliats  de  cette  réunion  sera  la  formation  dune  Boelétè 
Coopérative  pour  la  vente  d'oeufs  frai»  garanti». 

M.  le  Dr  Qrignon  fait  remarquer  que.  grâce  i.  un  Syndicat  de  vente  de.  oeuf^ 
«Ubli  ft  Maria,  comté  de  Bonaventure,  par  le  Rév.  M.  J.  Gagné,  prêtre  Ml...onnair« 
Agricole,  le.  cullivateur»  obtiennent  &  présent  par  douzaine  5  centins  plu.  cher  quar 
Tant  et  qu'ils  sont  payés  en  argent  au  lieu  de  l'être  en  marchandUes. 

M.  le  Dr  Grignon  s'est  chargé  d'établir  ce  Syndicat,  qui  portera  !«  no™  « 
"SYNDICAT  DE  VENTE  D'OEUFS  FRAIS  DE  LA  PAROISSE  DE  STE-ADELE  .  dont 
voici  lea  conditions:  — 

1.— Les  oeufs  seront  expédiés  à  Montréal   deux    fois   par  semaine; 

2.-Chaque  oeuf  devra  porter  le  numéro  d'ordre  de  chaque  membre  du  Syndicat 

et  la  date  de  la  ponte;  „».:»!„    . 

3._Le   secrétaire  chargé   de   recevoir  et  d'expédier  les  oeufs  aura  à  vérifier,  â 

la  réception  des  oeufs  si  ceux-ci  portant  bien  le  numéro  du  fournisseur  et  la  date  de  la 

*"°**'4.-Les  oeufs  pondus  depuis  plus  de  3  jours  seront  refusé,  comme  oeufs  non  ab- 

"""Tiriitir  du  ler  mai,  les  oeufs  provenant  des  1- >''"'-  ° V"  eZv«  a" 
ront  p«i  sé^és  des  poules,  seront  refusés  car  durant  Vété  .1  ne  ^''"f  f  «"^y^^ '"' 
d«  oe^  clairs,  vu  que  les  oeufs  fécondés  ne  se  gardent  pas  fra.s  aussi  >°°<rt«^  ' 

«.-Les  membres  du  Syndicat  en  contravention  aux  règles  seront  p«.ible. 
d'une  amende  de  une  piastre  pour  la  prcuiére  offense,  de  deux  piastres  ^"  >»«•»; 
xl*m.  offense  et  de  cinq  piastres  pour  la  troisième:     et     seront  expulrfs  du   Syndicat 

anrè.  cette  dernière  offense;  .  x*.i,ii» 

^        7 -L'empaquetage  sera  irréprochable  ainsi  que  le  f.iage.  car  U  y  aura  à  étabUr 

-  'IX:^:::::^:::.^:..^^:^^^:^   .   e.   certam   que  .s  cuUivat^r. 

-"•-rdV;.rc:rr  i^cra-n^s'rgT'de  Montrea,  s'optent  -«»  S."di- 
de  vente  de  crainte  de  payer  les  oeufs  plus  cher.  Si  les  marchand,  de  iryo»  «>»  «a 
JéuTne  veul".t  pa,  établir  une  différence  «en.ihle  en  faveur  de.  oeufs  «bso»»»»* 
ÎraÏ  le  S^dicat'de  Ste-Adêle  s'adre«era  directement  aux  -.«ommateur.  par  d- 
ÏÏnonce.  ^mmerciales   dans   les   journaux.quotidiens  et  aura,  à  Montréal,  un  .g»t 


-%■■ 
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PMT  1»  Uvnlaon  d*  ml  muebandiM.    t'hiver  dernier,  dei  Gonaommatenim  ont  p«j«  Iw 
omUê  frala  Me.  et  mênut  6O0.  la  dotualoe,  et  U  demmiide  A»  eea  owifs  eOt  MA  Men  pta» 
lert*  ai  on  «vait  4t<  certain  de  ae  procurer  dea  oeuf*  abatriument  frala. 

lai  et  aiUaora,  noa  prodnotenra  d'oeaffe  n'ont  tonchi  que  30c.  la  donaalae.  C«t 
«M  Injnatle*  orianteL  D'un  autre  eôté,  le  marchand  de  campagne  et  le  T»arfthand  da 
gréa,  n'ayant  paa  la  garantie  que  cea  oeufs  sont  absolument  fraia,  aont  oUigte  da  di- 
dnlra  un  certain  montant  pour  lea  oeofi  douteux,  de  sorte  que  les  oeuls  fraia  du  four- 


aont  payia  la  prix  des  oeufs  douteux,  ce  qui  se  fait  aussi  pour  le  beurre  et 
le  fromage. 

Comment  les  choses  se  pasaent^les  g«nérs1ement7  Comme  tous  le  aaTez,  la 
eulUTateur  apporte  un  panier  d'oeufs  en  échange  duquel  II  reçoit  dea  marchandiaea 
atebes,  dea  épiceries,  etc. 

—Vos  oeufs  sont-ils  frais?  demande  le  marchand. 

—Certainement,  répond  le  fournisseur. 

Ce  dernier  ne  craint  pas  de  donner  cette  réponse  avec  aplomb,  parce  qu'il  toI* 
devant  lui  les  grands  paniers  du  magasin,  où  towt  les  oeuffc  sont  pSIe-mCle. 

"Qui  pourra  dire  après  cela  que  mes  oeufs  ne  soat  pas  frais",  se  dira  le  four- 
nisseur. Hais  il  n'en  sera  pas  ainsi  quand  les  oeufs  porteront  le  numéro  du  fermier 
et  la  date  de  la  ponte. 

L'hiver,  gtoéralement,  les  oeufs  frais  SMit  rares.  Voici  un  cultivateur  qui  l»va 
deux  ou  trois  oeufa  par  jour.  D  ne  peut  pas,  évidemment,  entreprendre  de  les  envo- 
yer &  Montréal.  Ca  ne  le  paierait  paa.  Mais  lui  et  ses  voisins,  tous  les  matina,  «a* 
voient  par  un  des  enfants  de  l'école,  lea  oeufs  qu'Us  ont  levés  la  veillo  (3,  4  ou  > 
eenfs).  L'enfant  rapporte  à  la  maison  le  petit  cahier  dans  lequel  le  secrétaire  a  fait 
l'entrée  de  ces  oeufs,  comme  le  fabricant  de  fromage  le  fuit  pour  la  pesée  du  lait. 

Pourquoi  n'en  serait  il  pas  ainsi  dans  leii  écolw  éloignées  du  village,  oA  l'on 
mettrait  &  la  disposition  de  l'insUtutrice  des  boîtes  i  oeuls?  Cette  dernière  se  ferait 
■n  plaisir  d'inscrire  dans  chaque  cahier  de  cultivateur  le  nombre  d'oeufs  apportée  par 
chaque  enfant.  Ne  serait-ce  pas  1&  un  excellent  moyen  d'intéresser  les  enfante  i  cM 
fievage  et  de  les  porter  à  se  demander  pourquoi  un  tel  a  apporté  12  oeufs,  tandia  qua 
hil-méme  n'en  a  apporté  qu'un  ou  deux?  Ça  le  porterait  naturellement  &  faire  dea  !♦■ 
flexions  sur  la  race  des  poules  et  sur  lea  divers  modes  d'alimentation. 

Deux  fois  par  semaine,  par  occasion,  (et  les  occasions  ne  manquent  pas),  eas 
oeufs  seraient  envoyés  au  secrétaire  du  Syndicat  de  vente.  Voilà  un  excellent  moyen 
de  fournir  une  grande  quantité  d'oeufs  frais  garantis. 

Mais,  me  dlrez-vous,  si  le  marchand  dp  campagne  et  si  le  marchand  de  groa  n* 

veulent  pas  lea  payer  plus  cher?    Ces  derniers   seront  si   contente  d'avoir     dea  oea£i 

fraia  à  vendre,  qu'ils  n'hésiteront  pas.     Et  d'ailleurs,  si  par  caprice  ou  ambition,  Vm 

s'obstinent  &  ce  pas  vous  payer  ces  oeufs  suivant  leur  valeur,  il  y  a  un  moyen  très  ainf 

pie,  c'est  de  vous  adresser  directement  au  consommateur,  par  l'entremise  d'un  agtni 
général. 

Supposons  pour  un  instant  que  nous  ayons  dans  ie  district  de  Montréal,  un* 
ligne  de  100  Syndicate  de  vente  d'oeufs  frais  garantis,  ce  qui  r^résente  tous  lea  oeufa 
de  100  paroisses,  produite  dans  l'espace  de  trois  jours  ;  et  nous  faisons  connaître  aux 
consommateuTs  par  l'entremise  des  journaux  que  nous  avons  un  agent  général  qui 
détaille  ces  oeufs  garantis.    Vous  voyez  d'ici  que  votre  objection  ne  tient  paa  debout. 

Je  suis  d'avis   qu'aussitôt  que  nous  aurons  un  certain  nombre  de  Ssmdicate  de 

paroisse  pour  la  production  des  oeufs  frais,  il  faudra  les  liguer  ensemble  comme  ont 
fait  les  laitiers. 

Vous  av>>z  vu  ces  derniers  augmenter  le  prix  du  lait  depuis  quelquea  années  et 
le  eonsommateur  a  dû  y  passer,  sinon  il  y  aurait  eu  une  disette  de  lait.  Et  grftce  k 
cette  ligue  des  laitiers,  on  est  parvenu  &  mettre  sur  le  marché  un  proJuit  très  amé- 
Baré  et  qui  rapporte  de  meilleurs  revenus. 

Pourquoi  n'en  serait-il  pas  ainsi  pour  les    oeufs? 

Vous  allez  chez  un  marchand  de  fruits  pour  acheter  des  oranges.  Il  y  en  a 
Ici  de  aOc.  la  domaine,  là  de  30c.,  et  un  peu  phijs  loin  d<>  40c.  la  ilotiwiine. 

Pourquoi  cette  différence  de  prix?    Ce  sont  pourtant  toutes  des  oranges. 

C'est  vrai,  mais  elles  ont  été  classiftées  d'après  leur  valeur  en  volume  et  en  sa- 
veur. 


,i*i*,  «  '*'«.. .  i-'^  lyt"- 
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Peiuex-Toaa  qu'un  contommsteur  art  bien  aise  de  f>tjtT  auaai  cher  pour  une  dou 
saine  de  petite  oeufa  que  pour  une  douaaine  de  gros  oeufs? 

La  clajaification  dee  produite  agricoles,  voilA  ce  qui  aidera  le  cultirateur  A 
•bten'r  la  valeur  réelle  de  eee  produite.      En  voici  un  exemple  : 

Le  priatempe  dernier,  certains  groupes  de  fabricanu  de  fromage  ont  formé  une 
Sociéti  Coopérative  de  vente  de  bon  fromage.  Les  patrons  fournissent  un  lait  de  pre> 
mière  qualité  et  les  patrons  malpropres  sont  exclus.  Plusieurs  fabricants  ont  soUl- 
cité  leur  entrée  dans  ce  Syndicat,  mais  ou  les  a  refusés,  pc  ^  lue  leurs  fabriques 
étaient  mal  tenues  et  qu'ils  acceptaient  du  lait  malpropre,  i  lii  "liant,  qu'est-il  ar- 
rivé? Ce  Syndicat  a  dit  aux  acheteurs:  "Nous  mettons  <ur  le  marché  un  produit  de 
première  classe  et  nous  voulons  en  avoir  la  pleine  valeur."  Plusieur*  exportateur* 
ont  dit  que  g»  ne  faisait  pas  leur  affaire  d'avoir  des  prix  préférentiels  pour  le  fro- 
mage, qu'ils  proféreraient  avoir  un  prix  uniforme.  On  le  sait  bien  que  ca  fait  mieux 
leur  affaire  de  n'avoir  qu'un  prix,  vu  que  jusqu'à  présent,  ils  payaient  tout  le  fromage 
au  même  prix,  le  médiocre  comme  le  bon.  Mais,  «l'un  autre  côté,  le  producteur  de  bon 
fromage  y  perdait  à  tout  coup  et  n'était  pas  encouragé  dans  l'amélioration  de  ce  pro- 
duit. —  Très  bien,  fit  remarquer  un  des  membres  du  Syndicat,  nous  allons  l'expédier 
directement  en  Angleterre. 

Ce  fut  comme  un  coup  de  foudre  et  la  vente  se  /il  comme  par  enchantement, 
Le  fromage  de  ce  Syndicat  se  vend  depuis  ce  temps-là  1-4  à  1-2  c.  la  livre  plus  cher  que 
le  fromage  ordinaire.  On  l'a  même  vendu  plus  cher  que  le  fromage  de  BrockvHIe, 
Ont.,  qui  a  toujours  tenu  la  tête  de  ce  marché  dans  le  Dominion.  Les  exportateur* 
■ont  forcés  d'avouer  que  la  coopération  des  bons  fabricants  de  fromage  est  le  meilleur 
moyen  d'amâliorer  la  vente  de  ce  produit. 

La  coopération,  en  tout  et  partout,  c'est  le  grand  levier,  la  clef  du  succès  pour 
le  cultivateur,  comme  pour  l'ouvrier. 

Je  ne  veux  pas  soulever  les  producteurs  contre  les  cousommateurs,  quand  je 
leur  demande  de  s'unir.  Je  ne  leur  prêche  pas  l'union  dans  le  but  de  pressurer  le 
eonaommmateiir,  afin  de  l'exploiter.  Mais  je  sais  que  si  li'a  cultivateurs  s'unissent  pour 
•méiiorer  et  clossifier  leurs  produits  et  se  rendre  aux  exigences  du  consommateur, 
l'augmentation   de   leurs  produite   viendra  par  surcroît. 

Encore  vue  objection  qui  se  présente.  Si  totit  le  monde  se  jette  à  l'élevage  de» 
volailles,  ne  peut-on  pas  redouter  l'encombrement   du   marché? 

Lai»ez-nK>i  vous  dire  que  le  marché  pour  les  oeuf.s  est  illimité.  Ça  été  une 
révélation  jjoiir  moi  quand  j'ai  entendu  M.  Fortier  nous  dire  que  le  Canada  importe 
tous  les  ans  plusieurs  millions  d'oeufs  de  lu  lîussie,  et  que  nos  voisins  les  Américains, 
écoulent  chaque  année  pour  $500,000,000  d'oeufs.     C'est  incroyable, 

A  tout  événement,  pour  la  vente  des  oeufs  frai»  garantis,  l'hiver  comme  l'ét*, 
à  Montréal,  nout^  n'avons  aucun  concurrent  à  redoutre.  -Vvec  ses  grands  hôtels,  ses 
hôpitaux,  ses  maisons  de  pension,  ses  riches  citoyens,  ses  riches  compagnies  de  ba- 
teaux et  de  chemin  de  f'i-,  Montréal  nous  offre  un  terrain  bien  préparé  pour  la  vente 
de  ce  pro*liii!. 

N'hâsitous  ;)rmer  dès  maintenant    da.ns    chaque    jMiroisse,    au    moins  dans 

le  district  de  Mon,,  -i,  des  Syndicat»  de  vente  d'oeufs  frais  -'arantia.  et  je  prie  tous 
les  secrétaires  dt  m'en  donner  avis,  afin  que  je  puisse  convocjuer  en  temps  et  lieu  ces 
Syndicats  dont  on  formera  \me  LiRiie.  Là  et  alors,  nous  pourrons  adopter  des  règle- 
ments  uniformes  concernant  la  régie  de  nos  syndicats,  et  y  étudier  l'élevage  de  la  vo- 
laille sous  toutes  ses  faces. 

Dr.  VV.  OniGNON, 
Ste-Adèie,  Que. 
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PERCHCMRS  MODERNES 


Loges  de  nuit  pour  Poulailler  Froid. 


^m^^^^^^w^ 


—  11    — 


POULAILLERS 

GonaeU*  Généraux. 


Il  Mt  toujours  f«clle  pour  celui  qui  diqxxe  d'un  certain  capital  de  oonatruiM 
VD  ponlafller  convenaUe.  De  jolie»  conatruetloni,  avec  une  baaae-cour  bien  ciôturée, 
eontribuent  mandement  A  rendre  une  fcime  attayanle.  Mais,  heureusement  pour 
les  tieveura  dont  lea  moyen*  «ont  limité*,  la  poule  n'e«t  pas  particulitee  sur  lea  sp- 
parencea  et.  pourvu  qu'il  soit  tenu  compta  de  certaine*  exigence*  que  requiert  aa  na- 
ture, elle  r«compense  *on  propriétaire  danaont  la  lumière,  la  chaleur,  et  l'absence  d'hu- 

Cea  exigences   les  plus  essentleUea  s  la  plus  mode^ite  des  instaHations. 
midité      L'humidité  est  ce  qu'il  y  a  le  plus  &  redouter  pour  les  volailles.    ISle  produit 
des  odeurs  déaatrréables,  engendre  des  maladies  et,  si  elle  n'eat  pas  faUle  aux  poulaa, 
elle  diminue  leur  vitalité. 

En  l'absence  d'autre  chose  de  mieux.  Il  suffit  d'uuo  construction  en  bols  brut; 
si  le*  fentes  eont  bien  calfeutrée»,  si  elle  est  bien  renchnussée  et  recouverte  avec  da 
la  paille,  elle  fera  un  excellent  poulailler,  assez  chaud  poui  «],i«  l'eau  donnée  A  boira 
aux  volailles  n  y  gèle  pas  dans  les  plus  grands  froids  de  ranii«e:  et  si  les  autrea  con- 
ditions sont  favorables,  les  poules  y  p'indront  tout  l'hiva-. 

Un  cultivateur  a  plusieurs  movons  à  sa  disposition  pour  conitrulre  un  poulail- 
ler confortable  et  peu  dispendieux,  en  se  servant  des  matériaux  qu'il  a  sous  la  main; 
mais  de  toutes  les  erreurs,  la  plus  fréquente  est  de  commencer  une  exploitation  de  ea 
genre  avec  un  poulailler  et  des  chambres  trop  petifes. 

L'ancienne  coutume  de  laisser  percher  les  volailles  dans  les  arbres  les  expose 
A  diverses  maladies,  et  celui  qui  n'offre  paH  à  ses  poules  d'abri  plus  confortable  que 
le*  arbres  ou  une  remise,  en  hiver,  ne  peut  .s'attendre  à  ttoolter  beaucoup  d'oeufs. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  n'importe  quel  abri  est  boa  pour  les  poules;  d'ail- 
leurs, un  bon  poulailler  ne  coite  guère  plus  cher  qu'un  mauvais.  Un  poulailler  doit 
être  d'une  dimension  suffisante  et  être  divisé  par  sections,  de  manière  ft  ce  que  chaque 
famille  distincte  soit,  pour  ainsi  dire,  ches  elle.  En  fait  de  poulaillers,  les  beautés  ar- 
chitecturales .ne  signifient  pas  grand'chose.  et  s'il  est  commode  et  bien  aménagé, 
c'eat  là  tout  ce  qu'il  faut.  Les  murs  d'un  poulailler  doivent  être  épais,  et  s'ils  sont 
doubles  avec  un  espace  libre  entre  les  deux,  les  crêtes  des  volailles  seroiit  &  l'abri  de  la 
gtlée.  Il  n'est  paj  nécessaire  de  choisir  la  meilleure  qualité  de  bois,  mais  il  ne  faut  pas, 
non  plus  em{rioyer  la  plus  mauvaise.  Choisiasez  du  bois  qui  s'aaaemble  bien,  et  voyes  A  ce 
qu'il  n'y  ait  pas  de  fentes.  C'est  le  poulailler  bien  tenu  qi;i  ra^Mrte  le  plua  A  son  pro- 
priétaire. Le  travail  et  l'expérience  ont  démontré  qrte  l'éU-vage  des  volailles  est  une  in- 
dustrie lucrative.  Les  insuccès  de  quelques-uns  ne  prouvent  que  leur  manque  de  t» 
lent,  leur  ignoiance  ou  leur  négligence. 


La  Couverture  en  "RU-BER-OID* 


Après  avoir  soigneusement  étudié  et  expérimenté  d'une  manière  étendue,  di- 
aortes  de  toitures  pour  poulaillers,  telles  que  le  bardeau  (en  bois  ou  en  métal), 
le  fkpier  goudronné,  le  fer  galvanisé  et  plusieurs  sortes  de  aoi-diaant«s  toitures  pré- 
parCea  nous  sommes  arrivés  A  la  conclusion  qne  le  Bu-Ber-OId,  manufacturé  par  la  "Stan- 
daird  Paint  Company  of  Canada,  Limited,"  A  Montréal  est  la  p!»«  durable  et  la  plus  re- 
«•Hmandable  A  tooa  les  pointa  de  vue. 

Le  bardeau  eat  très  inflammable.    Le  Bn-Ber-Oid  est  A  l'épreuve  du  ten,  A  un  tel 


—  la  — 


germes. 


folat  qu«  d«a  MuMilea  «t  mtmt  daa  tiMM  «flaaaife  m  pmT«M«  pcvMtqiwr  m  «e» 
baatlon. 

Lt  bardMu,  «oit  «n  boit,  nU  m  mitol.  reqaitrt  MiuTMit  d«  te  pilator*.  I« 
Bu-Ber-Oid  ne  requiert  pM  de  peinture  loreqn'il  «ai  poeé  tout  d'kbofd,  et  tris  pM 
duM  Ift  lulte,  »iiial  que  trèa  peu  de  loiiu  d«  qudqM  Mrte  qm  c«  aoit. 

Le  bardeau  et  le  papier  foudronné  foomlaaent  un  refuge  à  Ift  Twmiae  et  au 
es.    Le  Ru-BerOid  est  A  l'épreuve  de  eea  deux  Inoon^tolenta. 

Le  fer  «alvanM  non  seulement  densode  de  fréquentée  spptleatioiia  de  peinture, 
maie  de  plue  rend  le  poulailler  trop  chatal  en  été  et  trop  ftjH  en  hlTer,  ear  11  aat  bon 
ooDdueteur  de  la  chaleur  et  n'est  pas  *  l'épreuve  du  vent.  Le  Bu-B«r-Old  eat  min 
tiellement  un«  subatance  Isolatrice  et  à  l'épreuve  du  vent,  rendant,  par  conaéqnaat, 
le  poulailler  (ruid  en  été  et  chaud  en  hiver. 

La  couleur  naturelle  du  Ru-Ber-Old  est  l'ardoise,  mais  11  est  auaai  fabriqué  avec 
de  jolies  nuances  roiiifes,  brimes  et  vertes,  rendant  très  artistique  l'ensemble  du  pou- 
lailler. 


Le  Feutre  "SOVEREIGN* 


fi. 


Pour  calfeutrer  entre  les  planchers  et  entre  les  mura  des  poulaillers,  nous  ne 
pouvons  trop  recommander  le  feutre  "SOVEREION",  fabriqué  par  la  "Standard  Paint 
Compsny,  of  Canada,  Limited",  &  Montréal.  Ce  foutre  n'a  ni  odeur,  ni  saveur  et  est  A 
l'épreuve  de  l'eau,  des  germes  et  de  la  vermine.  Pour  les  constructions  permanentes 
nous  ne  oonnaifcons  rien  d'aussi  utile  que  le  feutre  "80VEKEIGN".  A  part  de  ses 
mérites  comme  protection  contre  la  vermine,  l'humidité  et  l'eau,  le  feutre  "80VBB- 
EION"  possède  à  un  haut  degré  la  faculté  d'lso4er  la  cbaJenr  et  le  froid,  de  manière 
que  le  poulailler  est  ainsi  rendu  frais  en  été  et  chaud  en  hiver. 

Chaque  nectlon  d'un  poulailler  doit  posséder  une  entrée  i  l'arrière.  Cette  dle- 
position  est  plu»  commode  et  permet  de  visiter  une  section  sons  déranger  les  habltaate 
des  autres.  On  peut  se  procurer  &  trèa  peu  de  frais  assec  de  fil  méUUique,  i  maiUse 
de  deux  poucei,  pour  faire  six  divisions,  dans  un  poulailler  de  éO  pieds.  Le  bas  da  eae 
divisions,  sur  une  hauteur  de  84  pouces,  doit  être  en  planche  brute,  pour  empêcher  les 
c«qs  de  se  battre.  81  le  terrain  est  bien  égoutté.  et  s'il  n'j  a  pM  de  danger  d'hu- 
midité, ne  donnez  an  poulailler  d'autre  plancher  que  le  sol  naturel  ;  autrement,  met- 
tez un  pavé  double  de  deux  rangs  de  planches  communes  d'un  pouce,  avec  du  Feutra 
"80UVEBEIGN"  entre.  Dans  ce  dernier  eas,  recouvrez  le  plancher  de  6  pouces  de 
paille  hachée,  que  vous  remues  tous  les  lundis  avec  un  râteau  &  dents  fines.  Vkk  faee 
du  châssis  vitré  mettez  un  bain  de  poussière  de  5  pds  par  S  pds,  et  de  «  pds  de  hau- 
teur. Depuis  quelques  années,  od  a  ajouté  aux  poulaillers  un  compartiment  où  las 
poules  vont  gratter   et  picorer.     Cette  Innovation  a  donné  des  résultats  merveilleux. 

Ne  faites  pas  la  folie  de  vitrer  la  façade  de  votre  poulailler,  c'est  une  dépense 
inutile;  si  le  vitrage  laisse  pénétrer  le  soleil  durant  le  jour.  11  laisse  aussi  pénétrer  le 
froid  durant  la  nuit.  Une  fenëtare  vitrée  de  5  pds  par  4  pds,  ft  3  pds  de  hauteur  du 
plancher,  suffit  pour  une  section;  mais  11  fant  tenir  les  vitres  propres  pour  admettre 
la  lumière.  Dans  les  pays  où  l'hiver  est  long  —  comme  le  Canada  —  il  est  préfé- 
rable de  mettre  de  doubles  fenêtres. 

Quant  au  compartiment  spécial  à  gratter  dont  il  est  parlé  plus  haut,  il  doit  être 
ft  l'abri  des  intempéries,  et  pour  cela,  on  le  met  généralement  sous  le  même  toit  que 
les  perchoirs;  cotte  disposition  est  aussi  la  plus  commode,  en  permettant  de  passer 
facilament  d'un  compartiment  A  l'autre.  Ses  dimensions  dépendent  de  l'espace  dont 
on  peut  disposer  et  de  l'argent  qu'on  peut  y  consacrer.  Plus  H  y  a  d'espace,  plus  les 
poules  ont  d'exercioe.  et  l'exercice  est  la  clef  de  la  ponte  et  de  la  santé.  Dana  ce 
compartiment  mettez  en  abondance  de  la  baie,  de  la  paille  hachée,  du  foin  ou  des  feuil- 
les. Le  but  de  cette  innovation  est  de  forcer  la  poule  A  travailler  pour  chercher  sa  nour- 
riture, surtout  pour  les  repas  du  midi.  Cela  aide  la  digestion  et  contribue  *  tenir  les 
volailles  en  excellente  santé. 
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M»  pd.  d.  onri^ir  «t  I.  mêm.  Urfur  qu.  le  pouLlIler.  et  wp...  p,«t  ItMatT 
U^n  .T  «ilt„Mt  c  qui  p.ut  foamJr  «n.  .llm.nutlon  .r.t.b.  .STroUnU  S. 
|»«I««.  trop  pMita  r.n<I.nt  le.  voLUIm  p.r«Muw.,  et  !.  p.r.««  fit  «^"t^t.,^!! 
«  r,^  h-bUad...  tllM  ,u.  .•«T-W  U.  plume.  „„  «.^trli:  ïï„fr  J^^T  I« 
ponI.lU«.  «,„i  „„„,,  d'un  comp.rtlm«.t  o*  le.  poule.  p^«,t  ploor.  oo^ttr 
«  p.rq„.t  de  cetu  dlmeu.lon  vaut  b,.uooup  m.«.,  que  dVw««r  le.  ^iZmT^^ 
b»rté  .ur  1.  ferme.  puUque  le.  rtaulUU  m,nt  le.  m*me».  et  que  le.  poul«  ne  purent 
PM  ccher  lenre  nid.  Un  verger  e.t  un  endroit  tr*.  propice  pour  nnsflUtl^d^n 
pouLlUer.  et  on  en  retire  un  double  av«,U,..  Le.  volaille,  vl^nent  au  .ecour.  d« 
r  .'?  ,"*•""-"»  '-  '"-"»•••  «■  -  "tour.  U,  arbre.  Offrent  .uxvolalliruneo* 
plu.  productif»  dan.  le.  bane.-conr«.  i~«iu»c™  w 


Ventilation  du  Poulailler. 


Le.  vola.Ile»  cralpnent  le»  courant,  d'air:  mai»  l'action  de  l'air  mt  blenfai«uit« 
1  P 7  »"♦  ""«-1  pernicieux  que  le  confinement  dan.  „nr  pièce  ahwlument  fermée 
où  laUnoHphère  .e  char»,  bientôt  de  pu  dôlé.fre,  (acide  carlwnlque.  hydrogène  .ul- 
fur».  ammoniaque,  mlaame.  animaux)  que  l«  malheuren,  oLeaux  «,nt  rntratata 
Q€   rMpircr. 

Le.  poule,  développant  une  grande  quantité  de  chalt-ur.  l'air  vicié  tend  &  .••<>• 
eumtUer  à  la  partie  ...périeure  du  pouWlIer,  il  .era  donc  néce«alre  d'y  pratiquer 
de.  pri«e.  dair  de  manière  que.  Mlon  la  direction  du  vent,  l'air  extérieur  par  la  nUa- 
•ion.  ch.«e  .air  Intérieur  ft  traver,  le.  autres  ouverture,.  Deux  ouvertur*.  établie. 
au-deuou.  et  cu-deuu.  de.  fenêtre,  rempliront  parfaitement  ce  but.  Ce.  prtae.  d'air 
peuvent  être  irmnle.  de  toile,  métallique.  A  l'extérieur  et  de  coton  i  l'intérieur,  bri- 
.ent  le.  courants,  le.  tamiMnt  et  le.  empêchent  de  faire  Irruption,  ce  qui  Mrait  dM- 
gereux  pour  la  unté  de.  volaille*,  en  leur  occasionnant  de  aubit.  refroidiMemeota. 

Le.  fonction,  de  ce.  priie.  d'air  con>i.tent  en  ceci:  «irrir  A  l'évaporation  non 
nten^pue  de.  émanation,  animale.,  de.  gaz  produiu  par  la  fermenUtlon  de.  ma- 
tière, excrémentielle,  et  du  calorique  en  excès  au  fur  et  ft  mesure  qu'iU  m  dén- 
gent;  remplacer  l'air  vicié  par  de  l'air  frais  et  rain,  de  manière  A  entretenir  l'air  inté- 
rieur  du  local  habité  dan.  un  état  de  purctd  .uffisante. 

Le.  volaille,  se  plaisent  .ur  de.  perchoir,  placé,  tou.  au  même  niveau  ;  elle,  n'ont 
donc  pM  à  craindre  le.  courant,  d'air  et  «on  renouvellement  .e  produit  facilement 
.an.  que  le.  animaux  oient  &  en  Muffrir. 

Il  e«t  bien  entendu  que  cette  drculatiou  de  l'air  pendant  la  nuit  n'ert  bonne 
quen  temps  ordinaire;  aussitôt  que  le  thermomètre  descend  A  zéro  le.  priM.  d'air  doi- 
vent être  dose.. 

En  .uivant  ce.  principe»,  l'on  aura  toujour.  de.  volaille,  d'un  tempérament  t1- 
goureux,  d'un  brillant  plumage  et  d'une  Mnté  parfaite 


Perchoirs. 


Les  perchoir,  doivent  être  placé.  A  2  pieds  du  sol.  Il  faut  environ  10  ponce,  de 
perchoir  par  tête  de  volaille,  et  il.  doivent  être  distants  de  10  pouces  lea  un.  de.  au- 
tres. Ce  sont  des  barreaux  carré»  ou  plats  de  2  *  3  poiieoi  de  large,  te  lecteur  s* 
tonnera  uns  doute  de  ne  pas  nou.  voir  adopter  la  forme  cylindrique  ti  communément 
répandue.  Il  faut  au  contraire  qu'il,  soient  larges,  afin  que  le.  volaille,  puiaaent  aV 
appuyer  comme  .ur  une  table. 
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Nid  Sanitaire  et  Hygiéniqne  à  l'épreuve  de  la  Vermine. 
«toM  n-iwirr.  ~  r"  **  '  -  ^ — *-  *"  " 


Nids  OtMcora. 


Perchoin  Mobiles. 


rfeï. 


-i  .,  i,U-*' 


g  ?»if-".V  '^isjiâyy.âfeg^*.:*-^  .*J«;.'-fa-:JSjiPi'':;.tffrr^^.-'..-'-^:. 


rSr*fcï-^'=»^*^  ■'"■'ï-- 


v™.  it^^r  '"«""•-•  -'•!•»»  Jo-t—nt  le.  moin,  i«!aW^  ^  ^'^'" 

-..r.n.  .••nw  .««.nt  .«n  a.  pouvo.r;::^:,7,iï;'LU'.s*  '^"'  "• 


Gomment  disposer  et  arranger  les  Nids. 

llMt.lUtlon  rie*  nids,  et  ncus  ne  croyon,  dm  qu'il  wlt  ooMibl.  H'.,   .i!  '      ^ 

complète  et  plu.  commode  que  oelle^eprtwnL  dI^  I.^Jm  ^7*  "°*  •^™* 

4  U>H  .nclin.    e.t  .ppliquJ.ur  1.  mTÎTiïir^ru'r'du  S.e-         tt.^^^ 
ce.  du  «,1.     U  poule  pénètre  d.n.  :'.llée  et  prend  poM^ïôn  d„  !^?J    f  °" 

d.n.  rowuriti  „„.  .voir  l'idée  d'en  chercher  un  Ïu.'XÏ     il  m.  ou.  d.*^  I^î 
d.n.  1«  nid  empêche  U  poule  de  manger  le.  oeuft  "  ^'  '"^*~ 

Pour  reenelUir  le.  oeuf%  il  .nfflt  de  lever    le   eonror«u        n_ 
r.»«tiKr.  de  ce  pondoir  en  mettant  de.  p«.tur,l  .u^H'*,.  .^^H  "*^*" 
l'ouTrir.  enlev«.  le.  oeuf.,  et  nettoyer  le.^,  .Tn.  ««««t  1^^  '   ^"  ""  «^ 
U«..r  à  .«,«„„  on  peut  recu-Uir  iL  oe:k  ^^  ""l^'e'nT.SnriT.^è"  Tn'Z 
«iM  plueh.  moUIe,  qu'on  fUe  pw  la  bu  Iv»e  d«i  ri,.— i/    ^     .     «n-Wra  du  nid 

1er.  .A  l'on  fait  u»ge  de  ce.  deux  inpédient.  '^      ^"'  '"  »""'•"• 


Nid  à  Trappe,  à  l'épreuve  de  la  Vermine 
Employé  pour  la  Ponte,  la  Couvée  ou  comme  Trappe. 


A  l'épreuve  de  la  vermine  et  de.  mite..     Hy^iénlaue  et  dnr.ki.      ««.u-i     . 
de.  plaque,  d'aoler  ifalvanleé.    La  porte  en  «let'^SX.  «X  J  «rt'i:: 

Quand  il  fait  chaud,  le.  poule,  ne  quittent  p«i  le  nid  à  eauM  da.  mit...    L.  .u 
étant  ,„r  ^  même  pian  que  ,,  «,,.  ,a  j^ulc  no  br».  pa*  ,„  J^  Z^^,  ^^ 

Ce  nid  donnera  de  meiUear.  et  de  ploa  fort*  pouMln.  onall -mTI^»^ 
.«  oeuf.  d-m.nd«.t  de  l'humidité  pour  5«  ^.ore.'et't^ruiTt  ."ïlSté'ÏL':: 


^•^^ 


-lé- 


te  VOTM 


iii, 


■  ta  fauim,  tMilto  «M  ta  iM  M  Ma  fMbMfta.      Un*  fo«ta 
•t  taa  watrlr  «tau  teM  m  aU  rM«  ««  4mm  m  «M  Mrrt. 

OtamiatMM  :    l«  fvt.  kMrt  M  14  piib  4*  targ» 

Qmii«    m    Mita*    ■■•■    Mrrlr    mhm  bM  *  Uft»,  m  «oH  MtMtar 
à  raMort.  QiimiI  ta  |Kwto  Mtr«,  ta  port*  m  rafanM  «M  ta  ttaal  « 
^'•Ito  Mit  nrntlM  M  lilwrtl    L'uwic*  ds  aU  A  trafpa  «ai  ta  atai  Majraa  4a  «air  M  «aa 
pootai  Ktat  dm  falalautaa  oa  daa  peadaaaaa  rapporta**  da  l'argaat. 

SI  nu»  a  a«w  paa  ta  taapa  <ta  voua  aar^lr  du  aid  à  trappa  tout  ta  taaipa,  ■*!• 
l«8  ta  port*  à  rnaort,  paadaat  daux  ou  troto  Jour*  xr*  ta  rolllan  d»  mon,  pute  aa  aaaf 
■MBcamaat  d'avril,  «t  aafln  «ara  la  aitliau  da  Mat.  A  aMonr*  qua  voua  6taa  laa  peataa 
da  BUT  ta  nid,  mattaa-laur  daa  baadw  autour  daa  pattaa.  at,  van  ta  miUaa  da  bmI,  M 
aat  aUaus  d*  tradr*  toutes  laa  poulaa  qui  o*  toat  paa  alaal  BMrqaiai,  aar  U  ttti^ 
mimI  aker  pour  fardar  una  poula  qui  aa  pond  paa  qua  pour  «a  gardar  aaa  qai  paad. 
Qiiaad  la  porta  A  trappa  a'aat  paa  aa  naaca,  on  part  ta  luapaaklra  au  MoiraM  d^uîa  <!• 
aalta 


Poulalltor  Froid. 


Ea  parcourant  lai  noanb:  raaaa  pubUaattoaa  aviairiaa  eaaadlaaaaa.  tant  traagatoaa 
qu'aaglalaaa.  l'on  «onatata  qua  la  poulaillar  froid  davlaat  da  Jour  an  Jour  plna  pofv 
lalra,  mais  auaal  qu'il  caiata  una  eartalaa  dlvarganaa  d'opinion,  an  ea  qu'il  faut  aataa- 
dra  par  poulalllr r  froid  at  aur  ta  maniera  da  ooaatrulr*  ea  poulailler.  CarUloaa  paraoa- 
Mi  ta  voudraient  avae  fa«ada  antlèraatant  aa  coton,  aana  ebaaata  vltrd;  d'aatraa  ta 
ooapraBBaBt  avee  façade  ouverte  Jour  et  ault,  fomte  d'na  sbapla  traillU,  lana  eot^ 
al  ptaaelMa;  d'autraa,  eafla,  et  noua  s<^un«a  de  ceux-là,  le  recoauiaadent  avec  ta  fa- 


çade en  toile  on  coton  avec  un  ehaiali  vitré  eu  centre. 

Quoiqu'il  «n  lolt.  .comme  loim  ceux  <|iii  en  ont  e>iayé  i^rieuMment  l'aecordeat  A 
rFcounallre  la  ■apérlorité  du  poulail.er  froid  lur  le  poulailler  rhaud,  toute  la  queatiou 
a«  rCvume  A  iéterminer  quel  em  le  uiude  «le  c-iinxln:)-.  Ion  |<r^féral)le. 

I)e»  ex|>érlence»  nombreunen  et  r<pétépH  dont  non»  i«-cf>on«  quotidiennement  lea 
réaultRt».  ont  établi,  d'une  manière  IrrAfutable  A  niM  yaiix  que  '.ea  poulalllera  froide 
■ml  abi(olum«;«t  pratique*  et  efficacei  en  ce  payx,  et  qu  II»  «'adaptent  parfaitement 
au  climat  den  différentes  proimcea  du   Dominion. 

II  e»l  trnl  qu'on  ne  plaint  quelquefoii  que  ce»  poulaillem  n'ont  pas  toujours  don- 
né toute  la  saùafaction  désirable,  mais  l'on  n'a  peut-être  jamais  pris  la  peine  d'en  re- 
chercher lp»  •'mises  qui  seraient  cependant  des  plu»  faciles  A  découvrir. 

En  effet,  ces  causm  se  réduisent  A  deux  ou  trois,  tout  au  plus:  Insuffisance  de 
la  surf  «ce  île  coton  employé;  manque  d'entretien  île  la  fu<;a<le  en  coton;  ou  absence  de 
loges  de  nuit.  On  se  contente  parfois  d'enlever  deux  ou  ti-ois  planches  de  la  façade 
eud  d'un  poulailler  ordinaire  et  de  les  remplacer,  «oit  par  du  coton  seulement,  soit  par 
un  très  frrand  chAasis.  occupant  les  trois  quarts  de  l'ouverture  et  entouré  de  quelques 
lisières  étroites  de  toile  ou  de  coton.  Dans  le  premier  cas,  il  y  a  insuffisance  de  lu- 
mière, et  dans  le  second,  insuffisance  d'aération  't  dans  les  deux  cas,  il  en  résulte  que 
le  poulailler  e^it  humide,  ce  qui  le  rend  malsain. 

Assurément  ce  n'est  point  lA  ce  qu'il  faut  entendre  par  poulailler  froid,  car  laa 
conditions  indispensables  ne  sont  point  observées.    Ces  coitditlont  sont  : 

lo. — La  façade  du  poulailler,  en  coton,  exposée  au  midi,  «'étendant  de  10  poueea 
du  plancher  jusqu'au  toit; 

2o. — Un  châssis  vitré  de  moyenne  grandeur,  —  un  qaart  environ  de  la  façade  — 
ménagé  dans  cette  façade; 

3o. — Le  coton  maintenu  strictement  dans  un  état  constant  de  propreté  pour  aa- 
surer  l'aération; 

to.— Une  loge  de  nuit  établie  de  telle  sorte  que  la  température  y  puisse  Atre  owi- 

fortable  par  le  seul  effet  de  la  chaiei  r  animale  des  volailles  qui  y  poosen*.  la  nuit. 

Etabli  dans  ces  oonditinn»,  le  puilsilîrr  froid  sura  complètement  exempt  d'htua]^ 
dite.  Cette  humidité,  en  effet-,  n'eet  i-ansée  que  par  l'Insuffisance  de  la  surface  de  co- 
ton employé  ou  parce  que  la  pouaaicre  qui  y   adhère   en   a  bouché  les  poree  par   lea- 
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'  j,.^  M  pilHatom  pptet  «M  toi  fovteUtor.    frwM»  m»(«»I  to«  Mute  •fflWMW  •( 

!>■  ««lia  aal  dM*mt  «"mmOmU  HMltotol  ■•!•  ■<"»•  uffln»»*»  f»'W«  •««  P««»  •• 
■Lr....i  l.»of.W«  *  to  n>l«Ul.  «.  U.  p<mMU«r.  .^..4..  «tiMto  «  ..Ir.!..^  » 
m»«.  fr«ta.  «  am  »«.r  ««rtr^ilo.  I»»mh"-  «  tour  «.tr.ti«  f.«U.  to.  r.Mto«t 
^  tntUum  .1  ptu.  •«•MM«u>  pour  to  «.JoriU  <to.  «'««•«•«^....^  ^  , 

î^  bl-  .t  .lu  n.  ooni»n.lr.l«t  4  .««u»  prU  A  r.*«.lr  t  '••"»«•"  •'•'*~\,_,^ 
D.n.  to  i.ro*l»e.  d'Oi.t.rlo  un  irrBiKi  nombr.  d'«l.....r.   rtoommé.  d.   Ki-f^j». 

îlittord;  f«-KJ.%ombln«.  pour  .dmrttrt  •bood.mm.ot  la  lumlèr.  du  »l.il  par  M 

dm  toile  .ulfltauft   «t  malDtraua  oonatamment  dan.  un»  |iropr«t*  lrr4proekal>lt. 

lalltor  f~W  qu'il,  vont  Ju»,u'*  préUnd».  q«.  U  lof.  d.  .  »lt  qu.  nou.  raeomowutoM. 
.'1  nuCent  né««-a.r.Vt  qu'il  .ufflt  que  la  volallto  .ul.  pré..r*é.  oon.r.  1»  fr««l. 

'•""■  Nou.  n.  -aurlon.  ao».  rangar  d.  1-ur  c«t4  M  nou.  P'"';«°~  »  «~"'  7„Jr^\l!!^ 
«int  .ur  r..p»rtonc.  -  ,u.  la  lof  d.  «»U  contortabto  c.  "^"P'^^M'l^'.'.fJ^.:;;^ 
r^ooaar  à  fVlr.  .o.  M'  lButll«i.nt  la  lolalll.  «t  A  oompromattr.  mtma  1«  réaulUto 
dlî^E     d1"  no.       ^.«..  «.ntortabla   n.  ».ut  pa.  dir.  chaud.;  par  lA  noua  J» 

M,  un.  lon,.M,r  proportionné,  au  nombr.  d.  poul».  à  r.  «.n  d.  10  P«»««  »*'  ^ 
-.1^  ...r  ehaou.  p.r«holr.  Crtt.  lof.  «t  fermé.  A  l'.tant  par  un.  toU.  t«DdM 
ZlTJ^^  M X  ^2.  pendant  U  Jour.  «.  .accrochant  au  P'*'»»*.  '^J,'"  »*- 
^Jec^qu.  «.Ir.  81  cetu  tolto  eat  ».lnt«u.  con...«m.n  ,P"P'*  '•*"•'»»?; 
ÏrtTlt..  et  la  ch.l«.r  Milmal.  qui  ..  dégage  du  corp.  <«"':»'•"'-  ■^«"  ^^'•"rt 
^L  nou.  ravon.  déJA  dit.  A  a-aorcr  un.  t.mpératur.  ?*•  ""'"^'.••,  •'î^lÏ 
Couvât  le.  ob..rTatlon.  .ultant..  qu.  nou.  avon.  rel.vée.  a»ec  «>ln  A  la  («m.  ■« 

pérlm.ntal.  CMitrale. 

1er*  •ft.rrratJo"  : 

KiS^Ts^^^F-Hr^hel..  au-de-ou.  de  -ro;  d.n.  le  poulailler.  1.'  au.1— 

d.  rtro:  dan.  la  loge  de  nuit  10*  aud«»u.  de  léro. 

%ém*  Qbêervatton: 

îrSl*7o^ï^  a«^««.«.  a.  -ro;   dan.   1.   pcu.all..,.   l»'    au..M.oo.  4. 

™;  A  la^^allle  qui  a  été  t«ue  .n  actirlté  prnd«.t  tout,  la  Joumé^  d.  foàUfjm 

"•  ■"^n.  la  log.  d.  nuit.  ctt.  fmpératur.  n.  «uralt  «tre  obtenu»  rt  Im  .t^ 
««ffrîit  e.r^-««t  q-""»  «•  t«nP«~t»r«  «térieure  «ralt  .xe.-l..m«t  U^ 
"••       C'eat  Dourquol  nou.  ^«sommandon.  d.   w«veau   r«t.bll..«n«t   rt   to   malntte 

rrrLtmrutrLt::^":  ~-",„™  .c.  t-  -- — »'- 

4'tMlat.r  ror  m  point.  VICTOB  FOBTIBB, 

r«rm.  BxpérlmwUto  C«»tr»l.,  Ottawa,  <fct. 
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Plan  de  Poulailler  avec  façade  en  Coton 

L  un  des  différents  Modèles  essayés  a  la  Division  de  l'Aviculture  de  U 
Ferme  Expérimentale  Centrale  d'Ottawa 

PLAN  D'UN  POULAILLER  ADOPTE  A  NOTRE  CLIMAT 


Le  poulailler  à  façade  de  coton  doit  n.e«urer  10  pieds  par  12  et  offrir  un  e.- 
pace  suffisant  .»ur  accommoder  20  pondeuses.     Ces  dimensions'peuvent  HeZ^tiZ 

.rn.-J'l^"''''!'^"'^'^'  ^'^'"'"  "  "•"'•  '"*  '•^■'°"verte  de  coton  C.     Ce  coton  doit  être 
protégé  à  I  exteneur  par  un  grillage  métallique  à  mailles  de  2  pouces  environ 

La  ventilation  ou  l'aération  se  fait  à  travers  le  coton  C.  et  E.  et  la  lumière  du 
sole.1  absol„„,ent  nécessaire  au  bien-être  des  sujets,  pénètre  d-ns  le  pouiâinTÏrlë 
cha«s„  A.  Afm  d'empêcher  l'obstruction  des  pores  d'aération,  les  cot^n,  C  eT  Tdi- 
vent  être  ma.ntenus  dans  un  état  constant  de  propreté.  11  faudra  donc  veiller  à  en- 
lever  assez  fréquemment  la  poussière  qui  ne  saurait  manquer  de  s'y  attacher 

La  prmcrale  condition  à  observer  dans  l'établissement  de  ce  poulailler. 'c'est  d'v 

ZX'  ""h  "'  r*  "",'-•  r""  ""'=  ""  ^"'^^  P"'^^^"'  ''y  "P""-  -^'ortablement  2 
rant  la  perchoe.     C'est  là  le  secret  du  poulailler  froid. 

Par  conséquent  la  loge  de  nuit  D,  doit  être  plus  chaude  que  le  reate  du  poulailler 

ri™",'"  r""""  "'"^'^■*"  ''"  P"^"'  ""  P°"'"  ^"^'^"^  «^^^o»  4  »«'«'•  ^t  Test  pou.: 
remédier  à  cet  n.couv.nient  que  nous  recommandons  de  construire  cette  partie  du  wu- 
laillcr.  mais  .e.te  partie  seulement  N.N.N.  avec  une  rangée  de  planche,  et  un  papierde 
chaque  cote  dci  colombage.  r"t»ic. 

La  plateforme  J.  sera  faite  avec  deux  rangées  de  planche»,  sans  espace  libre  entre 
elles.  La  parMe  du  toit  O..  doit  être  construite  comme  les  parois  O.O.O.  d'un'  seule 
rangée  de  planches.  Lorsque  la  planche  n'est  pas  embotivetée,  il  convient  de  recouvrir 
les  joints  extérieurs  avec  des  tringles. 

A  côté  de  la  loge  de  nuit  D.  coupe  horizontale,  se  trouve  le  local  L  destiné  au 
maie  reproducteur  une  partie  de  l'année;  bien  entendu,  le  coq  n'y  sera  pas  emprisonné 
durant  les   très  gros  froids.  r— ■        k        "«j 

On  rem.irquera  que  les  nids  sont  élevés  de  23  pouoes  au-dessus  du  plancher  Le 
but  que  nous  r.ous  sommes  proposés  en  adoptant  cette  disposition,  est  de  ménager  l'e^ 
,»ce  et  de  permettre  de  tenir  un  plus  grand  nombre  de  sujets  sous  un  même  toii. 


^1 
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No.l-PoulaUler  Moderne  à  façade  de  Coton 


Elévation  de  face 


Blévation  de  profil 


'■Èf: 
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No.2-PoulaiUer  Moderne  à  façade  de  Cioton. 


Coupe  verticale  suivant  A.  B. 


Hchelle  <!e  :<;M  de  poucx  au  pied. 

Coupe  horizontale  suivant  C.  D. 


^ 


■V  Jl..|[j|^u^iii'«iWO.f  jw 
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Liste  des  Matériaux 


>/j  voyage  simple  de  pierre». 

220  pieds  de  colombage  (2  par  3  et  3  par  4,  mesure  de  planche)  : 

HOO  pieda  de  planche. 

1    châssis. 

1  rouleau  de  papier. 

12  verges  de  coton. 

6  verges  de  grillage. 

15  tringles. 

Couverture. 

Moulure    (10  longueurs). 

Ferronneries,  $1.25. 

La  Léfftnde  du  plan  fournit  les  autre»  renseignement»,  et  donne  les  dimen»i«m« 
requises  pour  la  construction  du  poulailler  à  fnçadi  de  coton  dont  refOcaclt*  •  «tf 
démontrée  por   l'expérience. 

Légende. 


A.  Fen.Ure  mobile  recouverte  d'un  grillage  protecteur. 

B.  Grillage  métallique  protecteur. 

C.  Coton  de  façade,  relevé,  jour  tempéré  en  hiver. 
I).    Loge  de  nuit. 

E.  Coton  protecteur,  relevé  le  jour. 

F.  Position  du  coton  protecteur,  baissé  la  nuit. 

G.  Nids  ou  pondoirs. 

H.    Passage  donnant  accès  aux  nid». 
7.    Porte  d'arrière  doa  nids  ouverte. 
J.    Echelons  donnant  accès  aux  juchoir». 
.7.    Plate-forme  supportant  le»  jucholim. 

K.    Juchoirs. 

L.    Loge  du  mâle  reproducteur. 

M.    Plancher  double  avec  papier.  espace  de  dmi»   ponce». 

y.    Parois  et  couverture  double  avec 

O.    Parois  et  couverture  simple». 

P.    Jet  d'eau. 

Q.     Corniche. 

R.     Plate-forme  d'entrée. 

S.    Porte  d'entrée  du  poulailler. 
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PottluOer  Portatif  et  DémonUbk 


i'ig.  3.  -  Face 


Fig.  4. —  Profil 


A.    plancher  mobile  glissant  sur  deux  tniversp«      «  ^    .  i„     i,     ^     ,_ 

^ettant  de  prend,  le.  .u.  et  d^  rrrirplancLt  £  ^u^e^X?/: 


Ventilation  du  Poulailler 
Pri.e  d'air  au^cu.  et  ausieswu.  dei  Fenêtre». 


Cette 


gravure  montre  les  Cmdrt»  en  Colon  au-deseus  et  au-dessous  des  fenêtre» 


ë 


j,|y)a.v.%!.!'.-jl4li*Wiif- 
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Poulailler  portatif  pour  une  Petite  Ba88e-Ck>ur. 


Nom  trouTona  le*  modèle*  Nos  S  et  4  auex  eommodca  pour  une  petite 
par  la  facilité  de  prendre  les  oeufa  sans  entrer    dana    la    baise-cour    et    aea    qualltte 
by^iéniquea. 

Pour  une  vin^aine  de  Poules  il  auffit  d'une  cabane  de  S  pieda  d«  long,  9% 
pieds  de  large,  6  pieds  de  haut  devant,  et  S  pieda  derrière. 

La  ligne  des  nids  1-  est  établie  &  2  pieds  du  sol  intérieur  et  il  faut  laisser  d» 
vant  un  petit  rebord  de  6  pouces  pour  permettre  aux  poules  de  circuler. 

A  une  hauteur  de  2V,  pieds  sur  le  derrière  de  la  maison,  on  laisse  une  planche  9 
mobile,  qu'on  fixe  par  le  bas  avec  des  charnières  et  qui  tient  par  le  haut  avec  d«« 
verrous. 

Cette  planche  permet  de  prendre  les  oeufs  sans  entrer  dans  la  basse-cour  étant 
donné  que  le  poulailler  est  établi  dans  une  clôture  portative  et  démontable.  De  plus 
elle  permet  de  sortir  en  dehors  un  plancher  A,  formant  le  fond  de  la  partie  supé- 
rieure du  poulailler  en  glissant  sur  les  traverses  B  comme  la  planche  d'une  cage.  Gr&ce 
à  ce  plancher,  la  partie  inférieure  du  poulailler  est  toujours  propre  et  les  poule*  peu- 
vent s'y  mettre  à  l'abri.    De  plus,  il  est  très  facile  à  nettoyer. 

Coiiime  perchoir,  on  emploie  une  espèce  d'échelle  D  à  trois  barres  parallèles  ou 
deux   «i    le   poulailler   est   plus  étroit. 

Le  perchoir  étant  légèrement  encostré  dans  le*  traverse»  peut  s'enlever  et  *• 
nettoyer  facilement. 

Kn  somme  les  avantages  du  dit  poulailler  sont  les  suivants: 

Plancher  mobile  empêchant  les  poules  de  faire  leurs  saletés  dana  l'intérierar  du 
poulailler   et   très  grande  facilité  pour   nettoyer. 

(irande  facilité  pour  ramasser  les  oeufs  ou  soigner  les  volailles  sans  être  obligi 
d'entrer  dans   la    basse-cour. 

On    peut   construire   ce   poulailler    en  coton  avec  toit  en  Ru-Ber-Oid  à  trëa  bon 

marché. 

Avec  ce  poulailler  portatif  on  a  l'avantage  de  pouvoir  le  changer  facilement  d« 
place  dès  que  le  sol  imprégn»  des  fientes  des  volailles  i,  la  suite  d'un  aéjour  prolongé 
dans  un  même  lieu  réclame  que  la  basse-cour  soit  transportée  sur  un  point  plus  aa- 
lubre. 


Simples  remarques. 


Si  vos  volailles  ont  la  pépie,  la  tête  ou  les  yeux  enflés,  il  y  a  une  fente  ou  un» 
ouverture  dans  le  mur.  Le  courant  d'ai-  provient  souvent  du  ventilateur,  et  le  meilleur 
remède  est  de  fermer  le  soir,  tout  en  tenant  le  poulailler  propre  et  bien  aéré.  En  hi- 
ver, donnez  de  l'eau  chaude  une  fois  par  jour  c'est  un  fortifiant  qui  vaut  mieux  que 

tous  les  toniques. 

Les  basse-cour*  doivent  être  béchéea,  labourées,  et  quand  on  peut  disposer  de  deux 
cours,  il  est  bon  de  semer  du  trèfle  dans  celle  qui  est  inoccupée.  Ce  trèfle  pousser» 
rapidement  et  pourra  être  utilisé  en  juin.  On  peut  alors  ramener  les  volaille*  dana  cet- 
te cour  et  ensemencer  l'autre.  Nous  entretenons  nos  parquets  de  cette  maaièr^,  et  il 
est  étonnant  de  voir  ce  que  douze  poule*  peuvent  consommer  de  nourriture  fratch* 
dans  une  journée.    Essayez-le. 

Le  grand  êeueil,  c'est  de  vouloir  élever  un  trop  grand  nombr*  de  volailles  dana 
un  Irop  petit  espace. 

Pour  les  grosae*  volaille*  mettez  to*  perchoir*  trè*  baa. 


■fi 
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^  vJ'^ll'  '''•"  ""•  "•  "  *•"••  "*^  "'•  "•  '•  «»-"  *«••»'•.  ««-".  .u^e„-«. 

De.   pouleu   précoce.,   bien  développé.,  font  d'McUente.  pondeu...  d'hiver 

rut*   n       '«"  "•'  ^'^'^  "'  '^"~"P  »»"-  '•«"••  •'»•  -ont  ton.  d.,.  même  v^ 
rléfé.  que  .'il  y  •  une  douxaine  de  variéU.  différente.  ^ 

a.o.t,*"d«s:«r"""'  """^  •"*'"'  '"'""•  ^°""""  •"  "-  •'  -  -ppo't"  p.. .. 

Il  ne  do.t  pa,  y  .voir  de  mare,  d'eau  Ml.  dan.  une  ba«^ur. 
en  n.o"nrd™:'emT'""  "'"'  ''  ^•""'  '*  "'  "  "•"""-  <^-''  «-  - «-  anima,. 


Ck>n8tructioii  des  Chambres  d'élevage. 


h.^.    Tr.""  T'  ''"1'°'"  ""^^  ''"'  «=<'"^«<»~  «t  déleveuses.  «entent,  avec  le  temn.   I. 
besoin  d'avoir  une  chambre  d'élevage  et  c'est  à  eux  de  birn  con,idérer  ^„.  I^^* 
ra.  on  de  leur.  plan.,  le.  dl.po.ltlon,  le.  plu.  commode,  et  ,e.  plu.  ^vanù^u"^^ 

lieu.  Le.  chambre,  d'élevage  peuvent  être  de  toute  longueur  et  être  .imolL.  o„  Z^il 
On  donne  généralement  5  pied,  linéaire,  par  100  noulet.  On.nf  I  .  '^  ?  ^  double.. 
Chambre  .impie  doit  avoi^  u  pied,  et  u^^:  TamTe  doubÏ.'"'/  Ïne^  p7^'.T. 
plu.  ou  de  moin*  n'y  font  rien;  nou.  donnons  ici  la  moyenne  ^         ^  ^' 

Dans  ces  chambres  double,  ou   .Imoles    l'ail*»  rtni»   «t,.  ..        i 
mettre  à  un  homme  d'y  pa»er  avec  un  «L?  d'eru^an" ^Ï^Tai  Tus^^a^^lf: 
marcher  sur  le  côté.    Ce  déUlI  paraît  Insignifiant,  mais  on  le  trou^e^a  d'^gra^d  J 
cours  pour  nourrir  et  abreuver  le.  poulet^..     Dan.  une  chambre  doubir  où  Tr.  ^^T    H 
poulets  pour  le  marché,  les  éleveiia«  «>nt  a: -a     "^"^°^'  nouble,  oO  on  élève  d«a 

outc  la  longueur,  et  on  peut  aus.i  ménager  une  P^Lrele  luÎ-^J^L  é^^  "^^  Z 
cette  dern.ére  d.spo^tion.  on   peut  épargner,  sur  la  constnactlon,  la  l„«urdXlL 
et  la  t^^r  fT"  ^T''^'  ^°''  ''""  P""    d'élévation    pour   éconoX    ,Î   l^^ÎL 

marcher  debout  dans  l'allée  qui  doit  se  «couver  TLrotTeXéltrdeT»^ 

,.T„;,r  ""'  "  "'■  '■■°"""""  ■""•  ""  '•"«•  '  ••"««»' ^.«".î:^:: 

met  des  carreaux  que  sous  les  rebords  du  toit,  du  c8té  sud      Vtal^  ^ 
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Ils  n'ont  j»msU  l'idée  de  ereuscr  «u-deMoua,  comme   11»  feraient  «Un*  le  cm  d'wie 
pisnebe  ou  d'une  fondation  solide. 

Le«  mur»  peuvent  être  falu  »»ec  de  la  planche  brute  et  des  lattee,  ou  de  Ik  pin»- 
ehe  emboii\et*«r,  au  goût  du  conatructeur.  Si  le  mur  est  «impla  on  met  du  F«utre 
80VERE1GN  A  l'intérieur;  l'il  eat  double,  le  Feutre  est  plooé  entre  les  deux  plonehea; 
cette  précaution  met  la  maiion  A  l'épreuve  du   vent,  ce  qui  eat  trè»  important. 

Lea  division»,  &  l'intérieur,  devraient  être  en  filet  métallique  à  petite!  maUI«; 
Iw  eloiaons  «olldee  obscurcissant  trop  la  maison.  En  hiver,  le  soloil  est  ba»  et  donne 
obliqucmpiit  sur  les  carreaux.  Si  le»  division»  sont  en  filet  métallique,  les  rayona 
passent  &  travers. 

Quand  vous  avez  une  chambre  d'éleva^  dont  le  plancher  en  terre  est  bien  «ee. 
des  carreaux  en-dessous  de»  reborde  du  toit,  des  murs  à  l'épreuve  du  vent  et  un  toit 
à  l'épreuve  de  l'eau,  il  vous  rente  à  trouveriin  bon  mode  de  chauffage. 

Dan»  U-s  constructions  de  petites  dimensions,  on  peut  se  servir  du  mode  adopté 
pour  le»  coureuses  &  sections,  et,  dans  les  grandes,  de  tuyaux  &  eau  chaude,  oonau- 
mant  du  charbon,  ou  d'une  combinaison  des  deux  système».  A  l'extrémité  de  la  m^ 
son.  on  installe  une  cave  peu  profonde  pour  y  mettre  le  poêle;  la  pronfondenr  «• 
cette  cave  dépiiid  de  la  taille  du  poêle  et  du  système  de  chauffoge.  C'est  à  cet  «no^» 
qu'on  met  to.i»  le.*  vases,  ustensile»,  instrumenta  dont  on  se  sert  pour  l'élevag*  ainol 
que  le  charbon,  sans  qu'il  en  coûte  un  sou  de  plus. 


LA  PROPRETE  DES  POULAILLERS 
Hygiène  et  Tenue  du  Poulailler. 


Avez-voiis  remarqué  qu'en  hiver  les  gens  qui  sont  employés  au  travail  de  la  cam- 
pn^e.  soit  pour  leur  compte,  soit  pour  le  compte  des  autres,  ont  plu»  de  négligence 
q<fen  toute  mitre  saisons?  Oui  n'es^ce  pas,  il  fait  froid,  on  est  mieux  les  mains 
dans  les  iH)olies  ou  sous  le  tablier,  que  les  mains  au  manche  de  la  pelle  ou  du  balai. 
Il  est  plus  iifrri'nble  de  flâner  au  coin  de  1  âtre  que  de  trotter  dans  la  neige  dan»  le» 
différentes  va-tie  de  In  basse-cour  ou  des  volières.  Et  alors  qu'arrive-t-il?  Les  nettoya- 
ges (les  yK>ulaillers  sont  faiU  d'une  manière  rapide,  on  oublie  les  coins  un  peu  plu» 
sombres  it  «l'nitant  mieux  que  la  lumièreest  moins  vive  qu'en  été  et  finalement  des 
déjections  rts.ent  dans  ces  oubliettes  et  des  repaires  pour  le-s  insectes  nuisibles,  pour 
les  Rermes  de  ir.iladie.s  s'établissent  de  cette  manière.  .SI  le  travail  j'entretien  est  fait 
par  les  .U.mvstiques  11  faut  donc  que  l'oeil  du  maître  -e  détache  de  l'orbite  et  s'en 
aille  se  pron..-n,-r  un  |«-u  dans  tous  les  coins,  si  le  maître  iui-méme  est  trop  paresseux 
ou  trop  délioai  pour  accompaimer  cet  oeil  par  le  froid  oi.  l'humidité.  Bref,  il  faut 
d'autant  ni..-  «•,...^,."»-  '^~  '-  — -7--"  "'•^  ..-,..i-.-iiers  et  tenir  I.1  main  il  leur  bonne  te- 
nue que  i'on  rst  sollicité  davantage  à  ne  point  quitter  les  tièdes  et  confortable»  abri». 
Rappelons  brièvement  sur  quels  points  doit  s'arrêter   i'attertion     des  éleveurs     de  vo- 

I&  il  les 

L-hi/fliànc  est   la  mise  en  pratique  des  connaissrnces  qui    assu.    ..t   la  santé  aux 

animaux. 

\érer  purifier  r,ans  cesse  l'air  respiré  par  les  animaux,  c  est  fermer  aux  agents 
morbides  leurs  principales  issues  et  atténuer  leur  virulence  en  l'étendant  consUmment 
dans  de  nouvelles  couches  purificatrices,  ta.  pureté  de  l'air  sera  encore  augmentée 
par  le  hadiee-innaire  des  cloisons  avec  le  Sapho  Lice  Killcr  Liquide  et  par  les  vapeur» 
salutaires  qu'il  dégcge,  répandu  sur  le»  perchoirs,  et  dans  le»  encognures  du  poulail- 
ler. La  propreté  est  aussi  une  condition  essentielle  du  bien-être  de  tous  lea  animaux 
q.«.|s  qu'ils  soient  et  nous  devons  la  placer  en   tête  de»  mesure»  hygiénique». 


.■ÎSf3<e.?3^!?TWR-#^ 
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bU.  «•  a«i«,d«U  .»  toUl  p«  plu.  d.  ta.p.  qu'un  Brttoyi»,  hrtrfonJdtTw. 

On  oommanev*  par  •nlerer  U  UtMr«  ponr  ta  miptaan-  onr  da  i.  fr^i^. 

ri  «^rf^  »  .  »•  d«»r.lt  pM  rttonner  de  voir.  dw.  ce.  eondUlon..  1„^ 
IM  pondre  dehors  et  perdre  leurs  oeuf*.  *^ 

Une  foii  par  mois  on  oomplétern  c«  nettoya^    par  an  bMllMonnai»    ».»  i- 

'  P^'anfi^a  """'  'û  *^"*  "°**^-"'  ■*"  Pou..V^de."p.rïoÏrnS^poZJ: 
a-  tol^  ,  !««<»»-  »"«•»  encore  nrec  plu.  dattention  à  ce.  coin,  de  propre 
a.  tou.  le.  deux  moU  environ  on  ne  ..  cont«it«r*  pu  de  batayer,  de  pa.Mr  mta»  ft 
ta  chaux  î  4  cette  époque  de  l'éclodon  de.  oeuf,  de  îou.  le.  p^r^t^  ^tTZ^ri 

quld  le.  perchoir,  et  le-  pondolr..  le.  parois  et  le.  cloison.,  et  quand  tout  parUt  de 

H.™^',h,  ''"••""•  "  ''*"*  "«^'  '"^"  .ttentlven.ent  ron%.rra  tou.'TL  L.! 
rien.  poMible.  w  promener  en  troupe.  Mrrée.  dan.  le.  joiut.  de.  planche,  ou  de.  ol^t 
re.  partout  où  ta  «oindre  a.périt*  a  pu  le.  protéger  contre  rentrato^^t  d"  Îw 

Ce.talor.  que  doit  commencer  ta  grande  dwtructiou.  Au  moyen  d'un  not  d. 
Sapho  Uc.  miler  Liquld  et  d'une  bro«e  &  badigeon,  ou  un  vaporisateur.  on^rCullï 
le  pouliner  de  fond  en  comble,  .an.  omettre  le  plu.  peti:.  re^ln,  aln.^  quri«  peï 

'^J'^.V  ""r""*":.  *  '*'°'  **"'"'^'  P"  '•  "''"'^' '»•  PO»*  -<^-*  tué.'et  l'on  v'Ti" 
«>u«  la  broue,  le.  cadavre,  .'allonger  par  miUlers. 

Ce^  qui  échappent  4  l'atteinte  du  liquide  .'enfuieut  devant  ta  terrlbta  odeur 
et  Ion  ert  .Or  de  ne  pa.  le.  revoir  de  ritôt  Ceux  qui  avaient  fait  élection  .ur  le.  pou- 
C  M  croyant  un.  doute  mieux  en  .ilreté.  ne  tardent  pni.  i  déguerpir  quand,  ta  «rfr, 

«  ^l^t,  °!!L*.''  '"^'  •"  '*•  !«•«»«""  ««»"  ♦<>«  ««bibêe.  d.  Sapho  Lice  Kll- 
er.    Un  bon  procédé  pour  «oignerlcpareaite,   dn   poutailier   con.i.te  à   répandre  d. 

tempe  en  tempe  .ur  ta  «,1.  dan.  le.  nid.  et  tablm  de.  perchoir,  quelque  peu  d'In.«! 

tlcide  Sapho  en  poudre;  cet  énergique  inMcticide  e.t  «tn«  action  nutalble  wr  le.  pou- 

Ce.  Kjins  de  propreté  paraîtront  abwlument  exagéré.,  même  aux  plu.  soigne»- 
.«  ménagères  qu'elle.  e-uJent;  nou.  leur  livron.  U  un  de.  meilleur,  wcret.  de  V^u.- 
site  pratiqués  par  no.  habile,  éleveur.. 


kl 


u 
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Le  Fumier  des  Volailles. 
Comme  Engrais. 


En  r.^..eillant  soigneusement  le  fumier  des  diverse  volaille.,  non  seulement 
nous  purgerons  les  poulaillers,  colombier,  et  ;>.:tre8  haoitations  des  eicrêmenU  dont 
la  fermentation  corrompt  l'atmosphère,  et  nous  améliorerons  la  santé  générale  de  ta 
basse-cour  en  fortifiant  les  sujets,  mai.  au«si  nous  recueillerons  un  produit  dont  la 
valeur  fertilisante  est  remarquable  et  dont  la  quantité  qui.  au  premier  abord  peut 
paraître   insignifiante,   n'en   est   pas   moins  trêx  appréciable. 

Dans  la  majorité  de  nos  fermes  et.  il  faut  bien  le  dire,  chez  un  grand  nombre 
d  éleveurs-amateurs,  il  n'en  est  paa  ainsi.  A  la  campagne,  il  est  vrai,  les  volaille,  cou- 
rent  &  droite  et  à  gauche,  pendant  toute  ta  journée,  mais  leurs  habltaUon.  de  ta  nuit 


mtm 
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M  MBt  BcttoytM  qa'MM  Mb  !'••,  l'air  Mt  HeM  par  1m  *ni»aiMoM  MUdM  qoi  m  dlga» 
(Mt  da  aol.  «t  Iw  mlMaai  ••  «OMMtrMit  Jnitaintat  aona  It  t«lt  oA  l'on  m  ■■^^^■  pM 
é1a«UU«r  1«  iMreboir. 

Lm  fuinlan  d«  piK«Ni  «t  d«  ponla  Mmt  1m  plua  riohM.  Cm  volaUlM  Tt«oiv«at, 
•a  aflat,  une  novrritara  M«i  plus  rleha  aa  Utaaata  aaoUa  at  phaaphat4a  qaa  aalla  dM 
aaaard*  «t  dM  oIm;  Uadia  qua  la  pranlw  gronpa  ra«oU  d'aboadanU  fralaa,  la  laaead 
M  nourrit  lurtout  da  Tardura. 

Il  Mt  néceaMira  d'oDlarer,  ohaqua  matin,  la  gaano  dans  iM  poalalllara.  Faadaat 
l'hiver,  une  ibondante  litKre  da  pailla  ragolt  1m  d4jMtiona.  La  rOla  da  l'élaraor  m 
borne  à  faire  cetta  litière  chaque  matin,  *  la  retourner  de  façon  k  lui  Inoorporar  iM 
fientes  produitM  pendant  la  nuit  Toui  le«  huit  Jours  la  couche  de  paille  doit  <tra 
changée. 

En  étt,  au  lieu  de  paille,  on  répand  «ouvent  du  aable  dans  1m  pouIalUera.  llaia 
nous  préférons  wupoudrer  légèrement  la  surfaea  du  aol,  aoit  da  cendre  fine  loraqu'oa 
peut  s'en  procurer  facilement,  ou  de  chaux  éteinte.  Chaque  matin  on  balaya  la  md- 
dre  qui  enrobe  les  déjections,  et  condense  1m  guz  volatils  qui  pourraient  s'échapper.  La 
mélange  est  ensuite  déposé  dans  un  vieux  tonneau  où  l'on  superpose  une  coucha  da  pift- 
tre,  de  cendres  ou  de  chaux  éteinte  à  chaque  couche  d(  guano.  Au  bout  d'un  certain 
temps,  on  obtient  ainsi  une  quantité  appréciable  d'engrais  qui  produit  le  meilleur  ef- 
fet dans  les  Jardins.  Dm  soins  en  tous  points  analoguM  seront  pris  dans  1m  eolom- 
biers  et  dans  l«e  habitations  des  canards  et  dM  oiM.  Les  nettoyages,  dans  1m  colom- 
biers, qui  sont  parfois  d'accès  difficile  seront  très  fréquents  (  la  santé  dM  bètM 
l'exige)  ;  ils  seront  Journaliers  pour  Im  canards  et  les  olc  i,  de  même  que  pour  1m  poolea. 

Nous  avons  recommandé  l'emploi  des  cendrée  pour  absorber  les  déjections  reguM 
sur  le  sol  des  poulaillers;  d'autres  matièr»  peuvent  être  employées  st  produisent  ausai 
de  très  bonx  effeU:  il  s'agit  simplement  d'é  iter  les  pertex  iVammoniaque  dont  la  forma- 
tion est  si  abondante  dans  le  milieu  fermentesclble  que  constituent  ces  déjections.  La 
plfttre.  la  tourbe,   la  tannée,  le  terreau,  la  sciure  de    bol»   «ont   d'excellentM   litières. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  pouline,  la  colorobioe  et  autres  peuvent  être  utiliséM  dans 
la  fumure  des  diverses  plantes  cultivées,  et  leur  emploi  dans  les  jardins  est  tout  Indi- 
qué. Ce  Jiont  lies  eng^aix  concentrés,  contenant  un  poids  Clevé  de  iirlnclpes  fertilisants 
qui  sont  -ontenus  à  un  état  très  assimilable:  11  n'y  a  pan  besoin  de  longuM  transfor- 
mations dans  I»  sol  pour  que  le;  plantes  puissent   s'en   emparer. 

A  ralHon  de  leur  richesse  azotée,  les  engrais  dont  11  est  question  seront  avanta- 
geusement utilisés  pour  pousser  un  semis  ou  pour  activer  la  végétation  herbacée  de  di- 
vers légumes,  iialades,  légumes,  racines,  chou.\.  etc. 

Ils  seront  répanduf,  seuls  lorsqu'ils  auront  été  recueillis  avec  une  forte  quantité 
de  matières  Inertes  (litière)  :  nu  contraire,  lorsque  la  masse  sera  peu  four:iie  de  ces 
matières  étrangères,  il  conviendra  de  la  faire  passer  à  l'ôiat  liquide  avant  l'épandage. 
Ponr  cela,  l'encrais  ayant  été  mis  dans  un  tonneau,  on  .V  ajoute  de  l'eau  et  on  brasse 
vjp)ureugemeiii  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soit  Intime.  On  peut  répandre  alors  avec 
le  tonneau  à  purin. 

Dans  l'emploi  des  fumiers  de  volailles,  «ne  précaution  doit  être  indiquée  :  en  rai- 
son  justement  de  leur  richesse  et  de  leur  eoi.  -ntration  il  ne  faut  les  employer  qu'à 
petite  dose,  no  pas  les  épandre  ytar  un  temps  sec  sur  un  >cl  desséché,  on  s'exposerait  & 
une  action  dommageable  sur  la  végétation. 

Nous  avons  Insisté  sur  ces  fumiers  de  volailles,  car  ils  sont  trop  souvent  négli- 
gés, et  l'on  en  tire  encore  que  rarement  tous  les  avantages  possibles.  Kous  eagageona 
les  éleveurs  et  les  amateurs  à  suivre  les  conseils  que  nous  venons  de  donner,  l'hyglèna 
de  leurs  volaille  i  n'en  sera  du  reste  que  meilleure. 


INSTALUTION  DE  U  BASSE-œUR 


"1  h 


fl 


Choix  des  Reproducteurs. 


O»  n.Uach*  «ouTent  pu  awei  d'ImportMe*  &  l'aff*  auquel  il  faut  réformer  Im 
Poul«.  Lon  «eut  louTent  eoniarrer  dans  U  bu.e^»ur  .1«  aujeu  de  quatre,  cinq  aiu. 
ou  aime  plu..  Ce.  vieux  Jacaraa,  comme  on  dit  dan.  I.  patol.  de  no.  contréi.  ne 
font  que  d«p«nwr  un.  i^odulre  beaucoup.  Le.  poule.  pondeu.«.  pendant  la  pranière 
•nnée  ont  une  bonne  ponU.  mai.  le.  oeuf.  w>nt  petit.;  pendant  la  deuxième  ann4e  la 
pont,  augmente  miu.  1.  rapport  du  potd.  et  du  rombr.  et  elle  diminue  pendant  la  trol- 
•leme  année. 

La  faculté  génératrice  de.  coq.  diminue  auul'apréa  la   troi.iéme  mnnfr 

On  H  défera  donc  de.  vieille,  poulea.  o-e«t-à-dire  de  cellf.  qui  ont  trol.  au.  ua.- 

■éa  et  qui  ceiMint  de  rapporter. 

L'ftge  de  trol.  an.  et  demi  e.t  un  maxirauui  que  /on  ne  doit  po.  laisger  dépaa- 

Mr  aux  poule,  de  la  baww^our.  car  pané  cet  ftge.  il  n'y  a  plu.  de  profit  a  le.  garder. 

leur  fécondité  diminuant  et  .'éteignant  graduellement,  il  vaut  mieux  le.  remplacer  pmr 

de.  poulette..  "^ 

Mal.,  nou.  dit-on  et  non  .an.  rai»>n.  Il  n'ct  pa.  facile  de  connaître  l'Age  de. 
poule»,  elle,  nont  point  comme  le.  autrea  animaux  de.  dent,  qui  puiuent  nou»  guider. 

Nou.  pouvon.  recommander  A  cet  exiet  l'emploi  de  bu^ue.  «péclale».  en  métal  por- 
tent un  numéro  d'ordre  que  l'on  fixe  tré.  ainément  aux  patte,  de.  volaille.. 

.  ^  v'^^'f  f  **  "^PIODVCTBVRB.  -  Oardon.-nou.  .limiter  la  fermière  in«,ucian. 
te  de  1  avenir  de  sa  baMe-eour  qui  choi.it  ft  chaque  marcha,  pour  le.  vendre,  le.  coq.  le. 
Diu.  fort,  et  ]t»  plu.  vigoureux,  gardant  .eulement  pour  ui  reproduction  quelque  vieux 
eoq.  trop  coriace,  pour  avoir  une  bonne  vente.  U  prompte  d#génêre«!ence  de  «a  race 
ée  poules  est  due  à  cette  pratique  défectueuM. 

Nou.  choisirona  pour  reproducteur,  des  poule,  et  des  coq.  en  pleine  vigueur. 

Avant  d  indiquer  quelque,  règle,  pour  le  choix  du  coq  et  de  la  poule  dont  les 
oeuf,  sont  destiné.  &  repeupler  notre  bawie-cotir.  il  importe  de  dire  quelques  moU  de 
la   élection. 

Sélectionner  signifie  choisir;  l'éleveur  d'oiseaux  de  basse-cour,  comme  tous  le. 
éleveurs  doit  mvolr  choisir  et  bien  se  pénétrer  de  l'idée  que  s'il  se  dispenHe  de  ce  soin, 
sa   bass-cour.   ses   volière.,   ms   pigeonniers,  ne  vaudront  plus  rien. 

L'espèce  ù  élever  étant  déterminée,  il  faut  acquérir  les  premier»  sujet»,  et  Ici  le 
choix  ne  se  feia  pas  sans  le  conseil  des  gen»  exi.érimentés  ou  sans  l'idée  bien  nette  du 
but  à  atteindre.  S'il  s'agit  d'oi»eaux  de  basse-cour,  ceux  qu'il  faut  adooter  sont  ceux 
qui,  par  leurs  qualités  actuelle»  se  rapprochent  déjà  de  l'idéal  rêvé.  Lu  sélection  telle 
quon  l'entend  ordinairement  u'intervient  que  lorsque  ces  premiers  suj.-ts  se  sont  re- 
produits. Ici  on  doit  fil  ire  un  triage  et  conserver  à  la  meilleure  place  Us  phm  parfaiU 
des  produits,  mais  il  ne  faut  pus,  comme  on  l'a  dit  souvent,  sacrifier  Ici  sujets  impar- 
faits &  moins  qu'ils  ne  soient  difformes.  Os  sujet»  moins  beaux  seront  élevés  à  part, 
ils  se  reproduiront  et  parmi  leurs  rejeton»,  pourront  apiœraitre  des  échantillons  il- 
reprochables  qci  seront  utilisés  poui  des  croisements  av.o  les  rejeton»  du  premier 
choix.  "^ 

Ceci  généralement  n'est  pas  enseigné,  c'est  dommage  parce  qu'il  arrive  en  effet 
que  de»  animai,»  ne  reproduisent  pas  immédiatement  leors  caractères  de  perfection. 
Ces  «aractères  n'apparaissent  qu'à  ia  deuxième  ou  troisième  génération  et  en  suppri- 
mant !e^  3..jt:i.s  médiocres  de  première  géuéiuflon.  on  se  prjve  de  la  chance  de  voir  re- 
paraître d'excellents  spécimens. 


"ç*^*^ 


■yjài'^'wi  iitijuni  .iij  liiin' j 


—  99  — 

L'olMervBtioli  d«  m  prlDeip*  M»  tiB  antra  «TantM".  »  «rri**.  m  «ffat  —  «'«rt 
ta  Boias  l'avta  da  baauooup  d'tlavann  eompétaota.  —  qua  daa  aBloMux  trop  toIiIm  4a 
MOf  finiaacnt  paa  d<ffiii4rar.  Laa  alliaMaa  avaa  la*  nijau  da  aitaM  raaa,  laoMa  d'à- 
bord  dana  la  baMa^our  de  deuzi«ma  aatdcoric,  auront  Oono  l'avaDtaga  da  ranoutalar 
la  aaoff  mIoii  iVxpraaaion  oonaaeréa. 

Una  fou  la  qualil4  aaaentialle  n%i»  et  bien  ftxle.  on  qui  ne  l'obtient  qu'airco 
beaucoup  de  patience,  on  peut  eheroher  A  ajouter  une  autre  qualité  par  un  nouveau 
Iriage  dea  lujet*  qui  préacntent  le  plue  de  dlipoeltionii. 

Tout  le  Kuecia  de  la  «itection  eat  dana  cette  mâthude. 

L«a  eoMeiU  que  noui  donnons  ici  aont  appllcabi);*  aux  dlfférentea  ipécialltée 
de  l'arlculture:  ils  ont  leur  point  de  départ  dann  l'obier» atlon  dm  loi»  naturellea  qu'il 
est  rn  général  difficile  de  uiépriaer  autrement  qu'&  if»  propre»  dépens. 

Malbeur-nmement  en  matière  d'Industries  agrlcolen  II  nous  faut  généralement 
l'exemple  des  étrangers  pour  nous  décider  au  progrès;  les  gen»  de  nos  campagnes  admet- 
tent difflcltemenl  de  prendre  une  peine  qui  n'ert  pas  immédiatement  payée;  les  plus 
IntellIgentH  se  il  cideront.  En  résumé,  pour  le  choix  des  reproducteurs,  nous  applique- 
rons les  prln.;liies  de  la  sélection  en  adoptant  les  sujet»  qui  p<>»H*dent  au  plu»  haut 
degré  les  quuliléH  recherchéeH  dans  leur  raoe  tout  en  montrant  le»  Hlgne»  d'une  bonne 
santé,  d'une  r'istlcltt'  ulmolue  et  en  auivant  ces  précepte-.,  nou»  auronn  bientiM  amélloié 
une  race  quelle  qu'elle  m>it. 

Oi.  reeimnalt  qu'un  c<iq  wt  bon  quand  il  u  l'oeil  IrtM  »if.  le  reKurd  et  ie  port  ef- 
fronté, le  phuniige  île  nuance»  trè»  éclotanlf^  i-i  siirloiil  alM>iidant.  lu  crête  riche  et 
d'un  lu-an  rouij.'.  île  vigoureux  éperon»  aux  put  le-,  et  le  liiv  conil  el  gnts.  Il  faut  aussi 
qu'il  soit  très  empreiisô  auprès  des  poules,  unieul  il  leur  luire  (les  rari-sMe».  et  toujours 
prêt  à  U'ur  faire "purtujjer  ce  qu'il  a  pu  trouicr  ù  inantii-r.  Il  doit  chuiiter  souvent,  dé- 
fendre Wt.  poules  quand  elles  se  battent  et  s'occuper  de  les  fiilre  entrer  au  poulailler. 
Un  coq  timide  et  doux  ne  vaut  rien.  Il  est  bon  de  s'assurer  par  de  fréquentes  ob- 
servations, q;:-  les  coq»  remplissent  leur  da^oir  auprès  des  |K)iiles.  parce  qu'un  accident 
ou  une  mnlalie  peut  leur  faire  perdre  leur  faculté  fécorictiiiitc.  Bi-aucoup  d'oeufa 
souient  restent  clairs  «'ans  les  couvées,  faute  de  cette  sui->eillaiice. 

On  reconnaît  qu'une  [loule  e»t  bonne  ipiund  elle  est  doi:ce,  bien  cinpluniée.  Son 
bassin  doit  être  larve,  son  atslomen  pendant  et  richemciH  irarni  de  plume».  Elle  doit 
chercher  elle-inêine  su  niuirrlture.  et  témoigner  une  vhe  tendresse  à  ses  poussins.  Une 
poule  faroucho  casse  «es  oeufs  quand,  pendant  l'inculiation,  ou  la  prend  sur  son  nid  pour 
la  contraindre  fl  manger,  et  elle  lue  se»  pou-<-iliiM  en  uiarchuiit  dessus  lorsqu'elle  le»  con- 
duit. 

XOilHRf:  DE  l'OI  It.R  A  nit\'\f:K  AI  X  OK^S.  -  l  ne  question  qui  a  sou  im- 
imrtance  est  celle  de  la  quantité  de  poules  que  l'on  peut  acrorder  ft  un  coq  pour  obte- 
nir des  oeufs  fécondés.  I.n  plupart  des  fermiers  croient  q.rnn  bon  co<|  :"igé  d'un  A  trois 
ans  suffit  lorgement  "i  sept  poules;  mais  on  peut  dépasser  rp  chiffre  si  l'on  tient  citmp- 
te  de  ce  foit  (ju'unc  l'^ule  approche  du  mMe  suffit  pour  féconder  une  partie  de  la 
prappe  ovarienne  et  que  d'après  les  «Kpériences  une  iviule  fécondée,  pui^-  9é|>arée  d'un 
co<|  pond  depuis  sept  jusqn'\  dix  oeufs  fécondés.  On  conc;i-it  qu'il  e-^t  assez  difficile  de 
former  d'une  manière  exacte  ce  nombre  qui  peut  varier  <'■••  c'nq  ;■*  \iuLM  suivant  l'ftge 
et  la  vitfueur  du  mâle  et  les  conditions  de  l'élevage  car  on  peut  poser  comme  axiome 
qtre  plus  U-v  reproductions  vivent  s'ilentaire-<  en  un  lieu  restreint,  moins  ils  ont  de 
pouvoir  prolifique,  l'ette  rèirle  ne  souffre  pas  d'exception  et  explique  le  grand  nom- 
bre d'oeufs  nou  fécondés  que  |s)ndent  les  poules  maintenues  dans  un  étroit  parquet. 

Sujets  Hâtifs  et  Sujets  Tardifs. 


I<p**  [o'iU's  éoloses  iW  bftnne  heure.  e'»'st-à-(lirt'  Jnstp-e  vers  le  dix  mai,  pondent 
iréii»'*raU*nit  I!  nn  pins  fj'riiiKÏ  iinnrnrf  d'ofuN  I:i  jut-iuîrir  t'iiiiëe  '^'it*  îît  .-t-i'oiui*" .  cf^HMi- 
dant.    en    certainv    ca«,    qiiplqiies-iines   en    pr*Kltiis«>nl    y\\\H  !a  deuxième  année. 

\ji*     u  l'mie  poitle  *»Ht   née  durant   la  b*>iuip  péric'e  ci'élevajre.  ele  eat  de  bon  rfcp- 
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fort  IM  4«Mi  prwllm  iiiiw  •%  <utl<|Mtiûta  ■•■•  te  traltHwt  »  ■4t«ril1iwm 
élfuU  te  te  UgmU. 

Kow  M*oM  ^'oa  fraa4  ■■»>»■  4*  pwrww  qol  «'pwf  t  d«  fAtorafl*  4«  te 
voteilla,  gtémi  pour  la  peat*  H  ■•••  ppur  te  iwprodiMttoa.  tm  pe«teitM  W»m«  •■ 
Jala  ou  «a  commMennMit  d«  Jailtet  ;  qMlquM  Maraurt  ta  klvaraaat  «taM  éaloana  •« 
■oto  d'août,  at  e'ait  Jttatamaat  poar  m\m  4<m  aova  soaaailloiia  forlaaaaat  da  sa  paa  kt> 
vaniar  des  auJaU  auMl  tardlla 

Commaot  paut-oa  ■'atttndra  k  eblanlr  da*  HaultaU  Mtlafalaanta  ataa  daa  lujata 
■ambteblaaf 

A  quoi  ton  llarcr  «t  hiteraar  pour  la  piint*,  daa  poulatta*  ou  daa  poulaa  qui  ma 
pondent  qu'un  petit  nombre  d'oaufa  durant  le  moti  d'été  e<.  au  oommaneamant  da  TMf 
tomna? 

Un  ne  doit  jamata  perdre  da  vue  qu'une  poule  qui  ne  pond  40  i  50  oeufa  par 

annév,  aurtout  lorsque  lea  oeufa  aont  ft  bon  maroké  en  fté.  ta  >.  jve  ft  ab«orber  uaa 
parti';  de*  prof!**  dm  uiitrei  bonaea  pondauiei;  et  II  ne  («ut  en  être  autrement  avaa 
dea  Kujeti  abltardl*  ou  tardifs.  Voiol  pourquoi  :  tant  k  peine  forméa,  loraqne  lea  frolda 
d'automne  arrivent,  M  aujeta  caaaant  da  profiter  pendant  une  période  plue  ou  motna 
lonfiie,  parce  qu'iU  ne  aont  paa  aaaei  vigoureux  pour  nupporter  l'inclémenee  da  no- 
tre ellmat.  quand  bien  même  noua  laa  tlanilrionn  plue  ou  molnii  confortablement  du- 
rant l'hirer.  D'ailleure,  il  n'eat  paa  pratique  de  rrcommander  de  chauffei  ou  de  eona* 
truire  un  local  aanei  epacieus  pour  lea  tenir  &  la  chaleur  tout  l'hiver,  car  toutea  eaa 
dépenee*  ne  peuvent  être  couvertea  par  iea  produit*  lubiiéquenta,  pour  la  raison  déjà 
Indiquée  ci-da«aue.  Par  conséquent,  ayant  été  retardé*  durant  la  dernière  période  da 
croiiuiBnce,  \\i  ponte  ne  commencera  que  le  printrmpe  suivant.  Juste  au  moment  où  l'on 
devrait  pouvoir  faire  de  l'incubation  en  vue  il'avnlr  ilr*  ponlm  rie  Oonne  heure.  En  ou- 
tre,  la  première  mue  importante,  e'est-k-4ire  loriiqiie  le  sujet  a  environ  U  mois,  ne  peut 
aa  faire  duraui  les  mois  d'été;  les  pli  s  ne  xont  pa»  suffiliammen'.  mdreii  pour  tom- 
ber d'elles-mêmes  parce  que  eaa  sojeta,  aooore  une  fois,  ont  éolos  trop  tara.  Alors  la 
mue  se  fait  durant  les  mois  froids  d'automne  et  d'hiver,  et  nous  savons  quellea  souf- 
frances les  poules  endurent  lorsqu'ellea  aont  k  demi-nues  en  hiver  I 

Pauvres  Truies!    Imposlble  pour  elles  de  poudre  en  de  tallea  oondttiona. 

Prenons  maintenant  un  joli  petit  troupeau  de  poukltrs,  i.  le  race  qiifJi  jnque, 
éeloaes  en  avril  ou  avant  le  10  de  mai.  Contrairement  k  œllea  qui  sont  écloses  en  Juin 
ou  plus  tard  cplles-l&  aa  développent  trèa  rapidement  durant  la  bella  saiaon,  dèa  laa 
premiers  mois  d'été  :  elles  n'éprouvent  généralement  aueuo  retard  pour  former  leur  pre- 
mières plumes  les  oaniculea  ne  leur  causent  aucun  malaise:  bien  nourries,  elles  ne 
subissent  pas  d'arrêt  durant  lea  différentea  périodes  de  croiaaanee.  A  l'automne  cea 
ponlettrK  Kont  ]  resque  complètement  développées.  Kn  général.  cIIks  commencent  k  pondra 
an  octobre  ou  r.ovembr&  riiveméea  confortablement,  de  préférence  dans  un  local  froid, 
mais  sain,  ell"s  pondront  tout  l'hiver,  ce  qui  est  un  grand  avantage  sur  len  premièrM, 
car  In  oeufs  qont  chers,  rares  et  recberchéa  &  cette  époque  i  et  ellee  continuent  k  pon- 
dre une  partie  de  l'été.  Donc  la  ponte  eat  beaucoup  plua  abondante  et  beaucoup  plua 
longue. 

Avec  de  tels  sujets,  race  d'utilité  générale,  on  aura  toujours  des  oeufs  et  des  cou- 
veuses de  bonne  heure,  pour  foire  de  l'incubation  et  de  l'élevage  hfttifs.  Les  années  sui- 
vantes la  roue  se  fera  naturellement  durant  les  mois  d'été  et  ces  poulea  se  ramattromt 
k  pondre  de  bonne  heure  k  l'automne. 

Voilk  une  dea  clefa  du  succès  dans  l'élevage  de  la  volaille. 

C'eat  ainsi  qu'il  eat  alaé  de  ae  procurer  de  bonnes  poulea  pondeuses  d'hiver.  Tout 
dépend  du  point  de  départ. 

Quiconque  se  livre  &  l'élevage  pratique  de  la  volatile  ne  peut  trouver  profitabla 
d'élever  des  sujets  éelos  après  le  15  mai,  aolt  pour  la  ponce,  soit  pour  la  reprodtietioB, 
et  nous  ne  pourrions  conseiller  k  personne  de  garder  Jei  poulea  tardivea  daaa  te  but 
d'avoir  des  oeuf»  la  deuxième  année. 

Une  poule  qui  ne  couvre  pas  ses  frais  d'entretien  la  première  aonéa,  ne  paut  pro- 
duire suffisamment  la  seconda  pour  couvrir  les  dépensea  dea  deux  annéea.  Il  vaut  mlaiix 
la   sacrifier  dès  la  première  année. 

Lea  meilleures  poulea  ou  poulettes  liivernées  comme  elles  le  aont,  malhearena^ 
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■Mt  trop  MNivMt  «Mora,  dmM  «m  ooIb  obMtir  d*!»*  tonrl*.  d'uM  lUMa  on  dana  m 
l«Ml  rMlrtlat  ^mI^mMs  hamM'  «t  mmb  Manat  a»lpropra,  aa  paa*aal  paa  Mra  4« 
baa  rapport  poar  laara  proprMtalt  va.  Daaa  da  tallaa  aeadttloaa,  U  «t  abaolmamt  ta» 
paaatMa  d'ebtaalr  dw  oaafa  fartUiaéa,  «aiM  avta  laa  malllattra  oo^  avaat  qua  laa 
paaiaa  on  poviattaa  alaat  aa  la  Iibar*4  da  aortlr  au  moin*  uaa  aoupla  da  aaaiaiaaa.  Caat 
aa  qoi  acpllqiHi  la  (rraad  aoBlR«  d'oanfa  elalra,  da  fansM  falbtaa,  at  laBorUIlté  aa 
aaqollla  daaa  km  pramièraa  eouvtaa.  Il  aa  paul  an  ttra  autramaat,  aar  laa  aajau  qui 
laa  opt  pondua  étalant  daaa  aa  itat  ploa  on  laolaa  aadiaiqua  par  <a  ntaaqua  d'aaareiaa 
aa  plaia  air. 

Pranona  pour  rifla  A  IHiTanlr  da  aa  plai  hivarner  de  poiilettaa  tardirca;  affor* 
Qona-noiM  da  prattquar  l'inoabatioa  da  boana  hanra;  aojroni  pmdaati  dan»  la  ebota 
daa  raproductoiira,  nonniaaona-laa  bian,  at,  il  noua  vouloiia  an  ratïrar  de*  b<nifteaa  aé> 
riavs.  proeurona-laur  da  boaa  poolaillara,  Maa  leUIréa.  aainn  et  ipaoiaux,  aa  craitaoaa 
paa  qa'lla  aolcnt  frotda,  il  aufflt  qna  nom  réacrrtoni  aux  r.ujcta  nn  andrott  eoafort*- 
bla  pour  la  nuit;  «rltona  l'anloroération,  obaervona  l«a  rêglca  de  l'hycMna  at  noua  a» 
rona  amplcmant  réoompcnaéa  de  noa  ef  forta  et  de  noa  loins. 

VICTOR  rORTIER. 
Ferma  Rspirlmcntala  Centrale,  Ottawa 


LA  PONTE 
Errctin  •<  ComaMat»ir«s- 


Une  Idéa  fauaae  qua  noua  reneontrona  che*  nn  bon  nombre  d'ilereura  da  rolatl- 
les,  aat  qu'une  foii  que  l'on  a  réuaai  à  obtaolr  una  famille  de  rolaiUea  bonnea  pondav 
■ea,  aucun  effort  n'eat  néeeaaaire  jx^ur  maintenir  razeallenee  da  cette  famille. 

COMMKVTAIRMB.  —  L'expérience  a  clairement  démontré  qu'il  faut  un  éleraga 
habile  et  aol^neux  maia  paraiatant  ai  l'on  reut  maintenir  et  dérelopper  l'aptitude  da  la 
pnnte,  c'eat-à-dire  avoir  toujoura  da  faonnaa  pondeuaea.  Par  cette  expreiaion  "boaaaa 
poadeuiea"  noua  n'entendona  paa  eea  pondeuaea  phénoménalea  dont  lea  raeorda  atteignant 
100  et  210  oaufi  par  an  et  dont  on  roit  da  rarea  ipéclmen^  maia  noua  entendona  dea 
poulea  pour  la  aélection  deaquellea  on  peut  obtenir  une  ponte  moyenne  de  100  fc  IM 
eeufa  par  année.  On  prétendra  peut-étra  qua  bien  dea  poulea  pondent  ce  nombre  d'oauf» 
dana  dea  condiUoni  ordinaire».  Mali  l'expérience  que  noua  avon»  acquiae  par  la  aélec- 
tion de  pondeuaea  au  moyen  de  nida-trappaa  pendant  de  longea  annéea  ne  rérifie  paa 
oetta  aaaertton.  Noua  croyoni  que  dana  bien  dea  cas  on  constata  le  nombre  d'oeufs  pon- 
dus  par  une  ou  deux  bonnea  poulea  dana  una  loge  et  l'on  attribue  A  tout  le  reate  la  même 
aptitude  A  la  ponte.  On  entend  aouvent  dea  élarenra  aathoualaates,  maU  inexpérimantéa, 
faire  etUe  remarque  :  "J'ai  une  poule  qui,  Je  oroia,  pond  un  oeuf  toua  les  Joura".  ICala 
que  fon'.  les  autrea  poulea  de  la  même  loge?  L'impreaaion  laiaaéa  par  cette  remarqua 
c'est  que  toua  le*  autrea  rolatllea  de  la  loge  aont  dea  poulea  pondeuaea  également  extra» 
ordloalrea.  I>  nid-trappe,  avec  aon  relevé  mécaniquement  exact,  eat  le  plua  sur  moyen 
de  découvrir  len  meilleurea  et  les  plus  mauvaiaea  pondeuaea.  On  ne  darrait  choisir  pour 
appartiennent  A  un  type  vendable  et  cea  volaUlea  devraient  étra  aocoup'îoa  avec  aoi» 
l'élevage  que  les  volaillea  qui  se  aont  montrâea  bonnea  pondeuaea  de  groa  œ  's  4t  qid 
avant  d'être  placées  dana  la  loge  d'élevage.  Il  eat  trèa  important  qua  la  ei '  cm  l'oa 
«e  propose  d'accoupler  avec  eea  pondeuses  «!liolaii>s  provienne  également  d*un<  famllla 
reeonn«ç  bonni'  pondeus*  oa  sans  ce!a  rinfltwnee  exereée  s»rait  rétropTUlc  ptutAt  qna 
progressive.  L'accouplement  insouciant  ou  irréfléchi  de  volatilea  vieux,  jeunea,  on  aoa 
éprouvés  ne  peut  guère  donner  de  bons  résnitata. 

Voici  len  races  que  nous  recommandons  A  celui  qui  déaire  établir  une  famille  qnl 
mmbiup.  avec  rne  bonne  conformation  pour  la  vente,  une  grande  aptitude  A  la  ponte:- 


-Ni! 
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l'our  1m  oeufs  et  pour  la  chair. — C:hoiair  un  de*  meilleurs  types  d'utili'é  tel»  que 
les  Klvmoulh  Kock  barrie»,  les  Wyandottes  Blanches  et  les  Orpington  fauve»  on   ninn 
chea. 

Pour  les  oeufs:— -On  pourra  choisir  entre  les  variétia  auivantea:  Leghorn  blan- 
ches. Minorquea  noires.     Espagnoles,  Hambourg  noires  et  Houdans. 

Règle  importante.— On  ne  devra  choisir  que  les  meilleures  pondeuses  de  ces  varié- 
té». Quand  il  est  possible  de  faire  une  sélection  au  moyen  des  nids-trappes,  c'est  aux  vo- 
lailles ainsi  choisies  que  l'on  devrr»  donner  la  préférence. 

Nécessité  de  ;'altenlion  dans  le  choix  du  mâle. — On  ne  saurait  choisir  avec  trop 
de  soin  le  mùl.-  qui  doit  être  mis  à  la  tête  de  la  loge  d'éles-age.  On  commet  fréqucmmen 
l'erreur  n'acheter  un  mâle  provenant  d'une  famille  de  mauvaises  pondeuses  pour  l'ac- 
coupler avei.  des  poules  qui  ont  fait  leurs  preuves.    C'est  là  un  procédé  qui  tend  sûre- 
rement  Ti  la  dégénérescence  de  la  race. 

Choisir  des  ik>u1cs  plutôt  que  des  poulettes. — A  moins  que  l'on  ne  puisse  faire 
autrement,  on  ne  devrait  pas  choisir  des  poulel  tes  pour  l'JU-Mige.  Les  poulette»  sont 
réellement  de»  i^iules  non  développées  c'est-à-dire  des  sujets  qui  ne  sont  pas  arrivés  à 
maturité  et  qui,  par  conséquent,  ne  devraient  pas  avoir  de  place  dans  une  loge  d'élevage. 

FERMK  EXPERIMENTALE, 

Ottmca. 


NOURRITURE  DES  VOLAILLES 


I.c  teni|>s  où  l'on  soignait  les  volailles  à  la  diable  en  leur  jetant  du  grain  à  volon- 
té, disparait  r.ipidenient. 

Pcancoup  de  cultivateurs  commencent  .'i  comprendre  aue  l'élevage  des  volailles  rap- 
porte tout  autant,  pour  le  moins,  que  tout  autre  hranchi-  de  l'industrie  agricole.  On 
a'ét«nne  encore  de  voir  que  ceux  qui  s'y  livrent  n'en  retirent  pas  de  plus  grands  béné- 
fices. Mai»  le  grand  rombre  d'établissements  d'aviculture  que  l'on  voit  s'élever  de  tous 
eôtés  commence  à  fairo  ouvrir  les  yeux  &  toute  la  population  des  campagnes. 

I/élevas,','  (les  volailles  a  atteint  aujourd'hui  une  importance  qui  ne  permet  plus  de 
tralt<.r  celte  in.lustrie  légèrement.  L'alimentation  des  volailles  se  fait  maintenant  d'a- 
près (les  (lonn.Vs  (x.ur  ainsi  dire  scientifique»,  .\utrcfoi»,  l'opinioii  générale  était  que 
tout  éliiit  asMV  iKin  pour  les  volailles;  aujo;ird'hui.  on  les  nourrit  d'une  manière  ration- 
nelle et  int.'lligeute.  On  les  rationne  de  nuiuière  à  le'ir  faire  donner  le  maximum 
d'oeufs  sans  trop  les  engraisser,  et  on  se  sert  li'un  rationneinmt  tout  différent  quand  il 
s'agit  <le  les  engraisser.  On  a  aussi  fini  par  comprendre  que  les  différentes  races  exi- 
gent .les  ilièlos  diverses  pour  donner  les  mêmes  résultats.  Les  grosse»  volailles  sont  peu 
travaillantes  de  leur  imtiire  et  deviendraient  trop  grasses  .si  on  les  soumettait  au  même 
régime  que  certaines  races  actives  supportent  sans  nuire  à  leurs  qualités  productives  et 
sans  troj:  engraisser.  Lorsque  l'on  a  en  vue  la  production  des  oeuf»,  c'est  Iti  variété  dans 
lu  nom  liture  '(iii  donne  les  meilleurs  profits.  .\n  printemps  t»  à  l'été,  et  jusqu'aux  fortes 
gelées  (rautoinne.  si  le»  |ionles  ont  beaucoup  d'espace.  den\  légers  repas  par  jour  sont 
suffisants.  1^  repas  iln  matin  doit  consister  de  trois  parties  île  farine  d'avsine  et  d'une 
partie  de  niMulée  de  bé  ébouillantées;  tous  les  deux  journ.  on  pourra  nmplacer  la  fari- 
ne d'a\<>ine  par  la  farine  de  blé-d'Inde.  Après  avoir  été  nourries  exclusivement  au  grain 
pendant  un  certain  temps,  les  volailler  se  ressentent  de  l'unifosmité  de  la  diète.  On  peut 
alors  tenter  quelques  expériences.  Lancez  nue  pomme  dans  la  b-isse-cour  et  r  marquez 
avec  quel  eni|,r<sseinent   les  volailles  :      réduisent  en  charpie.  (lendant.  -,   elles  sont 

dans  un  verg.T,  elles  ne  touchent  pa«  aux  primmcs  qui  peuvent  e  en  abondance  A  Uur 
I>ortée  ;  cela  déjtend  d«  ce  que,  en  liber:é.  elles  ont  une  gra  •  va-iété  d'alimenta  A 
leur  dis|M>silii);i,  mais  lorsqu'elles  sont  astreintes  au  grain,  iint    vtn.n  vient  une  fri- 

andise, ii  y  .1  irè.s  pfii  de  maii^ie  iiulrilîke  dan»  une  powiine.  mai»  •  .1  succulent,  et 
cela  suffit  fmnr  satisfaire  le  goût  de  la  poule;  fioiir  la  variété,  l'adjonction  de  nomwt- 
tsre  fiaîehe  même  en   petite  quantité,  aura   .111    loin    effet.      Les   ponles   en   deviendront 


è 
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plu*  active.,  dlgêreroni  mieux  et  «eront  en  meilleure  conditiou  pour  pondre.  11  J  • 
be.ucoup  de  cLo.e,  qu'on  peut  donner  aux  poules,  en  hiver:  du  choux,  de.  P»"»""»  ~ 
terre  et  de.  n«veU  cuit»,  de.  tige,  de  maïs  ébouillantée,  et  hachée,  menu,  du  trèfle 
haché,  de  l-ensilage.  do.  '  ^  de  légume,  aéché..  La  poule  aime  !a  variété,  et  donn«. 
un  bon  rendemenr-:  u.  .:-  .i  ce  goftt  e.t  .atisfal^int.  Sur  la  fin  de  l'automne  et  en  hl- 
,er.  il  faut  augmc  ,rr  la  rat.cu  ù.  ,..  ,n.  On  peut  donner  du  blé.  du  ^"^^^J^ 
mal.,  mai.  tout  e  «e  r'.pp.Iar..  q. .  A  on  dé.ire  avoir  plus  d'oeuf.,  i  *»»*  ^°"^ 
plu.  de  blé  que  de  vv.  :  Pour  U  ;.  •  te  en  hiver,  il  faut  au..l  une  certaine  quantit* 
de  nourriture   anii.-.;  !e  «     i.  .»  --„. 

80U8  ce  rapport,  on  nu  .;-re  trouvé  rien  de  mieux  que  des  o.  *"!««»""»• 
Il  faut  au..i  ..ne  nourriture  fraîche,  telle  que  navet.,  choux,  etc.  Le  trèfle  hacne. 
ébouillanté  remplace  très  bien  le,  aliment*  frai..  Pour  tenir  la  poule  en  excellente 
santé,  il  faut  qu'une  partie  de  la  nourriture  consiste  en  matière,  volumineuses. 


UNE    RATION    POPULAIRE 


Nous  avon«  trouvé  la  lation  suivante  très  efficace  pour  stimuler  la  ponte  d'hi- 
ver. Elle  devrait  être  populaire  sur  la  ferme,  car  elle  permet  d'utiliser  certaine,  sor- 
tes  de  déchets. 

Ration  du  matin.  -  Déchet,  de  table  et  de  cuisine,  généralement  reste  de  gruau^ 
de  pommes  de  terre,  de  navets  et  autres  épluchures  de  légumes.  On  era  ="'"  =J^ 
déchets  et  on  v  mélangera  le«  grains  moulus  dont  on  peut  d.spoeer.  O"  f  ^^  "°»^*^ 
du  tout  que  l'on  donnera  matin  et  soir  dans  la  proportion  d'une  once  et  demi  à  deux 
onces  par  poule,  cette  dernière  quantité  de  préférence  dans  l'api  ès-midi. 

Ration  du  soir.  -  Jeter  une  once  et  demi  de  blé  par  poule  dans  les  loges.  Donner 
assez  tôt  l'après-midi  en  hiver,  quand  il  fait  encore  assez  jour  pour  que  \es  poule. 
Tu  .sent  chercher  ce  grain  dans  la  litière  ..r  le.  planchers.  On  P°--'/;  *^^^,  ^ 
temps,  changer  l'ordre  des  rations,  c'est-à-dire,  donner  le  grain  entier  le  ™»«x'  et  la 
oâTée  l'après-midi,  mais  si  l'ordre  des  rations  peut  varier,  .1  faut  que  1  heure  de. 
T^  1,1^  rdière.  Il  faudra  donner  des  os  moulus  dans  la  proportion  de  2  livres  par 
15  livres,  trois  fols  par  semaine,  et  à  midi,  sans  autre  nourriture. 

On  devra  fournir  régulièrement  des  betteraves  fourragères,  des  choux  et  de.  ra- 
cines ou  des  légumes  avec  les  autres  articles  essentiels,  tels  que  .es  graviers,  les  ce 
quilles  d'huîtres  concassées  et  de  l'eau  pure  pour  boire  .  ^  ,^  „atAe  ou 

'  I,  n'y  a  pas  de  règle  stricte  pour  la  sorte  de  grains  à  employer  d.,ns  la  pâtée  ou 

à  donner  rond 'dans  la  litière;  mais  ce  qui  importe  c'est  que  le  ^-"  -'^J'^J 
sain,  que  les  repas  soient  donnés  à  des  heures  régulières  et  que  les  légumes  les  racl 
nés  et  les  autr.^  articles  essentiels  soient  fournis  régulièrement.  La  variété^  la  pro- 
prêt et  la  ré,n.larité,  jointes  à  une  observation  intelli.f.nte  des  effets  de  la  nourri- 
r^re  et  du  traitement,  voilà  les  règles  qui  doivent  guider  -'aviculteur,  ^'experi  nce  a 
Virement  démontré  que  partout  où  l'on  donne  des  -« '"^ /.T ' JJ^^.rach  e^™ 
viennent  d'être  mentionnées,  les  poules  n'ont  pas  contracté  1  habitude  d  arracher  leur, 
plumes  et  de  manger  les  oeufs  et  l'on  a  obtenu  une  pon'.e  suffisante. 

Ferme  expérimentale, 
Ottawa. 
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Gaveuses 


La  G>mpreMive 


Modèle  Industriel 


Avec  délayeur  A  pâtée, 


Sans  délayeur. 


PRIX  :  Sans  délayeur 
—        Avec  délayeur 


$2S.oo 
$30.00 


If  "  CompreMiye  "  remplace  avec  avantage  tous  lee  appareils  du  même  genre  • 

de  volai.les,  o.  -s  dindons,  poulots  et  cananls.  I.a  houillie  nui  sert  à  l'eneraisse- 
ment,  co,n,K>sée  de  farine  d-..r,eot  de  lait  dairou;...  lait  L  flriqu  e  m  W 
quement  par  le  délayeur  N  et  n.i.e  dans  le  réservoir  en  zinc  M  pincé  sur  le  bât?B  • 

l'ern'!pr'""°"  "^^  "''  '  "  ^"""''"^  ''''  '^  P"^«  P«"'  ^«  '  '«  »>«-)  "  -Mt  d.' 

Le  rationnement  de  cha.,ue  volaille  est  précis,  la  cheville  J  arrête  la  course  da 
piston  aux  endnnts  voulus  pour  ch:uiue  esjKk^e 

Le«  p<.ule8  étant  placées  dans  des  Epinette.  à  portée  de  la  "Compreasive"  et  il 
n-y  a  que  le  bras  A  allonger  pour  les  prendre  et  les  gaver  un  homm.  „„  1. 
femme,  habitués  à  ce  travail,  peuvent  gaver  250  poulets  à  l'heure  ' 


- -#t*#?'B^»"9" 


Hîfiilmm 
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GAVEUSE 

'  La  Simplex  " 


CiZ^^>'^ 


"La  Simplex".  D' un  ni:mitment  très  «impie,  comme  son  nom  l'indique, 
cette  gaveuse  purmot  de  gaver,  sans  fatigue,  une  certaine «luantité  de  volailles,  dan 
un  temps  très  court.  ^ 

Elle  convient  tout  particulièrement  aux  Cultivateurs,  Petits  Propriétaires, 
Aviculteurs  <iui  se  livrent  à  l'Knfirai.semcnt  .b  la  Volaille,  sur  une  petite  échelle, 
de  même  que  nos  gaveu.es  "CompreMÎve  et  IndiutrieUe"  conviennent  aux 
Grandes  Exploitations  avicoles  ou  rurales. 

Son  prix  modique  la  met  à  la  i>ortée  de  tout  le  monde.  EUe  est  toute  indiquée 

pour  la  Création  d'un  PoiH   Etmbltsar^ment  Avioolm  m    Bon 
Mmrohmf  avec  la  "Couveuse  des  Moines". 

Une  instruction  détaillée  est  jointe  à  chaiiue  appareil. 

Prix  :  $20.00 
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Epinettes 

Pour  l'Engraissement  Ubre  des  VoUiU 


1^  '.< 


Epinettes  à  compartiments  avec  tiroir  de  d^.pagement  pour  les  excremsnts. 
Augettes  métallique»  à  tomimrtiuieiit. 

En  trois  semaines  un  i.ouIet  est  ton.plètement  gras. 

Instruments  pour  le  Chaponnage 


r»! 


Cette  vignetf  est  la  repnxluction  exacte  de  notre  Boite  complète  d'ln.tnun«,t. 

pour  le  Chaponnage. 

PRIX  :  Boîte  en  bois 12.75 

—         Boîte  Capitotinée  en  velours.  3,00 

Arec  cka<|M  trome  aou  douou  an  "Giidt  Coapict  de  Cbaposaafe",  m  Fraacus. 
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L'ENGRAISSEMENT   DES    VOLAILLES 


L'amateur  d'aTicnlture  peut  chercher,  ainsi  que  nous  l'avon.  expo^rf.  &  trou»er  dM 
profit»  «oit  par  la  Tente  de»  oeuf»,  «oit  par  la  vente  de»  pou»sin.,  s'il  a  organirf  u» 
couvoir  «,it  enfin  par  la  vente  de.  pouleU  adulte»  produi'»  par  son  élevage.  Mal.  en 
outre  l'industrie  avicole  peut  s'établir  pour  la  production  do»  volaille»  gra.se.  et  ce  n«it 
pas  la  moindre  de»  .ources  de  bénéfice». 

Cette  industrie  de  l'engraissement  e.t  asseï  souvent  accomplie  par  de.  perwn- 
nes  qui  ne  font  ni  l'incubation  ni  l'élevage,  mais  qui  achètent  des  poulet»  maigre.. 

On  comprend  aisément  qu'il  serait  plus  avantageux  de  faire  soi-même  1  engraii^ 
sèment,  ne  serait-ce  que  pour  la  consommaUon  de  la  maison,  puisqu'on  enterait  de  payer 
le  bénéfice  que  le  vendeur  de  poulets  maigres  ne  peut  manquer  de  vouloir  réaliser.  L  in.- 
tallation  pour  l'engraissement  de  la  volaille  est  beaucoup  plus  simple  qu'on  ne  .ima- 
gine ordinairement,  il  ne  nécessite  que  quelques  épinette»  et  une  gaveuse  mécanique  et 
la  dépense  qu'il  faut  faire  pour  acheter  ces  instruments  est  bien  vite  effacée  par  la  plu^ 

value  de»  poulet»  traités.  „        ,   ,  .  .  »   „ii. 

La  vale-ir  marchande  des  volailles  grasses  est,  en  effet,  très  supérieure  &  celle 
des  volailles  ordinaires  et  la  différence  entre  le  bénéfice  il  réaliser  dans  le.  deux  cam 
est    tous  frais  déduits,  tout-i-fait  en  faveur  de  l'engraissement. 

Cela  se  comprend  aisément  parce  que  le  régime  de  '.'engraissement  fait  donner 
aux  animaux  qui  y  sont  soumis  un  rendement,  en  chair  et  en  graisse,  considérable, 
sans  augmentation  du  poids  du  squelette  et  des  viscères  inutilisables  pour  la  cons.,m- 
mation.  L'animal  est  plus  ou  moins  immobilisé,  il  ne  dépense  pas  en  exercices  physi- 
ques le  combustible  que  la  nourriture  lui  fournit,  il  y  a  économie  sur  la  ration  d  entre- 
tien et  le  gavage,  en  augmentant  la  ration  administrée,  a  pour  résultat  de  donner  de. 
matériaux  qui  se  transforment  sans  déperdition  et  augmentent  très  vite  la  quantité  de 
chair  de  la  volaille.  On  sait  dailleurs  qu'en  même  temps  la  chair  devient  plus  délicate, 
plus  blanche,  prend,  en  résumé,  des  qualités  que  les  gourmets  apprécient:  cela  tient  au 
régime  des  volailles  mises  a  l'engraissement.  Ce  régime  produira  son  effet  utile  «ur 
les  volailles  de  toutes  races,  sans  qu'il  soit  besoin  de  chercher  les  prédisposition,  de 
telle  ou  telle  variété.  Ce  que  nous  voulons  indiquer,  c'est  que  toutes  les  volailles  peu- 
vent avantageusement  être  soumises  à  ce  régime.  Il  va  de  soi  qu'il  ne  faut  pas  atten- 
dre des  résultat.^  brillant»  avec  des  volailles  souffreteuses,  malingres,  atteintes  de  ma- 
ladies vermineuses.  et  qu'il  faut  choisir  des  sujets  sain».  Il  faut  aussi  que  le.  .ujeU 
soient  d'âge  moven.  Trop  jeunes,  ils  souffrirai-nt  du  régime  et  n'achèveraient  pa. 
leur  développement;  trop  vieux,  ils  peuvent  être  un  peu  améliorés  mais  pas  d'une  ma- 
nière bien  lucrative.  Cependant  les  pondeuse»  réformées  à  l'.ig-.-  de  «luatre  ans.  et 
cette  réforme  doit  être  faite  dans  tout  établissement  d'aviculture  bien  tenu,  ce»  pon- 
deuses, disons-nou»,  devront  passer  il  l'épinette  et  à  la  gaveuse  avant  d'être  tuée,  pour 
la  table  Un  amateur  éclairé  disait  encore  ceci:  c'est  que  des  poulets  nés  doeuf»  pon- 
dus par  de  vieille»  poules,  fécondées  elles-mêmes  par  de  vieux  mâles,  ne  réussissent  guère 
&  l'engraissement.  Il  faut  que  les  procréateurs  soient  jeunes  i>our  donner  de.  produiU 
avant  ces  aptitudes  au  dévelopement  rapide  que  l'on  nomme  précocité. 

Une  fois  le.  sujets  choisis  il  faut  les  placer  dans  l'épinette,  c'est-a-dire  dan»  une 
petite  cage  où  l'oiseau  sera  tenu  à-peu-près  immobile.  I/é,.inette  comprend  ordinaire- 
ment un  grand  nombre  de  C8«»  semblable»  afin  qu'il  soit  possible  de  traiter  à  la  fol» 
nhifiieurs  volailles.  Avant  de  placer  les  poulets  dans  les  Cpinettes  on  les  tiendra  quel- 
ques jours  daar-,  de  petits  parquets.  Ce  stage  est  destiné  \  ne  pas  faire  passer  trop  ra- 
pidement le»  animaux  de  la  liberté  entière  à  l'immobilité;  il  permet,  en  outre,  de  com- 
mencer à  les  nourrir  plu»  abondamment  que  de  coutume  et  à  reconnaître  ceux  qui  ont 
le  plus  d'aptitude  à  l'engraissement.  Il  y  a  eu  effet  une  grande  économie  à  «^  n'^«'-« 
en  épinette  que  des  sujet»  déjà  bien  en  chair.     Une  foi.  le.  différente.  ca.e.  de  lépi- 
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rr^L^'!:,  K^","",.''''"'  '***''°"°  "»  P°»J«*  ""•  ""on  d.  patf^  déterminée^ 
UfS  au™  "^'•  "•. '"W''"-     <->  réglage  e.t  d'allleur.  dee^u.  facile   0,J^ 

ï^ad^l  oui  fau  Crf.'  .*  **'""-  '°*°*°''""'  •"  '"»«"''"*  '-  "'<lic.tlon,Vlm.  règle 
^M«  «r  J,      ^.    '  "'•  "*  "PP"»"-    "  y  •  ""«^  "eulement  économie  de  nourriture 

«m  o?;S;  "Z-  :^rf  ••  ''°',^""  •^"''"  *~'"""'"  ''•  *•""»•  ^''"  -  «^""^ 
•eut^a^^Ttnnf '^  «"(îraiwcr  plu.  de  deux  cent,  volaille,  à  la  fol^  un  .eul  honm>e 
peut  gaier  to.ite  la  population  ailée  en  une  demi-heure. 

iait  de  manirl\*'°"  »•  compo.e  de  farine  d'orge  et  de  farine  de  maï,  délayée,  avec  du 

ni  irXâ  eui^a'nt  "h'^'.T*"  "'  '^'•""•'  "'""'-'a»'-  ^^  "«on  par  volaille  va- 
Jar^ur  ^^*  d'entraînement  du  sujet.    Les  repas  ont  lieu  troU  foi. 

«nt  onn^rT'"^"*'  '"^  ''°'°''  •*•  P'"°»"''«  °«  '^^''•«"t  Pa^  ^tre  négligés.  Les  épinette. 
TZnMT?  '"  '"''"'*"  *  "  •""»  '-  «J«'="°-  ""  restent  pas  dLs  les  cas»  L"^ 
Un^êlZ"^"""""'-  °'  ^'"P'  *  ""*'"  °"  '"^^  '"  «="-  a^^  l-^  aolution,  désinftc! 
itl  a  verL^.'^,'"  ,'"7.'  '"  '''""  "''<''"°°"««  «'«'  """ate  de  fer.  Pour  se  débarra»er 
*e  1»  vermine  ou  lave  à  l'eau  très  chaude,  c'est  un  des  moyeni.  les  plus  radicaux. 

avantatr^'"  T*^*  ^"^  '°""""''  *  "  ""êcanique  a  fait  aujourd'hui  ses  preuves.  Se. 
avantages  ne  consistent  pas  se-lement  dan.  la  promptitude  des  moyens  mais  surtout 
dan.  a  qualaté  oute  particulière  de  la  viande  des  animaux  soumis  à  ce  traitement;  ce 
^.«♦^  ''"';  v"'  ^'■*'  P"  ''«°"'»'"«  d-  conditions  hygiéniques  que  comprend  c. 
^nTl  \  V  '^  ^"  '^  '''"^"*  •*"  •^'°"""''  ««"Ployês.  La  viande  des  volaille. 
ult^^Tl'l'^  "'  '""""•  "'''"  "'o-d"»":  la  graisse,  sans  être  trop  abondante,  est 
~ancûe,  très  forme  et  largement  suffisante  pour  donner  à  la  chair  la  saveur  recher- 
•née  par  les  amateurs  de  bons  rôtis. 

On  comprend  que  les  gaveuses  mécaniques,  utilisables  pour  les  poulets  soient 
!  *  «tremement  pratiques  pour  Icngraissement  de^  canards  et  des  oie..  L'induBtrie 
•e.  loies  de  canard  et  d'oie  trouve  une  grande  économie  Je  main.d'oeu>Te  dans  l'emploi 
de  ces  appareils  '^ 


'  'i--!*  ■ 


ENGRAISSEMENT   AVEC    L'EPINETTE 


m 


il* 


Nul  n'ignore  le  commerce  rémunérateur  qui  se  fait  dans  plusieurs  localités,  grft- 
•e  *  l'engraissement  des  poulets,  des  canards  et  des  oies.  C'est  une  industrie  lucrative 
qui  n'est  pas  assez  répandue.  Mais  si  tout  le  monde  n'est  pt  outillé  pour  arriver  i 
la  perfection,  près  d'une  grande  ville  peut-on  obtenir  certains  progrès  qui  dédommage- 
ront de  leurs  avances  et  Je  leurs  peines  les  petits  éducateurs. 

Il  y  a  deux  sortex  d'engraissement: 

La  première,  naturelle,  consiste  dans  la  nourriture  donnée  à  des  animaux  libre, 
et  dans  l'absorption  volontaire  d'une  nourriture  particulièrement  propre  à  produire 
cet  effet,  comme  le  maïs  cuit,  le  sarrasin  et  les  pâtées  de  farine.  Tout  mouvement  con^r 
tltuant  une  dépense  de  force  et  de  nourriture  sans  profit  pour  l'éleveur,  il  faut  que 
pour  «^iie  ■  ftiffraisscmrnt  soit  rapide  et  que  tes  animaux  à  engraisser  restent  dant  une 
Immobilité  presque  complète.  On  y  arrive  en  plaçant  le  poulet  Mnmis  a  ce  -égime 
dans  une  boîte  particulière  et  placée  dans  un  endroit  chaud  et  presque  obscur. 


I 
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contentent^.  uo;,?ir  !..  ToUUle.  d.n.  1.  b«««»ur  rt  de  P»»;"' /«  "^'"r^"^ 
^ûu  qui  coûtent  »  cdul  qnl  le.  «èr.  pl«  cher  qu'il,  ne  valent  et  qui  ««t  p«  t«^ 

*•"*"  Cr  Sr/an.  r«.|r.l"— «*  .^ec  l'éplnette.  U  fut  pUc«-  c  «eubl.  d«. 
un  HeuTanqu  "..  un  peu  «^e  et  ch*»l  -  po-lble.  lo  derant  tourné  Ter.  U  1»- 

"'''•"Le,  ...jeu  chotal.  doWent  être  Jeune,  et  en  bonne  ..nté  cr  un  •  i**-^^ 
ne  feralamii.  qu'un  plMre  rftti;  le.  Tol.llle.  Ègtm  de  pin.  d'un  an  .upp-rtent  dlffl 
cilement  le  régime  de  l'éplnotte.  -haaue  auMtte  qn. 

La  nourriture  «e  donne  troi.  foi.  par  Jour,  on  ne  met  d»»»  <=»'"^"*  d W  nâul 
la  quantité  q,.e  le  sujet  co„«,mme:  elle  «e  compoM  .ulTant  le.  »»«•''"•  «î.^-'  J^ 
épai.se  de  farine  de  maïs,  d'orge,  sarraeln  et  pomme,  de  terre.,  déliée  à  1  eau  tlèd^ 
.Sditionnée  de  lait.  En  quinze  Jour,  ou  trol.  «malne.  le.  volaille.  '«^"^^  "f^f  J^. 
oon«>mmée«.    On  leur  donnera  à  boire  du  lait  pur  pour  rendre  la  chair  blanche 


LE   CHAPONNAGE 


Aucun  oiiieau  n'égale  en  .ucculence  et  en  d«icate«e.  la  chair  d'un  chapon.  Un  cha- 
pon n'e.t  m  un  coq  ni  une  poule:  c'eat  un  chapon.  La  nature  d'un  Jeune  coq  auquel  on 
renlevé  le.  testicule,  est  entièrement  métamorphosée.  11  croit  beaucoup  plu.  rapide- 
ment, se  montre  plu.  sociable,  gauche  dan.  sa  démarche  et  irè.  parcMCux,  wn  plumage 
devient  très  abondant  et  très  Joli,  la  cPëte  cesse  de  croître,  ainid  que  le.  «!*«>'"•«* 
comme  il  n'eet  plu.  admis,  ni  dans  la  wocitté  de.  coq.  ni  dan.  celle  de*  poules  il  de- 
vient bientôt  l'ami  de.  pou-ln..  H  leur  .ert  de  mère,  le.  abrite  Mua  «>n  plumag» 
abondant  la  nuit,  et,  le  Jour.  le.  conduit  à  la  pâture  quotidienne. 

En  France  on  fait  un  grand  usage  des  chapon,  pour  remplacer  la  mère  au^ 
4e.  pousrin».  et  cette  dernière,  délivrée  des  soins  de  l'élevage  se  remet  *  P°»f  * 
Comme  économe,  a  Industrieux,  le.  Français  sont  le  premier  peuple  du  monde,  et  le 
fait  qu'ils  obtiennent  de.  profit,  conridérable.  du  chaponnage  prouve  1  utilité  de  cette 
opération.  Dans  l'élevage  de.  volaille.,  comme  dan.  toute  autre  entreprUe.  <»««««'- 
che  .urtout  le  bénéfice,  et  le  chaponnage  a  franchi  cette  étape,  en  créant  de.  débouché, 
auxquel.  per«>nne  n'avait  encore  songé.  .,.,.ttn„r 

Tou.  le.  éleveur.  «.  demandent  «>uveat  quelle  e.t  la  mdUeure  "•"^*«'^"*'"^' 
le.  coq^  qui  géuéralement,  «>nt  en  majorité  dan.  le.  couvée..  Le  Jeune  coq  court  de  cOM 
et  d'autre  dan.  la  ba«eK»ur,  cherche  l'occasion  d'engag«r  un  combat,  dérange  tout  le 
troupeau,  et.  4  ce  régime,  perd  «>n  embonpoint  presque  aussi  "P'^l^*";*  ■»"  "  l^. 
tient;  «m  appétit  e.t  tellement  vorace  qu'en  fin  de  compte,  il  a  coûté  plu.  cher  qu'il 

n'a  rapporté  sur  le  marché.  „..«n-  .*  «tt 

Au  lieu  de  faire  le  beau  dans  la  bawe-cour,  le  chapon  reste  avec  se.  par«rfU^  et  vit 
dans  une  parfaite  tranquillité.  Comme  11  ne  déploie  pas  beaucoup  de  force  physique,  u 
profite  rapidement:  le.  o.  ajoutent  du  pold.  à  sa  pesanteur.  t»'«"\.1" ';•*  ^ '"ri*" 
système,  un  jeone  coq  n'avait  qu'un  poM.  minime.  Aujourd'hui,  le  =»""»**"  ""l  "T 
veur  peut  envoyer  sur  le  marché  une  volaille  qui.  sous  le  rapport  de  la  taille  et  on 
poids  rivaliser»  avec  le  dindon.  Quant  à  la  succulence  et  *  !»/«'"=»*'^.f''J*  ^^ 
U  n'a  pas  d'égal  dan.  la  basM-cour.  Le  chaponnage  permet  à  l'éleveur  de  ae  déf^ 
LilZ  tZ  dont  la  petite  taille  nuit  ordinairement  à  1.  vente.  Chapon-  voepo^ 
,  J.  et  vous  aurez  le  secret  de  réaUser  un  Joli  profit  en  peu  de  temps.  !•  °P*;»«^"^ 
elle-même  (qu,nd  on  emploie  de  bomi  imitrumenU)  «*  t»»*"*"»  "^f''  '^l'^H  '^^^ 
p^^t^p  ap  t„„t  le  monde.    Un  enfant  de  dix  ans   s'en   tirera  facilement,   et  le  premier 

venu  peut  devenir  un  expert  en  très  peu  de  temps.  ^„„„  «,«- 

^  chapon  e.t  au«i  apte  à  rendre,  à  l'occasion,  d'excellent.  »«'f~' ~'^' "^ 

veur  et  commTconducieur  de  poussins.    Pour  s'a-urer  de  son  bon  vouloir,  on  commen- 
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Unn*.'*..!!''"''  "?.  «'  """*  '''*'•'  *"  "°'  P"'"  "»  '•"'  *  bord..ux;  puU.  lui  mrt. 
Sir  ï.  fÛl  i":^"'.  '"••  °°  "  '^~'  douc«n.nt  .nt«  1«  d.uz  «.U»  .Cv^^JT! 
do™i     0«  li T        T  °~'"'«»«»*  "»•  «»'•»««»»  '•»»    Ju^iu'»  c.  qu'il  Mit  bi»  «. 

quelque,  oeuf,     A  «,n  réveil,  le  confct  d.  ee.  oeuf.,  tout  ch.ud.  d.  1.  chlSTou" 

^mÛ  Jnt  r„  "°*  •"?•,'•  •^~»"'  »•'«-"••  "  •»*«  —ult.  lee^t..  d^ 
qu  II.  MDt  «cloi,  comme  le  fenUt  une  TrBle  mère. 

«,i„,-°°  '■'* '«'fP**''  ■"  "««Pon.  par  le  même  prooMé,  d«.  pouMl««  qu'il  n'«  dm  fait 

Î^Ùm*  cwli:dr"'  T.'"  •"-  "  *  ""•  •'*•  ""•"  «'  «ouS.'le.  peUt^qu'on 

iTÎ!  î       M         '  °*  "'•'*  •'•'   ''  """"•«"•«  '""o""  •>"  ""««ïe  qu'il  .e  ch.r- 


Le   Meilleur   Temps   pour   Chaponner. 

De.  Tolaille.  couTée.  en  n'importe  quel  temp.  de  Tnimie  peuTint  d«T«iiir  i»  boa» 
né^'^Llv'nrn  "^'.T'"  f*"."'"*  "•  ""  '•»?«"»""'•  *  °'i'»P<"f  q"«l  moment  de  l'«,- 

nn!  V^r.  "*  """  "^«  «*  •>«»'••  I*  taille  e*t  au»i  importante  que  l'âge.  Le  chapon- 
nage  doit  onJma.rement  avoir  lie»  en  avril,  mal.  juin,  juillet,  août,  .eptembre  ou  octobre, 
parce  que  le.  poulet,  de  printemp.  parviennent  au  poid.  et  &  l'ige  voulu,  durant  ce. 
mo,.  et  au..i  parce  que  le.  cochet.  cbaponnés  parviennent  en  ce  ca«  à  l'âge  et  au  poida 
requi.  en  novembre,  décembre,  janvier,  février,  mar..  avril  ou  mai.  époque  â  laquelle  U 
y  a  une  grande  demande  et  de  haut.  prix. 


Le  Ghaponnage  n'est  pas  Cruel. 

Beaucoup  de  perwnne.  héaitent  ft  chaponner,  croyant  que  c'eat  une  cruauté  com- 
mise enver.  1»  volaille.  A  ceux-là  nou.  dé.iron,  faire  valoir  notre  expérience  en  I» 
matière  pour  le  tirer  d'erreur.  C'e.t  ik  une  notion  erronée  d«  choee..  L'opé  ation  du 
chaponnago  e.t  une  marque  de  charité  enver.  la  volaille,  mêéme  «i  elle  ne  rapportait 
pa.  d  autre,  bénéfice,.  L'auteur  a  «.uvent  vu  de.  jeune,  ccq.  .e  battre  entre  eui;  .'ar- 
rachant la  chair  et  le.  plume,  avec  leur  bec  et  «e  coupant  avec  leur,  éperon,  avant 
qu.1.  aient  pu  «treeéparéMesmeurtrlMure.  de  toute,  sorte,  étaient  nombreuae.. 
M  estrce  pas  la  1  euence  de  la  cruauté? 

Après  le  chaponnage,  le.  moeurs  lea  habitude,  d-s  volaille,  sont  entièrement 
changée».  Leur  instinct  est  devenu  tranquille,  doux  et  pacifique;  ils  recherchent  la 
«.litude  et  se  trouvent  heureux  en  "quelque  endroit  qu'il,  se  trouvent.  II.  deviennent 
bientôt  des  modèle,  de  bonnes  disposition,  de  toute.  «>rtes.  Une  opération  rendant 
posaible.    de    tels    changements    no   peut   être  considérée  comme  cruelle. 

La  Préparation  de  la  Volaille. 

Environ  vingt-quatre  ou  trente  heures  avant  l'opération,  choisissez  l«  jeunea 
coqs  nue  vou.  désirez  chaponner,  et  mettea-le.  dans  un  poulailler  propre  et  bien  aéré, 
sana  eau  n.  nourriture.  Le  meilleur  temp.  pour  les  enfermer  est  de  bonne  heurV  te 
matin  de  sorte  que  leur  long  jeune  se  terminera  vers  midi,  le  lendemain,  tempa  trè.  fa- 

h^M  •"":;  T  ♦•"•,r""°"-  «'  "  J°""^  -»  "•■»»?<■»•«.  I"  «^^P-  ««mbre  ou  l'air 
humide  ne  fai.es  pa.  l'opération,  mais  atteliez  une  belle  et  chaude  journée.  Il  eat 
nfce«ia,re  d'avoir  to.-te  la  lumière  possible.  SI  le  ciel  est  .,,mbre  et  si  vous  décidez  de  ne 
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ÎTvoTr  plu.  f«>U«».«t  1««"  t~ti«l«  .t  d.  tr.v.ill«  plu.  à  lai.* 
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Gomment  Tenir  la  Volaille. 


lA  aHAVVRB  "TABLE  DOPE  RATIOS",  PHOTOOKAl-HIEB  D'APRES  NATURE,  Kl- 
ElpimEtAHONNE  METHODE  DE  TESIR  LES  VOLAILLES  POVR  L'OPE- 
RATION DV  CBAPONNAGE. 

Couche.  1.  ToLUle  .up  I.  ti*to  d'opér.tloii  .ur  m>n  côté  ijauche.     Enn)»>«  J* 
A    A     ,ZJ^«Unir  de.  patte.  d«  1»  Tol.llle  au-de.«u.  de.  genoux.    En  ne  l'enroulant 
""  L  foûTya^^Îe  q^  le.  volaille.  Jouent  de.  pat.e.  .uffi»n.n..nt  pour  ..  d*- 
quune  fol.   11  y  a  '^^^«  ^"«  ,„^,,  ^^^^  „„,  ,„,.  ,„,„,„  de.  aile,  do  manière  à  .errer 
:'::;:  'V  WreC  £  Urd..  atuche^  une  den..-bn,ue  ou  un  po.d.  *«a.  ,ue  .ou. 
e  corp«.    ^'■"  j    ,    ^ble  d'opératlor      Cela  est  «uffl.ant  pour  tenir  la 

ISL^aLr^rTt^    A^t^ûJ'o.  inatruïent,  p...  et  *  portée  de  la  n,.in  a««  d. 
pouvoir  truvailler  vivement  et  facilement. 


Ck>mment  faire  l'Incision 


Apr».  avoir  >*^*---  ^^jf J^J^^y  erterr^r^^^  ^TnÏreCra 
;:i:re  ^^«xr  hX:.  Te  S"  vïltr  :..  et  .«.«d  réparation  et  terminé.  Hn- 
r  Tl.  î«  c^te.  .era  entièrement  fermée  par  la  chair  et  la  peau  .e  remettant  en 
".  *T:„dl.  c,ue^o«nen"«  la  chair  en  arrière  avec  la  main  gauche,  prenez  1.  cou- 
place.  Tandl.  c,ue  '»"•;«'";'  „„^  ,„  d,„,  dernière,  côtes  -  en  coupant 
teau  de  la  main  "  "'^y*'^;;  ^;^^,_  1  coupex  d'abord  en  descendant,  pul.  un 
dan.  la  direction  o,poirfe  i  ^"'"^'"^  ^a,_   et  fai«M.t  nn.  Incl.lon  d'environ, un 

cas  contraire,  r.'ils  «.nt  plein,  et  .'appuient  sur  le.  côtea.  .1  y  a  danger  de  le.  tra»- 
percer. 


Ck>mment  Mettre  le  Spreader 


.     ^.  Lt—uinn    «ttlirne    arrêtai  un  Instant,  laluec  le  sang  m  ooaguler 

,„.  uVa'u  mr;",»;  î:::ï;;'ir:-t:un..  pul.  .mev^-le  ..^  le.  pmc-  »  cumèr.. 

'""""'Ît^e.  alor.  le  'Weader"  entre  te  ponce  et  l'Index  juaqu'à  ce  que  1»  «xtr*. 
„lt.s  !rruvÏre^mTe.  et  mette.-les  dan.  Vinci^on  de  manière  à  ce  ,ne  la  parti. 


-4»  — 

d'Mtrw  faetlemnit.    !»•  ««p«  P- tit»  pr*.  d.  l'épln.  JorJT         "^  •*  *-»«■ 
>■  nr'rdant  dMM  l'envartor^  on  apcrgolt  um  miaM  pwM  Jwta    -  -  «.. 

!?!!!  f  ""r'°f»*»»  '••  •■»-*«"^  ''•"■  »•  •'«'ht  point»  M  0.;^.  iramTuvZ 

PMU  o.  MUM  .noun.  douLur  *  1»  voUilla.  Ud  d*.  tatieul..  pMt  miUatamt  «toi 
r«  tedlemut;  il  m  trooT.  d»M  1«  do*  d.  I*  toUIII,.  Qu.l,o,fol,  l,.  d.n«  twtl. 
•OU.  app.ralM«iit  «n  mSm.  tMip..  mai.  m  n'ot  pM  li  le  «m  (éiiteal,  <»,  |.  mmà 
l«rtleu^«  M  trouva  irinéralement  d*  l'aulrt  o«t'  d«  I»  ToUtll.  «t  «Mh4  pw  !•■  lataa- 
tlna.  U  Uatlonle  que  i*on  aperçoit  aat  «DTaloppé  d  a.  un  filanwit.  Cad  doit  Mr«  •» 
tore  «.  mêma  tcmpa  qna  I.  t«.tln,l,.  CarUlne.  per«,nn«.  «n  ohaponnant.  dteUraot  dV 
bord  la  paan,  puia  «nièrent  I.  taaUoola.  Ca.t  .espo.ar  à  IrJaaer  la  pMu  dana  la  eorna 
de  la  Tolaillc,  ce  qui  paut  cauiar  tin  iBauoela. 


Gomment  Enlever  les  Testicules. 
Au   moyen  de  l'Appefcll  "PHILADELPHIA". 


Cat  alon  qua  lieu  la  leule  partie  dangereuae  de  l'opération  -  l'extraction  daa 
teatleulea.  Mai*  arec  nne  main  iflre  et  beaucoup  de  lumière,  paa  une  aaula  TolaUIe  anr 
cent  ne  derrali  «tre  perdue.  Kn  arriéra  du  teatieule  ae  tronra  un*  artéra  qui  y  art 
attachée  et  qui,  ai  die  eat  rompia  canae  néceaialreraant  ia  mort. 

Mettoï  daua  la  canule  un  fort  et  lonf  fil  d'ader  ou  un  erin  de  eheral  (le  ftl  d'a- 
cier eat  préférable)  d.nt  roua  formel  une  ganae  «  l'extrémité  recourbée  et  que  xwm 
laisnez  libre  &  l'antre  iKj'<t. 

Le  crin  (ou  le  lu  d'acier)  étant  tr««  petit  et  tréi  fin.  peut  facilement  «tre  gliiaé 
entre  le  testicule  et  Tartére.  «an.  danifer  ni  pour  lun  m  pour  l'autre  une  coupure 
nette  et  clair-  itant  Binai  faite,  prenei  la  canule  dan»  la  main  droite  et  ajuite/y  la 
fil  (ou  le  crin)  de  manière  qu'une  |?anM,  eeviron  un  demi-pouce  de  lonjr.  «e  trouve  for- 
mée à  l'extrémité  recourbée  de  la  canule,  lairaant  auaai  lee  deux  bouta  de  fil  d'acier  aa- 
■ez  lon^  &  l'autre  extrC.nlté  du  tube  pour  y  avoir  une  bonne  prise.  Introduiaez  l'ex- 
trémité du  tubj  où  se  trouve  la  ganae  avec  précaution  et  fflisaes  la  pinae  par-deaaua  laa 
deux  extrémitia  du  tenticule  et  complètement  autour  de  Jui,  faiiant  attention  de  te- 
nir le  fil  te  plu$  pré»  potHhle  du  (e<Hrw/c  et  le  plai  loin  potHble  de  rortére. 
Quand  le  teeticule  «e  trouve  entièrement  eneerdé  par  la  ganae,  prenea  lea  deux  bouta 
du  fil  d'acier  qui  émargent  de  l'autre  extrémité  du  tube,  avec  le  pouce  et  l'index,  et 
tirez  deaaus  av*c  précaution,  maia  auaai  avec  fermeté,  en  faiwnt  aurtout  attention  i  oe 
que  la  ganie  ne  trouve  autour  du  teatieule.  Teneï  toujonra  l'extrémité  reeourbée  du 
tube  OM*i  pr*t  du  tettieule  «m  po««<6to.  Si  le  testicule  ne  ae  trouve  pas  coupé  immé- 
diatement, tournez  un  peu  de  eAté  et  d'autre  (mata  pas  ooroplètement  autour)  et  la  tea- 
tieule sera  bientôt  Ubéré.  Aprèa  avoir  enlevé  le  teatieule.  examine,  avec  «éoauUon 
1  Intérieur  de  la  volaille  afin  de  voir  qu'aucane  matière  étrangère,  tellea  que  plumea,  ete. 
ne  a'jr  trouve. 

Dans  le  cai.  oO  il  y  en  aurait,  dlea  doivent  «tre  enlevéea.  oar,  d  on  les  y  laisse, 
elles  peuvent  ciuser  l'inflammaUon  ;  qudqnefois  une  plume  ou  une  partie  dn  teaticula 
peut  tomber  dana  lea  inteatina.  dana  oe  oaa.  fait«s  mouvoir  lea  inteatins  de  oSté  et  d'an- 
tre jusqu?  •»  que  l'objet  en  quesUon  soit  retrouvé  et  alors,  enlevez-le  avec  lea  pincea. 
Au«itat  que  I  opération  est  terminée,  enlevez  le  "spreader-  et  la  peau,  refermant  la 
plai^  celleHci  ae  dcatrisers  en  peu  de  tempe.  N«  oouse.  Jamaie  la  plaie,  car  die  ae  do», 
tnsera  d  eUe-raéme  tout  comme  n'importe  qud]«  petite  blessure  auperfiddle. 

La  volaille  peut  maintenant  «tre  tonméa  anr  la  ofité  droit  «t  l'opération  êtr* 
faite  exactement  comme  sur  le  cOté  gauche.  j~^»i«»n  •■» 

I*s  deux  tesOculos  peuvent  être  enlevés  pu  U  même  inddon.  mais,  ponr  le  oo«. 
mençant.  U  y  a  plus  de  difficnltéa  t  plu.  de  danger  qu'au  moyJn  dTaeS  incLïS^ 

Le  .«»ml  teaUcul.  ét«it  dtné  beaucoup  plu.  m^  l'auto  dJté,  U  y  alS«T 


?t 
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AlfftMlté  à  «'Ml  «BpwMr,  M  plM  da  d*Bf«r  qui)  7  •  ft  p«rMr  l'krUr*  M  tr««v«at 
•B  •rrièr*  dn  pt«ml«r  twUrato.  Pow  «n«  pmoBa*  «p4rtmwt4«,  11  n'y  •  •««  > 
dangar  daaa  r«ztrMti<N(  dM  dmz  twUctilw  pM'  U  m«iii*  IneUloa,  mala  à  ems  qal 
n'ont  pu  1»  eonfUne*  «a  «ox-mAmw  qn«  donna  un*  leniru*  prntlqn^  noua  raamnmaw 
dona  laa  dan*  Inelaiona. 

L»  ToUtlla  aa  rltabllt  anaal  *ito  qna  al  nna  aaala  Ineisio'  avait  it4  falt%  ai  rop*- 
ration  aat  auaal  rapMa,  ainon  ploa.  Si  laa  daw  taatlaolaa  lont  anlarda  da  aitaaa  aen^ 
la  taatlonla  InMrtamr  dort  toujoura  «tra  anlaré  la  pranlar,  ear  al  la  taaUaola  aupirlaor 
aat  enla»!  la  pramiar,  la  lang  qui  pant  a'éehappar  da  la  plala,  couTrlra  la  taaUanla 
Inf    iaur  et  l'aniptehara  d'ttra  tu. 


Après  le  Ghaponnafte 


Quelquefoi»,  aprèa  le  chaponnaga.  la  Tolallla  devient  gona«a  par  aulta  da  l'air 
qui  «'eat  Introduit  MUi  la  peau.  Ceci  peut  être  enlevé  au  moyen  d'nna  aiguilla  ordi- 
naire ou  encore  d'un  appareil  appelé  trocart  pour  dégo.ifler  lea  ehapona.  Ce  trocart 
eonalite  en  un  petit' tube  dana  lequel  gllaoa  une  aiguille  pointue.  Cet  Inatrumant  aat 
introduit  aoua  la  peau,  et,  quand  VaiguiUa  eut  enlevée  l'air  a'échappe  par  la  petit  tuba 
Bnlevei  la  tuba  auaaltAt  que  la  volaille  eet  aoulagée,  ce  qui  ne  prend  qua  qualqoaa  in», 
tanu. 

Le  prix  du  trocart  eat  7Sc.,  franco  par  la  malle. 


La  Table  d'Opération 


Le  deaéim  d'un  baril  ordinaire  répond  à  toutea  lea  ezlgencaa  d'une  Ubla  d'opéra- 
tion, permet  ù  la  voIaUle  d'être  faoUemant  liée  et  eat  f  la  bonne  hauteur  an-daaaoa  d« 
aol,  en  un  mot,  eat  exactement  oe  quil  faut  pour  la  chaponnaga.  Ça  ne  coûta  rien;  U 
r  a  toujoura  A  la  ferme,  un  baril  non-employé,  ou  on  qui  pant  «tra  vidé  aana  Ineonvé- 

nlent.  i.vii 

Ponr  ceux  qui  ne  déalrent  paa  faire  do  chaponnage  anr  une  grande  eeaaua, 
noua  iecommandona  donc  le  deaaua  d'un  baril.  C'eat  oe  qu'il  y  a  de  mieux.  Qaalla 
que  soit  la  méthode  employée,  agiaaei  de  manière  ft  avoir  en  abondance  la  lumière  du 
aolell  et  placea  le  baril  de  façon  que  la  lumière  frappe  la  volaille  carrément.  Voua 
n'aurez  jamala  trop  de  lumière  pendant  l'opération. 


La  Nourriture  pour  les  Chapons 


On  demande  aouvent:  "Comment  lea  ehapona  dolvent-Oa  «tra  nourrUT  La  lé- 
ponae  eat  trèa  atmple.  Quand  elle  eat  chaponnée,  donnai  A  la  TolaUla  tout  ce  qu'alla 
vent  manger  en  fait  de  Bourrltnre  légère  et  beaucoup  d'eau.  Lea  »ola«Iea  chaponnéaa 
eemmenoent  k  manger  preaquimmédiatement  aprèa  que  l'opération  a  été  fait*  et  par- 
aonne,  hormla  ceux  au  courant  da  la  ohoae,  ne  a'aTtaaralent  de  panaar  qu^»n  ehaagamant 
radical  a  été  fait  dana  leur  nature. 


«STHyl? 


;.»if^ v»-^T--»*i  -.  *ft^ 
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CowMCit  ttiir  U  Hotoille  pmaii  roptranm 


Fkiunt  rinciiiin 


Tabla  d'Opéntion 


omment  placer  la  tpreader 


AgrandiMcment  de  rouvertuz* 


>*«JUM»fc«G>irwUW 


Enlèvement  de  la  peau  mince 


Spreader  en  position. 


p-1 


iv. 


Ou  l'incision   doit   être  fait* 
entre  la  pi  entière  et  la  aecon» 
[I  de  côte. 


r-s-t.  _  \3». 


~^  -.^  ^*J,*.^K;r    ,- 


I  .         .  -t^^^f      SpK:    ^ 
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INSTRUMENTS  POUR  CHAPONNER 


CoatMU  pour  faire  l'inciaion 


CordM  [Mur  tenir  U  voUlU* 


copvwaMTto  itos  n 
lO.P.PILLINa&SONCO. 

FMIL*.  fK 


Coupa  de  la  volaille  montrant  la  canul* 


Bpreadcr  perfectionné 


ULING  -  PHIUA'*'»^^ 


Couteau  français  pour  tuer  le»  volaillea 


Sonde  {Nmr  chaponner 


Canule  à  chaponner 


pointu  pour  ouvrir  le  léger  tiHO. 


Spreader  à  chaine  mobil* 


Trooart 


Pincaa  i  cuillères  recourlMéa 
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Prcparation  des  Volailles  pour  la  Vente 


il 

Eli 


M  !,j7 

m' « 

m 

'15 

II 

M 


iii  ■ 


Dans  la  plupart  de.  exploitation,  agricole,  la  ba»e-cour  a  pri.  une  grande  im- 

'"'**°^  voUUle.  vivant  en  grande  parti,  de.  débrl.  de  1.  fenn^  »'«'««•-•»•  J"^ 
«n  enuetien  qui  de.  dépense,  à  peu  pr«.  in.lgnl«ante.  et  procu.^  ^"^J^^^^  " 
Zrd.  vue  de  Valimenution.  un  appoint  sérieux  comme  ,>euf.  rt  ~"^«^-^ 

Parfois  la  production  d«pa«e  le.  besoin,   de   la   mai«>n   et  le   propriétate.  •• 
trouve  e"i."n-Ï'u-  excéderont  la  plupart  du  temp.  il  ne  «it  p..  tirer  tout  «e 

**'"  d'Soyon.  donc  lui  être  utile  en  lui  donnant  quelque,  conall.  «ju.  non.  l'en- 

*"*~Poie.îr-  Quinze  jour,  au  moln.  avant  de  les  expédier,  il  convient  pour  I«  fin^ 
de  mZTUn  voZm  à  vépinette,  ou  tout  au  moins,  de  le.  empêcher  de  courir  et  da 

""  -rZ  ZTZ  ^n^*:-.  nourriture   sul-tanUlie  en  >-  f^Uan.  de« 
î  a.A.  »nmn<»ée  alternativement  de  grain,    (b».  ma*  wrraain)   M 

«r<c-b"~s.r^4i;""=. — ••  •^«•"-  "--•  ^  -  *>»  « 

gnée  de  sel.  „uri«r  le.  volallà»,  de  débarraswr  leur,  in- 

te.tin.'rto»?."^trérrqurS%~uÇ»f:on^enues.  .rd'obtenir  une  cbair  blan- 

«=•"  'V.ÏÏn«.  divers»  méthode,  de  tuer  le.  poulet.,  la  meilleur.   ^^^^^^^J^' 

-'".rj^r».'r^r:vc"5r,ï'rp,t:'-.s»  »...  -  ■- 

teatiii.  i  l'exception  du  foie,  du  gésier  et  du  coeur.  ..^^„t  <i'.im 

3-    Aplatir  l'arrête  du  ventre,  quand  elle  est  trop  saillante,  on  se  servant  du- 

.       V.»*.  w..n  tioHe  avec  laquelle  on  donne  un  coup  mc  en  travers; 

"'"'Tiuri  .r  ailïen  le.  engageant  1.  long  du  corp.  «,u.  >- -i-s  qu. 

ron  pre»l  soin  de  replier,  donnant  ain.i  à  la  volaille  la  forme  d'un  cube  allongé,  la 

"*•  TÏ  l^e'^Î^ulte  refroidir  puis  on  Tarrime  soit  dans  de.  cai-ea.  «ii  dan. 
te.  paniem.  soit  dan.  des  cageot,  et  on  l'entpédie. 


-Sr  ''*'?  "■    ^r 
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INCUBATION  NATURELLE 
Ck>mineiit  faire  couver  une  poule. 


Il  y  a  une  bonne  et  une  mauvaise  manière  de  fairo   les  choses,  même  quand  It 
s'aiîit  de  faire  couver  une  poule.     Voici,  selon  nous,  la  bonne  manière: 

Si  les  oeufs  vous  arrivent  i^u  dehors,  laissez-les  reposer  de  22  à  24  heures  avant 
de  les  mettre  sous  la  poule,  pour  permettre  à  l'intérieur  de  l'oeuf  de  reprendre  sa  ccm- 
ditlon  normale,  qui  aurait  pu  être  dérangée  dans    le    trajet.      Ne    mettez    jamais    une 
pouH  à  couver  dans  un  endroit  où  il  y  a  déjà  d'autres  poules  qui  pondent  et  qui  pour- 
raient la  déranger,  car  vous  auriez  certainement  des  oeufs  enxsés.     Si  le  nid  ne  repose 
pas  f.ur  le  sol,  placez  au  fond  un  morceau  de  tourbe  ou  de  la  terre  humide.     On  fa- 
brir,ue  un  nid  commode  et  à  peu  de  frais  avec  une  boîte  tU  13  pouces  carrés.    On  clou» 
u.ie  tringle  d'environ  quatre  pouces,  sur  le  devant  de  la  boite,  pour  empêcher  la  paille 
et  la  terre  de  se  déplacer.     Placez  ensuite  votre   nid   de    manière   à   ce   que    la   poul« 
puisse  descendre  tranquillement  sur  les  oeufs  et  non  sauter  dessus.     Massez  la  terr* 
de  façon  à  lui  donner  une  forme  concave,  pour   que   les   oeufs   restent  sous   la   poul^ 
et  recouvrez-ia  d'environ  un  pouce  de  baie  ou  d'herbe  sèche.    Si  la  poule  que  vous  dé- 
sirez faire  couver  se  trouve  dans  un  autre   endroit   choisissez    le   soir,     de    préférence, 
pour  la  transporter.     Quand  le  nid  est  prêt,    mettez-y    quelques    oeufs    et    placez    U 
poule  dessus:  mettez  une  planche  en  avant  du  nid,  pour  l'assombrir  et  y  faire  rester 
U  poule.     Après  24  heures,  laissez-là  sortir  pour  manger  et  si  elle  a  l'intention  de  oou- 
ver  et  retourner  d'elle-même  au  nid,  vous  pouvez  sans  crainte  lui  confier  votre  couvée. 
Cette    couvée     ne    doit     pas    dépasser     12    ou    13    oeuf.s    au    plus    et    d'une    dimen- 
sion   égale.       Il     est     préférable    de     gêner     un     peu     la     liberté     d'une     couveuse 
en    mettant    le    nid    dans  une   construction   ou    une    petite   cour   clôturée,   pour    l'em- 
pêcher de  courir  et  d'oublier  de  retourner  &  son   nid.  car  les  conditions   ne  sont  pas 
les  mêmes  que  lorsqu'une  poule  se  choisit  elle-même  un  nid  ou  couve  dans  le  nid  où  elle 
a  l'habitude  de  pondre.     Ayez  toujours  du    maïs  entier,  et  de  l'eau  claire,  &  la  portée 
de  la  poule  quand  elle  quitte  le  nid,  ainsi  qu'une    boîte    remplie    «le    sable   de    Hioa 
CrysUl  pour  qu'elle  puisse  se  poudrer.    H  lui  faut  aussi  du  gravier  ou  du  Mica  Crya- 
tol  Grit.    Il  eet  bon  de  répandre  un  peu  de  poudre  insecticide  Sapho  dans  le  nid,  pour 
prévenir  les  poux.    Cest  une  bonne  précaution  de  poudrer  chaque  poule,  avec  l'insecti- 
cide Sapho,  quelques  jours  avant  celui  de  l'éclosion,  car  s'il  y  avait  des  poux.  Us  s'at- 
taqueraient aux  poussins  dès  qu'ils  seraient  écloe. 

Si  vous  suiv«  bien  ces  Instructions  et  si  vous  avez  de  bons  oeufs,  il  n'y  a  pw 
de  raison  pour  que  vous  n'obteniez  par  une  bonne  couvée,  bien  qu'il  ne  faille  pas  «••♦- 
tendre,  même  dans  ce  cas,  &  ce  que  chaque  oeuf  vous  donne  un  poulet. 


Ck>uteau  pour  tuer  les  Volailles  "Pillin^' 


Toua  le»  éleveur»  de  volaille»  devraient  avoir  un  couteau  pour  tner  le»  volaUle» 
"Pilling".  n»  •ont  fabriqués  avec  de  l'aeler  bien  trempé;  avec  poignée  en  tdektii  il» 
doTOt  indéfiniment.     11»  «ont  «atpédl  i»  franKt  »nr  réeaption  d»  «0  eoit». 


m 
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Boite  à  Couver,  Hygiénique,  en  Tôle  Galvanisée, 

à  l'Epreuve  de  la  Vermine. 

Cette  Boite  peut  aussi  sefvir  de  boite  d'Elevege  pour  les  Poussins 


Bl  i 


h  I' 


Un  <le,   np,«rcils   le«   pU»   importante    dans    la    l,a.«.co..r    lorsque    le.    P»"»"" 

un  (les   np  «ri  f  couver      l'Iusieurs  couvées  de  poussins  d'une 

«.ntélevés  avec  .es  pou.e.^eM  laj».^^^^^  -     ^^.^^  .,^   ,,,^„^^  ,,  ,„,,  ,  eouv^ 

r.r":.:rtrernl:r!*.e   d-u,:r  :,ani.re  .^,^  a,..e  ...e.nue  vleiMe  boUe  o"  <,^; 
tans   ««""'^  J  lonKteraps  que  nous  voyons  le«  U^oins  .le  nos  clienU  en  ceci. 

r.Vr.fBh"s  "ion     a'.eu     of    ™'^n\ubstHut   jusquT.    ..   qne    nous   eu...ions   rartic.e 
"i  poT.au  satisfaire  eoniplèt.inent.      ..a  .H.i.e  à  couver  que  noa«  «ett"™  "ujour- 

la  position  voulue.  ^        couvée  suffisamment 

.espar^^::^;^^^^-:"^:-!^-    """'---    -^e    ie.    int^n^rie, 
du  temps  mais  aussi   contre  la   -r»''"; />«  'i;:^'' j;;:^:; .    eV,t    la    boîte    à    couver    en 

-  ™  ^'  7  r  z:  :::::  :^7:>z  n  T.  .a  foi.  confort  «,  protection. 

métal  "Succcssful  .     Uaus  c.tte  m.n*^  .  ^^  1^         ^^^^i,. 

Aucune  vcrmiue  ne  ,»-ut  trouver  refuge  dans    es  '-" .!^  '  '  ""^^  ;. ,     ,„ .    „„e    ,„ule    et 

.   ,.  „..•!!    r.-v   n   ims  de   fentes   ou  ils    iiourraient    se    rtiuRiri  ,    ui.c    i 

tiplier.  parce  qu  .     n  v    a  l»^  "^ J  '  ^^.^-^  ^,^  nettoyés  avec  de  la  pon- 

de, poussins  places  dans  cette  '-''^^ /^""  "/     ^^  ,,^  „.„„,„„^  tourmentateurs. 
dre   Insecticide  Sapho   seront    tout-a-fa.t    '""'7'"^':  "^  "'  „^^,„-       .^  «s  volail- 

la  probabilité  .le  perdre,  quand  tout  sera  a  """"''"';,;;';  ^ï^eux  vaut  acheter 
sieLs  semaines  de  soins  '^Y'}^Z"l^^C<^^^^^"^'^^  "«^ta.  et  être  * 
une  demi-dou/aine  ou  une  douzaine  de  »»'**"  a^""  ^„„j   j^^^s  de  bon   et 

rabri  de  tout  danger  pour  tout  temps  sur  ce   point,     (es   i^^e^jo  ^^ 

substantiel  fer  galvanisé  et  durent  une  vie  et  -"'; /'"r^^^'^^^'^y"  ;^;d^,,  première- 
.aniére  quV1.es  ne  prennent  «>- ^•' f^,P;;rreCoi      df^    "^Hes  Tuvées.    ,  e'  proprié- 

^:.:zz-::::^'=^^'^^^^- -^ -e est .... . .... 

à  ch»nKer  de  pince  ^.^^^  ,^„,  gt„  .ervi. 

Jeté,  ou  brûlez  les  vielles  *»»"  «V  "  ^'^^^^^^r    Hygiéniques   "Succe^sfur ; 
juaqu'*  présent  et  remplaceï-les  par  de=  boîtes     ..    eouTer     ii.yk 

voua  verrez  la  différence. 


t*i     ': 
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Boite  a  Couver  ou  Boite  d'Elevage 

A  l'épreuve  de  U  Vennme  et  de.  Rat. 


^.'t 


K„l._  17 J4x23  pouce». 
Hauteur,  10  pouccH  en  avant,  12  pou- 
ces en  urrière. 

«2.85 
.     I23.50 


Chaque. 

La  Douzaine. 


Xo  3.-  23;4x29  iH,uces.  Hauteur,  16  pouces 


avant,  12  pouces  en  arrière. 


Chaque ?3.00 


La 


Douzaine $34.«5 


t4.0O 


X„  2  -  23MX20  iH.ue..  Hauteur.  24  pouc.  en  avant.  1«  pouce«  en  am^re. 
Chaque     .         •         «^  "«  La  Douzaine 


/ 


Vue  d'Ensemble  de  la  Botte  à  Élevape. 

F«».  L.»éTm,mvXMh  C«*»«!e.  OTTAWA. 


Victor  FORTIER.  AT«eult«ir-A4i«««».  ' 
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L«8  meilleurs  OEufs  pour  Couver. 


.  I  .  i.   ""  •*"  ^^  "  "•'  ■"*  °*°'"  ^*"  •'•"■'"  !»"'«•  •»""•'  qu'eu-  «lent  «t- 

teliit  dix  ou  douxe  mois.  Le.  pouleU  provanant  de  c«i  oeufi  «rat  faiblea,  et  il  hat 
beaucoup  de  aolna  et  de  précaution*  pour  les  «lever.  On  obtient  le  oeufa  lea  plus  fé- 
eond.  et  1m  poutaina  le.  plu.  vip,ureux  dea  poule*  de  deux  an.  avec  un  coq  Tiffourea> 
a  un  an.     Le.  oeuf.  de«  poule,  d'un  an.  a^ec   un   coq  de  deux   ana,  Mnt   auMl   exeel- 


Epoque  de  la  mise  en  Incubation 


Beaucoup  d'éleveur,  .e  demandent  quel  est  le  meilleur  moment  pour  mettre  lea 
oeuf,  en  incubation;  l'élowr  qui  s'adonne  à  l'élevage  de»  poulet,  précoce,  (et  c'ert 
certainement  une  des  formes  les  plu.  profitable*  de  l'exploitation  de  la  volaille)  met- 
tra en  incubation  de*  oeufs  A  la  fin  de  mars  ou  aux  premier,  jours  d'avril.  A  ce  mo- 
ment le  soleil  commence  à  avoir  une  certaine  chaleur  et  les  jeunes  peuvent  être  laisste 
dehor.  uns  les  soins  multiple,  qu'exigent  les  couvées  plus  précoces,  les  jours  devien- 
nent plu.  chauds  et  plus  longs,  et  quoique  pluvieux  dans  certaines  parties  du  terri- 
toire, on  n'a  plus  à  craindre  la  neige  et  les  giboulées.  Pour  lea  poule,  pondeuse*  U 
eat  néoeasaire  de  le.  faire  éclore  awez  tôt  pour  qu'elles  puissent  commencer  leur  pon- 
te avant  les  grand*  froids.  Si  la  température  rigoureuse  lea  saUit  avant  qu'ellea 
aient  commencé  &  pondre  elles  ne  feront  leurs  premiers  oeuf*  qu'au  printemp*  sui- 
vant, et  la  nourriture  qu'on  leur  distribuera  pendant  l'hiver  mra  dépensée  en  pur* 
perte.  La  plupart  des  yariété.  bonne,  pondeuse,  sont  précoce..  (Nous  avon.  vu  dt» 
Leg^m  pondre  avant  cinq  moi.  ainsi  que  Houdans  et  des  Hlnorques.) 


Choix  de  la  Poule  Couveuse. 


Il 


Depui.  quelques  jours  une  poule  de  la  basse-oour  attire  l'attention,  aes  allure* 
changent,  elle  fait  entendre  un  glouaaement  particuUer  tout  en  hérissant  *ea  plum«. 
Oie  tient  m.  aile,  écartées,  cherche  le  grain  &  terre  uns  manger,  se*  aUtiona  au  nM 
deviennent  de  plu.  en  plus  prolongéee  jusqu'au  moment  où  elle  n«  Teut  plu*  le  quit- 
ter :    On  peut  être  œrUin  que  cette  poule  demande  &  couver. 

Néanmoin*.  avant  de  lui  «.nfier  de*  oeuf*  à  faire  «clwe.  11  est  prndent  dW- 
••y*r  se*  aptitudes  de  couTeuw  aur  dea  oeuf*  artitieieU  en  iditre  ou  en  porodaia* 
ou  wr  de  vieux  oeuJ:  ai  elle  couve  avec  ardeur,  al  couchée  «or  *on  nid,  elle  ••  laiM» 
donner  de*  petite*  Upe*  lur  le  do*  *ana  se  déranger  et  en  falunt  entendre  ««il*, 
ment  d«*  glouiwmento  idalntifs,  on  peut  être  aOr  d'elle  et  lui  donner  le*  oeofb  oa'eU* 
doit  couver.  Certaine*  race*  aont  éridemment  plus  port«M  A  l'ineabatioa  qoe  dW- 
trea  qui  y  sont  con>p!4t«m<.r,t  réfractalres  •  parmi  la*  meUleurw  ooufeuae*  nou*  davsM 
«Iter  en  t«ta  la*  Plymonth  Bock*.  Orplngtona  et  Wyaadotte*. 


fi  •  »• 


if^^^^  <0-^. 


="7w-«»^r^,' 


■  T^J^f* 
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'■:#'- 
^i 


Soins  à  donner  aux  CiouveuBe». 


tlont  d«  pouMlère.  quittaient   l«ir.  nid.   peùdant 

toutes  sorte,  -in»  viennent  VasMilHr. 


Nourriture  à  donner  aux  Poules  qui  couvent 


,  A  „„™,«  rien  autre  chose  que  du  mais  entier,  du  MIo»  Cry«t»l  CWt 
Nous  ne  eur  "-^^^^^l^^^^^tg^on  lente  et  donne  au  corp.  une  «b.l«« 
et  de  Veau  fraîche  Le  ""ï"  *«  °  ™  ^tière.  broyées  qui  activent  la  dJgwtion  et 
néce-alre.  U  ne  faut  P"  »<«1'<Î-  f  ^"*^  IJ^„  dU  aUmenU  frai.  d«  t«.p. 
tiennent  le.  pc^ules  -e^^»'  I  t^,  2^,^^  fZ,^.  doivent  toujours  «tr.  prH* 
;«■;::;  ;L'"p:Se  "«f  "rtS'Ï  md,  trouvent  leur  nourriture  toujour.  pr.t. 


Eclosion. 


.   _.      i»       i«„,  nniir  le.  oeuf,  de  poules,  du  vingt-huitième  pour 

AU  ^"»J":''S-"^:^LÏ"' ^ -ùrd'u.  et  de^^udo»..  de.  plalll«nent.  dis- 

ceux  de.  canard,  et  '^-J^^'^'j^"'!,  ^  p^„,t  quelquefois  un  retard  d'un  Jour  on 

cret.  apprennent  9"«j««'~'°°  '  "^  J^  fa  poule  plu.  ou  moln.  fatiguée.    On  p.»e- 

ïï'^ir-ei  d„r»ir,rn.rria^«:i:ï>-'  --«,  i-  coqume.  ««-^  p,^ 

on  laissera  mère  et  nouveaux.«étr«qJU^^^        ^^^^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ,.^,^„^ 

.  ne^rai^ïreTri-^r^---^^^^^^^^  s^^ri^rj; 
^ttii-rn j;tr..°:T;.*;r::5;n;^^^      .-*  .•-^-  -  - 

ne  peut  rêuwlr  wn.  leur  ald*  coquille,  U.  «ralèvent  la  pool*  pour  re- 

'^  Au  moment  ou  le.  pou»i~  lâchent  leur  coqume,  „   .erre  eo.- 

„rder  le  nombre  d'o«.f.  brl.*.;  U  P»"»»; '°"^ °^„;'"_; j  „,  dem«-ïai.nt  qu'à  tItt. 
Ue  .e.  oeuf,  et  généralement  écra«  un  ou  a  ^^"^^"  ^  ^  n-««l«.t  pa 
rt  à  grandir.      «  est  vrai  que  »'"»'«»'*,^*'^j';.wTe  eTheur^-TmiJ.  p«.r  «i  d. 

^rtlr^^e  la  coaullle  «n.  '''-^TT^^JZ' ^^^xJ^^^n,  à  «  «gîter  d'^XM-ê- 
«.„vé  combien  T.'»  condamne-t^«P«tetqn^^n^^         ^^  ^.^^^  ^^^^^  ^ 

:r^  dr;;t'sr.r:'i::rr«r'.:u"ci~r  .uivanL  -s»  u  vingt.*.»!.».  ^ 


II. 


Il 


comm/fJ^"!^"  "■■■  t""*^  '•P"'*  ""'  '•  P»"'«  •*  •»"'«■'»  "  B«  comporter.  en.ulU 


Elevage  des  Poussins. 


....  .  ''"''f"^  '•"  P^niières  vingt-quatre  heures  on  doit  se  borner  à  lai.«er  le.  dou^ 
.In.  tranquille,  sous  la  poule,  ne  déranp^nt  celle^i  q„e  pour  enlever  le,  débr  »  df^ 
qu  le.  Vingt-quatre  heures  «i„,  ».„ger7  Us  doivent  ê.rTaffam  s  le  pauvre,  ^iu 
quelle  cruauté;  ne  vaudrait-il  pa.  mieux  vite  le,  prendre  de.  leu;  nai^ancé  .^1*!» 
>m,  ab«,rb«r  une  nourriture  réconfortante,  leur  faire  boire  un  peu  de  .Uu„lûd. 
v.n?     Garde^-you,  bien  de  suivre  l'exempl.  de,  débutant,  qui  ne  wvent  contL^le^ 

•ion.     Il  lui  faut  ce  temps  pour  digérer  !•  jaune  de  l'oeuf  qu'il  renferme  presque  entiè^ 

ement  dan,  son  abdomen.    Toute  absorption  de  nourriture  avant  la  finTcrtte  oÏ 

ration  serait  fu.neste  et  produirait  une  infl„nmation  souvent  mortelle  Fréquentent  «^ 

me^un  poulet  meurt  au  bon-  de  huit  ou  dix  jours  des  suite,  de  cette  prlTid^^î: 


Boite  à  Elevage,  Sanitaire  et  Hygiénique. 


C  est  mamtenant  que  la  boîte  à  couver   hygiénique   dont    nou.   avou.   Indiqué   la 

^élt'^'Z  ?  T  "r  ?"  '"  '^•"^^  """  '■  "^  '°"^-  «-«  «"«  «  transforme  en  Lt^ 
d  élevage.  A  la  place  de  la  porte  pleine  sur  le  devant  ,e  glisse  une  cloison  à  bl^«^ 
ayant  un  espace  ,uffl«.nt  pour  tenir  la  poule  captive  et  laLer  I.  «.rt^Te  «b,e  at  Z^ 
«Ins.    Le  «>.r  ,.ne  deuxième  rainure  permet  de  remettre  lu  porte  pleine  et  de  r^f^ 

louse  où  le,  poussin,  feront  une  ample  moi,«>n  d'animalcules.  Cette  botte  trt.^L^ 
peut  être  transportée  aisément  et  rentrée  en  cas  de  mauvais  tempa.  ^'* 


Une  Bonne  Ration  pour  les  Poussins 


Voici  une  méthode  pour  le  traitement  des  pouwin^  de  l'écloslon  i.  i.  .— . 
bien  «ilTle,  donnera  satiaf action.  lecloslon  i  la  Tente,  qui. 

Premier  jour.  -  Le»  pouuins  devraient  être  couvert,  par  ]»  nonle  ou .-.- 

centre  tout  rofroidi«em«.t  dan.  l'éleveu-e.    On  donnera  pej^u  ^oint  de^n'SSÏ 

Lûtrr     .""'*''^r'*'""'*^'~*"°"  <>•   ••   nourriture  leur  d^t^Ï^ 
•roOte.  de  pain  ra«ia.  mai.  «ulement  «>  petite  quantité.    L'expériene.  .  mo^^  Jï 


?p|g>^^!l-, 


^PS'w^^ppr. 
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iM  poaadni  noQTeUemciit  «elos  ont  besol*  de  duklei-'  plus  ^«  tout<i  «atr*  ehOM 
dsnt  U  premlire  jounée  d«  leur  aoriaUiie*. 

Deu»Ume  jour.  —  Donner  une  partit  d'oeufi  enita  «t  dur*  finement  moulai,  wâ- 
langCi  nveo  trai<  parties  de  miettes  de  pain  rassis,  ou  arec  du  pain  rassis  trempé  daaa 
dn  lait  et  pressuré  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec    Ne  nourrir  (ju«  peu  i  la  fois  et  touTcnt. 

TroMime  four.  -  Continuer  ft  donner  du  pain  rassis  trempé  dans  du  lait  mala 
s'émiettant.  Ajouter  du  blé  finement  concassé,  ou  du  ris  bouUli  sec,  ou  du  gruau 
d'avoine  fin  comme  une  tête  d'épingle,  ou  de  l'avoine  roulée.  Coatlnuer  ce  traitement 
pendant  huit  et  dix  Jour»,  après  quoi  on  pourra  donner  du  blé  d'Inde  finement  concassé. 
Après  douze  ou  quatorze  jours,  donner  du  blé  entier. 

Après  douze  ou  quinze  jours,  les  piuasins  se  montreront  très  friands  d'os  conpés 
»lns  et  on  pourra  leur  ."i  donner  en  petite  quantité.  On  pourra  également  donner  une 
p&tée  de  petit  i«on  de  farine  de  blé  VInde,  de  pain  rassis,  etf;.  Comme  boisson,  donner 
de  l'eau,  du  lait  écrémé  ou  les  deux.  Mettre  du  (frnvier  &  poussins  dans  un  endroit  ofi 
Ils  peuvent  y  avoir  accès,  à  partir  du  premier  jour  même. 

Quand  de^  poussins  couvés  par  des  poules  ont  touies  leurs  plumes,  on  pourra  Isa 
séparer  de  leur  mère.  Quand  ils  sont  bien  développés,  le*  poussins,  venant  de  poulaa 
eu  d'incubateurs,  sont  mis  dans  des  poolaillers  mobiles.  Plus  tard  on  sépare  les  jeu- 
nes coq»  des  voulettes.  Pour  les  races  de  la  Méditerrsr.née,  il  peut  être  nécessaire  de 
séparer  les  sexes  quand  ils  ont  six  semaines. 

Pendant  la  première  période  de  leur  existence,  le»  poussins  devront  recevoir  au 
moins  cinq  repas  par  jour;  donnés  ft  des  heure»  régulières;  mai»  chaque  repas  devra 
être  léger.    Après  cinq  ou  six     semaines  on  pourra  leur  donner  trois  repas  par  Jour. 

Les  poussins  qui  se  développent  demandent  d»«  soins  particuliers  pendant  lea 
premières  cinq  ou  six  semaines  de  leur  existence,  car,  pendant  cette  période,  les  plu- 
mes qui  poussent,  les  o«,  les  tendons  et  les  muscles  qui  se  développent  exigent  une  bon- 
ne alimentation.    C'est  14  un  fait  que  l'on  oublie  trop  souvent. 

Fermv   Expérimentale 
OTTAWA. 


ELEVAGE  DES  POULETS 


Um  Boite  d'Elcvace  tris  itile  et  tris  pn  ditpeadieue. 


Quiconque  se  livre  ii  lélevage  de»  poulet*  sait  combien  .leat  important  de  toJr 
!«.  «uiets  &  l'abri  de  l'humidité  pour  les  préserver  d'un  grand  nombre  de  maladies 
™i  sigillés  ne  leur  sont  pas  toujours  fune-tes.  en  retarde  oonridérablement  1. 
^oisslnc  et  en  dLiuuenrinévitaWement  la  valeur.  Quel  que  soit  l'objet  q-J'o-  •«* 
Tv""  il  mettre  sur  le  marché  de  bonne  heure  ou  le»  garder  pour  la  reproduction, 
^r  IVxil^ient  a  montré  qull  «.t  facile.  »  peu  de  frais,  de  préserver  1"  poussin,  de. 
rffeii  S™rcie..x  de  l'humidité  au  moyen  de  boites  d'élevage  mobiles  trts  simple.  M 

""•  ''"L^^iirslwrriSi-abl-  a»s  le.  localHés  très  humid-  et  dan.  ... 
sai«.ns"u^euse.  où  les  poulet,  sont  si  exposés  *•»-»"«*«  ■'«jr'-^/'lJÎ."; 
"ret  une  foule  de  maladie*  s'ils  «>nt  constamment  sur  le   sol  humida  et  y  pa-ent 

"^""'à'i^ofrecherchait  soigneusement  la  oau«.   de.   sujet,   malingres.   cbéUf^  mal 
L  VonTrorve  tror,  J»^  d«i.  certains  troupeaux  de  vola«I«i   et  que  l'o. 

::r;biïé'  i.  sacr»::  .1.-  pru  t^  b«  et  peu  r«--*'---v -^7^  ^:rz:r, 

.  «"»■»  4«>„verait  fréquemment  cette  cauM  dans  l'expoeition  de*  mjeu  ■ 

SdiU     OhT  rr ^Ïinit?-.  que  be^acoup  d'élev^^r.  font  u-g.  d.  p.tit«  bd- 


v"*  •>?/- 
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IM  d'«i«Tag«  MM  fond  ou  parquai  al  qn'lla  sa  aamMant  paa  «  éprouvar  tmp  d« 
dommaga,  maia,  outre  que  eaU  laa  obU(«  A  ekoiatr  I*  plaea  da  launi  bottaa,  à  laa  tanlr 
toujoora  aur  laa  «MvatioiiB  du  aol,  &  a*  gardar  dea  dMivltta,  daa  anrfaeaa  iaifalaa,  daa 
aavitda  at  daa  dapraaalona  de  tarratn  où  l'aaa  daa  pluiaa  a'amaaaa  et  aCJaume  et  oA 
■•humlditi  parnuta  loortampa.  oea  boltaa  aana  parquât  ont  eneore  le  ddeavantage  de 
laiaaar  Ica  injeta  azpoaéa  aux  raTagaa  daa  camaaaiara  tab  que  laa  rata,  laa  balettaa 
et  antrea  rMeura  nocturnes. 

Noua  croyon*  dono  être  uttlea  à  noa  cnltivateura  qui  pratiquent  l'éleTaira  da  la 
Tolaille  en  leur  recommaadant  fortement  de  procurer  &  leura  aujeta,  de  tout  tge,  un 
Ari  qui  lea  garantisw  de  lliumidité  et  des  rOdaura  carnaaaiera.  Ceat  pourquoi  noua 
avona  eaqulHé  le  plan  d'une  boite  d'éleraffe  dont  l'efficacité  a  éH  malntaa  foia  cona- 
tatée  et  dont  la  oonatruotic»  ne  saurait  offrir  aucune  difficulté  ft  quiconque  aatt  ae 
aervir  d'une  scie  et  d'un    narteau. 

Cette  boite  doit  eue  de  dimensiona  modérées  afin  de  pouvoir  ae  transporter 
facilement  d'un  lua  à  un  autre,  et  peu  élevée  afin  de  ne  point  donner  de  prise  aux 
Tenu  violenta.  Crilie  que  nous  représentons  mesure  3  pieda  de  longueur  par  3  pieds  de 
largeur  et  2i/5  pieds  de  hauteur  en  avant  et  1  pied  en  arriére.  Bile  eat  construlU 
en  planches  embouvetéw  de  1  pouce  d'épaisseur  et  des  chevrons  de  IVi  i  •  pouces  re- 
tient ce*  planches  entre  elles  et  formant  le  cadre  sur  lequel  repoeaat  le  toit  débor- 
dant et  le  parquet  mobile. 

ConttrNOtion.  —  Construire  lea  deux  côté»  mesnrani  3  pieds  de  long,  âVi  pleda 
de  haut  en  avnnt  et  un  pied  en  arriére  et  réunir  lea  planches  en  haut  et  en  bea  par 

les  chevrons  de  IV^.  .     ,  . 

2*    Réunir  ce»  côtés  l'un  *  l'autre  au  sommet  et  à  la  baae  par  daa  morceaux 

de  même  dimension  des  chevrons. 

3*  Construire  le  parquet  mobile  qui  devra  glisser  facilement  s,  r  lea  piicea  for- 
mant le  cadre  de  la  base  et  se  trouvera  ainsi  élevé  du  sol  de  l'épaisseur  dea  pièeea. 
Avoir  soin  de  clouer  les  barre»  qui  réuniront  les  planches  du  parquet  de  manière 
qu'ellea  se  trouvent  en-dessus  et  forment  un  rebord  en  avant  et  en  arriére  lorsque  le 
parquet  sera  m  place. 

4*  Construire  et  fixer  le  toit  da  manière  qu'il  dépasse  la  cage  d  environ 
8  pouces  tout  sutour,  ou  au  moins  en  avant  et  en  arrière. 

5*  Fixer  les  barreaux  en  avant,  &  la  face  intérieuve  dea  chevrons  formant  l'««»- 
cadrement.  Le  barreau  du  milieu  peut  être  mobile  pour  permettre  a  introduire  la  pou- 
le mère  s'il  y  a  lieu. 

6*  A  l'arrière,  fixer  par  dea  charnières  une  planche  pouvant  se  relever  à  vo- 
lonté pour  permettre  de  retirer  le  parquet  mobile  afin  de  le  nettoyer  au  besoin. 

7*  Former  un  auvent  de  ay,  par  3,  lequel  sera  fixé  par  dea  chamlèrea  au  che- 
vron supérieur  de  la  façade  et  que  l'on  abaissera  la  nuit,  le  fixant  au  moyen  d'un 
taquet  ou  d'un  crochet  ce  qui  protégera  très  efficacement  les  sujeU  contre  la  visite 
redoutable  des  carnsasiers  nocturnes. 

On  pourvoit  fc  la  ventilation  en  ménageant  dans  l'auvent  ou  dans  les  côtés  dea 
ouvertures  étroites  que  l'on  peut  même  recouvrir  d'un  grillage  de  fil  de  fer  si  on  le 

désire.  ...  ,. 

Avant  de  se  servir  des  boites  ainsi  construites  U  sera  bon  de  leur  appliquer  i  me 
couche  copieuse  de  créoeote  ou  d'tau  de  chaux  ce  qui  aura  pour  effet  de  rendre  le 
bois  plus  résistant  i  l'humidité  et  de  préveuir  l'Invasion  des  paraaiteB. 

La  boite  à  élevage  ainsi  construite,  présente  toutes  les  conditions  de  confort 
lUes  et  assure  avec  le  bien-être  et  la  sécurité  des  sujets,  le  auccès  de  l'éleveur. 


désirables 


VICrOB  FOB'nER. 
AvieuUeur-Âdfoint 

Ferme  garpdrimentole  Centrale, 

OTTAyrA. 
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Triage  des  Poules. 


ArrUCa  i  l'ftce  d«  trot»  ou  quatre  moiis,  on  ptut  opérer  dM  trlmf«B  pkrml  1m  p«» 
leta.  Il  Mt  bou  de  felre  cm  trlagea  ea  troie  foie.  On  afpuera  en  premier  Uen  •» 
en  vendra  ou  tnrerra  à  le  eulilne  le  plue  t*t  poeaibln  ceux  qui  eont  défectueux  à  pM- 
mière  Tue,  qui  ont  dea  défeuU  eaUIenU  :    eroiuence  leute,  bec  eroiaé.  Jambe  dérMe  par 

exemple. 

Trolk  wmaiDee  ou  un  mjie  aprèe,  par  exrmple,  on  prendra  lee  pouleta  un  à  ua  ié 
l'on  terra  «'lie  offrent  bien  toue  lea  «araetèree  de  la  race  :  le  plumage,  la  crête  et  pltM 
partlculltrement  la  conformation  du  aqueleite  eeront  l'objet  d'un  examen  attentll 
Réformez  eena  pitié  toue  ceux  qui  ont  la  poitrine  étroite,  le  bréchet  déformé,  al  rotm 
ne  voulez  paa  voir  cee  défauta  ae  reproduire  dana  une  plua  grande  proportion  dans 
voa  ilévM  de  la  aaiaoa  prochaine.  Ceux-IA  sont  auaal  deatinéa  à  la  broche  aprte  un  tar 
graiaaement   préalable 

Enfin,  loraque  lea  pouleU  ont  aoquia  leur  entier  développement,  l'éleveur  UM 
au  courant  de«  caractérea  de  la  rac^  opère  un  dernier  triage,  metUnt  de  oftt*  toW 
ceux  qui  préaentent  dea  défauta,  aoit  dana  le  plumage,  soit  dana  la  eonformaUon  e« 
principalement  ceux  qui  manquent  de  UlUe  et  clasaer  dér-.nitivement  comme  reprodoe- 
teura  lee  aujeta  qui  ont  aubl  Tictorieuaement  cet  examen. 

Un  moyen  bien  almple  d'obtenir  de  beaux  coqa  et  qui  n'eat  ni  aaaei  connu  ni 
aaaez  pratique  dea  éieveura,  oonalate  tout  aimplement  à  aéparer  lea  jennea  ooqe  dea 
poulettea  dia  qu'ila  ont  atteint  l'»ge  do  trola  ou  quatre  mola  anlvani  la  précocité  d« 
la  race.  Une  pourriture  abondante  et  fortifiante  leur  est  dlatriboée,  —  n'oubliez  paa 
le»  phosphate»  —  et  cee  jeunea  animaux  pro<|.éreront  d'une  manière  étonnante,  paraa 
que.  surtout.  11b  ne  aeront  paa  épuiaéa  par  le  travail  prématuré  de  la  génération  qui 
arrête  leur  croissance.  C'eat  par  cette  méthode  que  l'on  obtient  les  beaux  aujeta  que  l'oa 
admire  dans  ne»  concours. 


-*  >• 


TRAITEMENT  DES  MALADIES  DES  VOLAILLES 


Une  lonîfue  expérience  et  de  nombreuaes  obeervationa  aur  lea  cauaea  et  lea  tral- 
Umenta  de»  maladies  lea  plua  communea  aux  volaiUea  noua  ont  appria  que  la  maladl* 
et  la  mortalité  expliquent  bien  dea  inanccéa.  Un  éleveur  commencera  durant  l'hlrw 
ou  de  bonne  heure  au  printempa,  il  augmentera  aon  troupeau  auaal  rapidement  qa»  la* 
poule»  couveuses,  les  incubateur»  et  lea  éleveuaea  le  lui  permettront.  Le  plu»  grand 
nombre  de  cea  pouleta  vivront  et  progreaeeront,  et  tout  ira  bien  jusqu'à  ce  quHl»  de- 
viennent  trop  gros  pour  le  pouliJUer  dan»  lequel  ils  soûl  lo^s.  Il  le»  entaaaera  le» 
uns.  aur  lea  lutrea,  toutes  lee  nulta,  et,  &  mesure  que  la  saison  avancera,  lea  poux  «"ao- 
cumuleront  et  finalement,  la  roupie  ae  déclarera. 

Au  lieu  de  remonter  ft  la  cauae,  l'éleveur  ae  met  à  droguer  et  aoigner  »o»  poule» 
et  en  tue  probablement  assez  pour  mangar  lee  profits  de  toute  une  «alaon. 

On  peut  parfaitement  élever  des  TolalUe»  et  en  tirer  un  profit,  maia  &  eonditioa 
qu'ellea  soient  entretenues  avec  aoln  et  économie. 

Il  n'est  pas  aussi  important  de  savoir  comment  traiter  telle  ou  telle  maladie  qoa 
de  Bavoir  comment  tenir  les  poule»  en  bonne  santé,  en  toute  aalaon.  C'eat  Id  rartont 
que  trouTc  aon  application  le  dicton:  "H  vaut  mieux  prévenir  que  guérir."  Un  tronpaan 
que  l'on  drogue  du  mois  de  janvier  au  mois  de  décembre  est  auaal  expoeé  aux  malar- 
die»  qu'un  auvre  qui  ne  serait  soigné  que  dans  les  cas  précaires.  Cest  une  grands 
vérité  que  la  propreté  eet  une  vertu,  mai»  beaucoup  d'éleveurs  ont  autant  de  rtpo- 
gnance  de  pratiquer  la  propreté  pour  leur»  volaille»  que  la  vertu  pour  eux. 
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lA  reasl*.  à  ••  pw»»«ït  pl«i*.  «»•«•  «a  un  kMohmMt  d^iUMUM  pM  jM 

■"  '"u';ÏÏlJ!f5'«ck«i  po.)  -♦  •-«  »»•  "••*«•  •••-  :r"»;r^v^,  ;;;;; 

r  «rtt..  1*  «r-r.  tt  I»  m*.    Crtt.  w.J*dl.  p.r.!t  «ont.»!.».*    U  ««t  mtw  lêp^ 
M*  I^  mlata  i  iiiilainliWk  da  ceux  qui  aont  valldM. 

'^  ""cSÏI-Tiïrî-att.,».  d,  préfér-..  .».  .ar-O.  «y-t  d.  f~--- f«^ - 
dleUr.  r.r«»»nt  .n  d.hor.  d«  «ol.  d'il*.    K».  n'»t  p-  f.  .1.  M  "  «l*'^*  "Tr'^ 

DmT  1»  D..  W.  plu.  ir«»~.  d~»  »•'  *~''  »PP'"»t'»"  d.  trintur.  d'kJlodln.  «mU^ 

tout  M>n  trouTH-.u  pour  .»olr  UlMé  le>  toUIIIm  «e  Rorn^r  de  p-nln  «*t*.  qui  •  moUl 
r^lo.7ur^e  «Tdlr.  ln».rUWem.nt  :  "fe-t  I.  f.ut«  •«  cholér.."  Nou.  conn.»^ 
i^^  «.  où loTvorJm^  ...n«  et  *lr.»r...«.  qui  -nt  -ort-  »  I.  .ult.  d'un  .«.1 
^^  d.  m.î.  fermenté.  Autr.foU  le  .o.iUIle.  r«.f,r»*.*  -""''•••"T'.XT.uÎ- 
mTtière.  nour  .Ider  à  la  dlgeirtlon.  in>i.  .ujonrd'hul.  I>  «ilenc.  et  1  ofc-erT.tioii 
^n«.^  r^"  cour,  de  l'éleveur,  et  on  ne  traite  plu.  le.  poule,  pour  un.  Indlg-tlon. 
q^nd  e  I-ont  à  êuî  d  Lpo-ltlon  du  Mie.  Cry.t.I  «rit.  I^  nourriture,  préparé*^  le. 
ri«.?t  1.  trèfle  remplacera  le.  aliment,  frai,  et  le.  ln«=cte..  durant  rhWer,  et  tien- 
aent  le  troupeau  en  bonne  rente  tout  en  le  rendant  plu.  lucratif. 


La  Diphtérie  chez  les  Volailles. 


De.  nombreux,  maladie.  auxquelU.  la  volaille  e,t  .ujett^v  11  "  >  «  »  P"^« 
p,„,  a  craindre  que  la  diphtérie  et,  comme  ce  mal  tré,  contag  eux  P«"^  ~»  """~; 
route  une  ba.^e.cour  avei  une  r.pldlt*  foudroyante  11  faut  l'enrayer  !-'»«"•>«• 
mo«nrL«ible..  I^  diphtérie  e.t  cau.*e  la  plupart  du  ten.p*.  .oit  p.rc.  que  le.  par- 
moyen.  poss.Di  l^  ilnfluence  d'une  humidité  trop  prolongée. 
""•'•  Te  er~  „  deXé  rrrelL^^de  la  volaille  doit  être  .uffi..mjnent  planté  de 
,n„ffe.  d'arbuBte.  de»tiné«  à  donner  l'été  de  l'on.bre  aux  ^olaiile.,  mal.  11  .er.lt  mal- 
•;:rde  n^r  da':.  un  endroit  trop  ombrageux  où  l'air  ne  circulerait  pa.  et  où  le. 

"^°",r;rllrdetrn7ï;;én^ue..  prendre.  Ain.l  il  e.t  indi.p.n..b..  de  pa.- 
.er  to,  L  anTe.  paroi,  extirl.ure.  de.  poulailler,  à  la  chaux  et  O^^ne  cuiX 
mlntl^  .«tensiie.  de  b«.»e-cour  dan.  une  eau  additionnée,  par  exemple,  d  une  cuille- 
1^  de"ré.yl  par  "tre.     Evite,  l'agglomération   de.   .ujet.  .ur   le   même   parquet;   ne 

•-•'"r^mt'T.Ts"jnre".::tÏr:;endant.    tant  bien    -'ent-.l.^U      i.    ^ut 
arriver  qu     par  .ulte  d'une  trop  Icngue  continuité  d'humidlt*  ^'-'^-^'''^'''/jJZ 
"ialle.  «.ient  atteinte,  par  la  diphtérie.  preHque   '°"i^""  ^l^^^^tit  T^l 
na«il.    En  ce  chm  le  .«jet  atteint  ne  mange  prcque    plu«.    maigrit    et    dépérit    a 
d'oeil.    La  crêta  est  pftle  et  la  bête  tousse.  i„j.„. 

Il  faut  imm«lla.ement  séparer  le.  volaille,  malade,  de  «''-^''"'  ?°"  J"J'" 
„e..  On  «.umettra  celles-ci  au  régime  prévenfif  suivant:  8""»'» '>*/»'<  ^"/"•'"'J; 
dan.  la  boi.«.u.  Nourriture  abondante  que  l'on  distribuera  en  plualeur.  foi.  et  qui 
Îer.  composée  de  petit  blé.  .arrasin  (le  grain  cuit  de  préférence)  croûte,  de  pain  con- 
e«»ée..  v^ur*  (salade,  choux)  pour  le.  .ujet.  contaminés  même  régime,  mais  le. 
.jumettre.  de  plu.,  à  ce»  régime.  curaUf»:  „„„^,    .„„   „„ 

g-il  T  a  écoulement  par  le.  narine,  (catarrhe   nasal)    ewuyer   cellea-ci   avec   un 
chiffon  qui  .era  changé  pour  chaque  anlmiJ  soigné,   faire   sortir   le  liquide     par   pr^ 
Îo"    P"?.   à  r.lde  d'fne  seringue  en  verre  remplie  d'Iode  à  «.turatlon.  pratiquer  un. 
lnjb>.tion  d«n.  les  narine,  et  le  «inua  (fente)   du  palaw. 


.'%JiSî,''«r' 
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M...  bU..«h«^  iWTm^W  J««ii.'*«  —«.  *  raid.  d'un,  p^lif  ««"•  «  ^•♦J^ 
r* un.  I»j«tton  dlod.;  c.ntiW.»  I»  pl»i*.  rép«t.r  e*  r4»«iii«     u«.  to.  «tu»  «i  tr.to 


RemèdM  et  Prérentlft. 


U  maJoriU  dM  ew  de  "cJwMr»"  provi«it   de   rien   «utre  ehoM   qu'une  «MU- 

vbIm  dicMition  ou  lea  poux.  »     j_     _.x^* 

Un  onffuent  fait  de  pnrtiee  éfnlee  de   kéroelne    et   de   mlndoux   fondu,   futolt 

In  gnie  des  pattea.  ,         i     ■  t 

Ne  fnltee  Jnmnii  élorer  de*  pouielni  pnr  une  poule  atteinte  de  lo  ?nle  .les  pnt- 

tcs.  cnr  elle  leur  communlquern  InfnlUlblement  sn  maladie. 

Une  cuillerée  &  thé  de  lUioaine  dam  une  pinte  deau  cet  nn  excellent  remède 

contre  la  toux.  .     ,   ^     ,       .,  . 

Mettes  quatre  goutte»  de  teinture  d'aconlle  dans  une  dcml-chopine  d  eau,  si  un» 

poule  étemue. 

La  diphtérie  se  déclare,  chei  les  poulets,  entre  six  et  huit  semaines,  et  très  rni»- 

ment  apris  quatre  mois. 

Gros  comme  un  grain  de  blé  de  camphre  donné  tous  les  Jours,  et  dis  gouttes  Ho 
thérébentlne  dans  une  choplne  d'eau,  sont  excellenU  contre  la  diphtérie.  Conatlpa- 
tlon  :  Dans  le»  cas  extrêmes,  pratiques  une  ouverture  d'un  pouce,  (tires  la  peau  d'un  oAt4 
pour  cette  opération).  Ne  faites  pas  l'Incision  trop  long-ie;  enle»es  la  maUère  accu- 
mulée et  examines  le  passage  communiquant  au  gésier,  et  recousez  l'Incision. 

SI  la  Tolaille  a  les  yeux  enflés,  baignes  la  tête  dans  une  choplne  d'eau  ehande, 
dans  taquelle  vous  aures  fait  dissoudre  une  cuillerée  ft  thé  d'acide  borique  en  pondra 
et  faites  une  application  de  glycérine.    Répétez  ce  traitement  tous  lea  jours. 

La  roupie  est  une  maladie  affecUnt  la  membrane  muqueuse  des  yeux,  des  na» 
rlnes,  de  la  bouche  et  de  la  gorge.  Au  début  c'est  un  simple  rhume  et  elle  ne  dcTlent 
sérieuse  que  .Uns  des  circonstances  favorables  au  développement.  C'est  une  maladie 
d'automne,  d'hiver  et  du  commencement  du  printemps.  Elle  se  rencontre  rarement 
en  été.    Nous  recommandons  le  remède  Eclipse  pour  la  roupie  pour  cette  maladie. 


La  "Roupie"  ou  le  RI. 


La  "roupie"  est  la  maladie  la  plus  commn.ie  chez  les  volaille».  Son  vrai  nom  est 
-roupie"  diphtérique. 

Cauêc:  ÏM  principale  cause  du  "roup"  est  le  rhume,  contracté  dans  des  poulail- 
ler» humide»  ou  dans  de»  courant»  d'air  quand  le»  volaille»  «ont  sur  le»  perchoirs 
pour  la  nuit.  Cette  maladie  existe  &  l'état  latent  dans  beaucoup  de  basawh 
cours,  sou»  ime  forme  béniirne,  et  est  ainsi  transmise  de  génération  en  généraUon. 
Toiit-â-coup   elle  éclate  à  l'état   aigle  sans  cause  importante  et  quand  on  s  y  attend 

'  ""  SympUmtê:  Les  premier»  «ymptfimee  »ont  ceux  dun  petit  rhume.  La  volaille 
««*rni.e  perd  -.a  re»Diration,  ou  respire  bruyamment  tou  en  frottant  sa  tête  contre  ses 
plume»  ft  plu.icur»  reprises.  Le  coin  des  yrux  s'emplit  d'un  liquide  .eniblable  ii  l'eau 
et  le»  narines  deviennent  bouchées.  Puis  la  volaille  ne  respire  plus  que  diffIcilemMt 
et  enfin,  après  quelques  jours,  se  trouvent  des  chancres  dans  la  bouche  et  la  gorge. 
Remèdv:  Autrefois,  le  remède  pour  les   volailles   atteintes   du   "roup"     éUlt   la 
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Il  M  tent  pM  imbUar  <]••  !• 

4*iiM  MttW  boBM  pMl*  •■»  plos  q«'«(*l«  M  prix  d'à  paqMt.  penfMt  ffttr*  M 

d«  aOdMiM  «t  foérlr  MO  toUUIm.    Il  n'y  •  «wniM  dlfttavlté  peur  telr*  a^ 

MS   TOlaltlM  Mtto  «IdMlM:   OMitM-lA   «M*   r«M   «t   1m   Tel»ill«   Ift 

d'allaa-mlmaa.     Cmt  un  pr«*MUf  «oatr*  le  rkniM  it  ffaW»  4a  «kMier*. 

Pris  :  M  et*  la  boitt. 


Remède  contra  le  Choiera  "EcUpee" 


U  eboUra  ebaa  laa  volaUlaa  aa»  g«aéralcmciit  dft  ft  la  malpropraU.  aott  dana 
l*aa«,  aoit  dani  U>  poolaillar,  at  ans  attav>«  r<it4r4«a  da  la  vermtaa  oa  daa  mltaa.  La 
akoMra  aat  ordlnairemaat  oa  algna  qu'wi  ebanfcmeiit  radical  davralt  «tra  fait  daaa 
la  mMhoda  d'Ilatv  laa  volaUlaa,  at  plna  partleullAremaat  da  oOt«  daa  eondltlooa  br 
(Itelqaaa.  Ma  qaa  voua  aaraa  dtawTart  daa  aymiitOmaa  da  aatta  maladif  atparaa  laa 
TOIatUaa  attaqaiaa  daa  autraa  at  aattojaa  eomplètamcot  Totra  poulaiUar.  DlalnfaetaB 
laa  locaux  aa«kl  mlBuUeoaamaBt  qaa  peaaibla. 

Na  donnes  paa  trop  d'aaa  *  boira  dans  ea  teœpa^i.  Laa  TolaiHaa  attaquiaa  da- 
vroBt  alora  être  traitée*  a»eo  do  Bamtda  pour  Cboléra  "Bcllpaa".  aolvant  laa  dlraa- 
tlona  qol  aa  trouTent  dans  ehaqaa  paqoat.  Un  fallon  de  e^tta  médaeioa  peut  fudrir  da 
tSO  t  SOO  Tolaillea. 

Nous  expMIons  cette  midecine  an  bouteilles  de  deux  et  da  quatre  oneaa.  empap 
qaatlaa  dana  de  solidea  boltaa  en  carton. 

Prix  :  Bontellle  de  S  oacea,  donnant  un  demi-gallon  après  préparatkm  :    M  cta. 

Bouteille  de  4  oncca.  donnant  on  fallon  aprèa  préparation  :  11.00. 


La  Mue. 


Chacun  sait  que  le  temps  de  la  mue  ches  lea  Tolailles  Joue  un  grand  rôle  sur  la 
ponte  d'hiver.  Il  ait  incontestable  que  lorsque  la  mua  s'opère  de  bonne  heure,  laa 
poules  eommencrnt  A  pondre  de  bonne  heur& 

Il  me  fait  plaisir  de  »ous  soumettre  une  méthode  que  j'emploie  depais  pluslaora 
années  avec  succès. 

Commences  vers  le  milieu  ou  la  fin  da  Juin,  par  faire  maigrir  vos  poules;  pour 
cela  je  vous  cooseUle  de  réduire  dès  le  début  la  ration  de  moitié,  et  cela  pendant  trola 
semaines  environ.  Aussitôt  que  »oua  roua  appereevrex  que  de  nonvelles  plumes  sortent 
de  chair  vous  devrei  alors  commencer  à  augmenter  graduellanent  la  nourriture  Jna 
qu'à  ce  que  vous  ayies  atteint  la  ration  ordinaire.  Je  conseille  d'éviter  de  donner  da 
la  nourriture  engraissante  pendant  ce  temps,  tel  que  blé  d'Inde,  pois,  patetea.  et*. 
Vous  devres  fournir  en  quantité  des  légumes,  de  l'herbe  ainsi  qu'un  peu  de  charbon 
de  boU  écrasé.  Il  est  très  importent  que  vous  donnies  une  très  bonne  nourriture 
pendant  cette  période  k  vos  volalUes.  Il  est  bon  de  leur  fournir  aussi,  &  part  du  grain 
au  moins  une  fois  par  jo"r  en  petite  quantité,  des  os  verts  coupés;  du  foie  de  boeuf 
ou  déchete  de  viande  crue.  Ajoutée  un  tonique  de  fer  dans  l'eau  que  vous  leur  don- 
net  comme  breuvage. 

La  mue  seffectu«  beaucoup  plus  rapidement  chei  les  poules  d'un  an  que  chea 
les  poules  plus  ftgées. 
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amvM,  4*  voir  A  m 


Il  «t  iaq^arUat  «vria  fw  tm  vefainit*  <mt  Mt  pli 
^'•Qm  ■'•*■■«  pM  4*  pomM. 

Wm  Mt««M  Mm  o«lt«  aKkada,  vos  poalM  aaroat  «n  ptels*  plMM  tonqM 
tenr  fana  praMlra  laara  qaartian  d'klTar,  al  aUaa  aomaïaiiearast  ft  paadra  ploa  tM 
al  laur  bum  a'4t«H  affaatitéa  aanla. 


L'ELEVAGE  DES  PIGEONNEAUX 


L'élavafa  daa  pifaonnaaiix  pour  la  mareM  aat  usa  oceapation  rtlatUanMat  aeo* 
▼alla  an  oa  paya,  aaala  qua  la  graada  damanda  de  Jauiixa  pifaona  da  la  part  du  ao»> 
aommataur  ont  rendu  «ella  qua  la  produotaur  ne  paut  répondra  aux  aslgaBcea  du  aoar* 
ehi.  A  maaura  que  le  gibier  dariant  plue  rare,  ïa  pifaoaaeau  prend  aa  plaaa.  I» 
ahalr  aat  la  pliia  tendre  et  la  plua  flsamant  narourcnaa  qui  m  puiiae  trouver;  lor» 
qu'on  an  a  manf£  une  fols,  la  (oftt  A  aon  4frard  eet  fixé,  et  la  demanda  devient  eon» 
tanta.  Voilt  pourquoi  la  demande  pour  laa  pifeonneaux  auKiuenta  aane  caaaa:  Chaqua 
Jour  da  nourallca  peraonnea  jr  prennent  goQt. 

Lai  pigeonneaux  aont  de  Jennea  pigaona,  expédiée  nu  marché  dèa  qu'Ile  ont  at- 
teint leur  pleine  eroieaance,  e'aat-4-dira  quand  lia  ont  «rviron  quatre  aemainea.  Caei 
aat  une  moyenne,  car  certaina  pigeonneaux  eont  prêta  pour  la  vente  qualquea  Joora 
avant  quatre  aemainea,  taadla  qua  d'antrea  ne  aont  à  poiut  que  deux  ou  trola  jonra 
plua  tard.  C'eat  A  eette  époque  qoa  laa  pigeonneaux  péaent  le  plua,  car  laa  paranta 
aourriaaeat  laa  patita  de  fa«on  fc  ea  qu'ila  deviennent  groa  et  graa. 

Un  dea  avantagea  de  l'élevage  dea  pigeonneaux,  eac  qu'il  ne  requiert  qua  tréa 
peu  d'eapaee.  Cinquante  eouplea  de  pigeona,  pouvant  produira  pour  1100  de  ptgaoa- 
naaux  en  un  an,  peuvmt  (tre  gardéa  dana  l'arriére-cour  d'une  maiaon  de  ville,  et  j 
avoir  de  la  pUce  de  reate.  Une  maiaon  de  10  x  10  pda  nt  aiiffiiante  pour  clnquanta 
oiaeanx,  et  un  eepace  libre  de  tO  x  U  pda  eat  asaez  grand  pour  leur  donner  toute  la 
place  néoeaaalra  A  leur*  ébata. 

Un  oouple  de  pigeona  produit  une  foia  par  moia  durant  10  moia.  Il  don- 
ne naiaaanee  A  deux  pigeonneaux  par  couvée,  et  une  tolée  de  M  couple*  produit  aa- 
aez  de  pigeonneaux  pour  rn  avoir  en  vente  tonte  l'année.  I^  mieux  eat  d'en  expédier 
au  marché  toutea  lea  «einalnea.  Loraqu'un  pigeonneau  eat  ftf;é  de  quatre  aemainea,  laa 
parente  l'obligent  A  aortir  du  nid  et  aprèa  cela  s'en  débarrasaent  complètement.  La 
Jeune  pigeon,  groa  et  graa  loraque  aea  parente  le  Roignaient,  maigrit  quand  il  aat 
laiaaé  A  lui-même,  et  eat  forcé  d'apprendre  A  manger  par  lui-même. 

8a  chair  •<•  Holidifle,  et  11  ne  aéra  Jamais  auaai  pew.nt  que  lomque  aea  parante 
l'envoyèrent  du  nid.  Ce  trait  earactériatique  dea  pigeona  |Hocure  A  l'éleveur  de  pigeoo- 
neaux  un  revenu  régulier  chaque  aemaine  de  l'année,  et  il  a  de  l'argent  placé  da  talla 
taqon  qu'il  peut  a'en  servir  quand  il  en  a  benoin.  Le  revenu  provenant  de  la  vente  daa 
pigeonneaux  paie  lee  dépenaes  au^aitât  qu'ellea  «ont  faites,  et  permet  A  cette  exploi- 
tation de  se  maintenir  pas  elle-môme. 

Un  coin  inoccupé  ou  le  grenier  d'une  wiirie.  on  enoore  un  bAtiment  détaché  quel- 
conque peuvent  aervir  pour  l'élevage  dea  pigeonneaux.  I.'éleveur  de  pigeona  n'est  paa 
obligé  de  nourrir  aea  oiaeaux  comme  ai  c'était  de»  volailles.  Il  met  du  manger  et  dn 
breuvage  dans  la  maison  et  les  pigeona  ae  servent  eux-mêmes.  Plusieurs  éleveurs  ont 
une  mangeoire  qu'ila  empliaaent  quand  elle  a  été  ridée  et  ne  s'occupent  pas  plua  que 
cela  de  l'alimentation  dea  oiaeaux;  maia  nous  ne  recommandons  pas  cette  méthode.  Il 
eut  mieux  de  les  nourrir  deux  fois  par  Jour;  ceci  ■  nren.l  que  quelques  minutes.  Lea 
pigeons  oonstritisent  leurs  propres  nids  et  nourri'  «ent  »ux-mêi»  es  leurs  petita.  Il  suf- 
fit de  clouer  des  boites  sur  les  parois  de  la  maison,  ou  de  construire  de  vraies  bottea 
A  nids,  et  de  laisser  dea  brindilles  de  foin  dans  la  maison.  Les  pigeons  trâtiront  alora 
leurs  propres  nids  et  nourriront  leurs  petit»  sans  que  l'éleveur  s'en  occupe  davan- 
tage. 
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!«■  pireona  loiit  plutAt  bizmrrea  dftna  leur*  habitudes.  Lea  parents  cooTent  al- 
tarnatlvemeiit,  lea  poules  couTent  d«  4  hanres  de  l'aprèa-midl  Juaqu'i  dtz  heures  du 
lendemain  marin,  puis  les  C091  les  rentpiseent.  Jusqu'à  4  heures,  et  ainsi  de  suite. 
Quand  les  petits  sont  Cclos,  les  parents  les  nourrissent  tous  deux.  Ils  mangent  du 
frain  et  le  digèrent  partiellement  se  transformant  en  liq.iide  épais  semblable  au  lait, 
et  appelC  communément  "lait  de  pigeon".  Les  petits  ouvrent  le  bec,  et  les  parents, 
par  un  mouvement  saccadé  de  la  t«te  et  dii  cou  "pompent.",  en  quelque  sorte,  le  li- 
quide dans  le  jabot  des  petits.  Au  moment  de  son  éclosion,  le  pigeonneau  n'est  qu'une 
petite  balle  de  duvet  de  la  grosseur  de  l'extrémité  du  pouce,  mais  les  parents  les 
nourrissent  91  fidèlement  qu'ils  croissent  d'une  manière  étonnante  et  atteignent  leur 
maximum  de  croissance  en  4  semaines.  Au  bout  de  ce  temps,  une  nouvelle  paire  de 
petits  sont  éclos  et  ceux-ci  absorbent  maintenant  tous  les  soins  des  parents. 

Vu  que  les  pigeons  produisent  si  abondamment  et  élèvent  uue  paire  de  pigeon- 
neaux pendant  qu'ils  on  couvent  une  autre,  il  est  néces.saire  d'avoir  deux  nids  pour 
chaque  couple.  Les  caisses  servant  pour  l'empaquetage  des  conserves  peuvent  être 
employés  à  cette  fin,  une  botte  formant  deux  nids  kï  elle  est  séparée  par  une  cloison 
en  bois.  Les  liuiles  &  oranges  et  ft  citrons  étant  <léj&  séparées  en  deux  font  d'excellents 
nids. 

Les  pigeons  se  nourrissent  de  grain  et  ne  requièrent  point  d'herbage  ni  de  vian- 
de. On  pourra  leur  donner  un  pied  Je  laitue  de  temps  1  autre,  mais  peu  souvent,  et 
seulement  pour  faire  une  variété.  Ils  doivent  surtout  être  nourris  de  blé-d'Inde  fen- 
du, de  blé  rouge,  de  grain  de  millet  et  de  pois  canadiens,  avec  un  peu  de  chénevis 
une  fois  i>ar  semaine.  N'importe  qui  peut  commencer  l'élevage  des  pigeons  avec  un  ca- 
pital de  quelques  dollars,  pourvu  qu'il  soit  diHpoKé  à  commencer  au  bas  de  l'échelle  et 
à  monter  grailiiellement.  Evidemment,  celui  qui  a  assez  d'argent  pour  acheter  une  vo- 
qui  n'a  qu'une  petite  somme  d'argent  peut  ans»!  réussir  |<ourvu  qu'il  s'adopte  aux  con- 
tée d'une  certaine  importance  dès  le  début,  fait  mieux  de  commencer  ainsi,  mais  celui 
ditions  qui  lui  sont  faites.  C-i'i!  dernière  méthode  n  même  certains  avantages  oar 
celui  qui  commenee  avec  certains  oiseaux  et  augmente  en  importance  avec  leur  nom- 
bre s'acroutunioia  graduellement  &  cette  exp'iiilation,  accroîtra  son  ex|>érience  en 
même  temps  que  le  nombre  de  ses  clients  et  pourra  ainsi  faire  affaire  sur  une  plus 
grande   échelle. 

Supposons  qu'un  éleveur  commence  avec  2S  couples.  Au  fur  et  à  mesure  que  ceux- 
ci  se  miiltiplieni,  il  garde  les  meilleurs  spécimens  pour  la  reproduction  et  vend  les  plus 
petits,  les  moins  profitables.  Ceux-ci  rap|K)rteront  assez  d'urgent  pour  |>ajer  les  dé- 
pense» résultant  de  la  nourriture,  et  la  vo!ée  augmentera  rapidement.  I*s  pigeons 
commencent  h  reproduire  dès  qu'ils  ont  six  mois,  de  sorte  qu'ils  se  multiplient  très  ra- 
pidement  d'uniiée  en  année. 

Même  si  seulement  dix  couples  sont  achetés  en  commençont,  une  grosse  volée 
peut  être  obtenue  au  l)oiit  de  2  ou  3  ans,  et  l'établissement  d'un  commerce  important 
posé  d'une  manière  solide.  Plusieurs  de  ceux  <|iii  ont  eouimem-é  ovec  l'intention  d'é- 
lever pour  le  marché,  ont  reçu  tant  de  demandes  |ioiir  oes  pig>-ons  de  reproduction 
que  tous  leurs  pigeonneaux  leur  étaient  enle»és  dès  qu'il»  ntteignoient  l'âge  de  re- 
production. .\iicun  comuH>rce  ne  promet  autant  &  celui  qui  a  économisé  quelques  dol- 
lors  et  qui  d.'sire  les  faire  fructifier  ropiilemenl.  Il  y  a  une  belle  occasion  en  ce 
pays-ci  jMinr  celui  qui  peut,  unir  l'élevage  des  pigeons  S  :—liii  des  volailles.  I^es  deux 
«'accordent  parfaitement.  Celui  qui  prend  soin  d'une  volée  de  volailles  |)eut  tout  aus- 
si bien  prendre  soin  d'une  volée  de  pigeons  en  même  temps  •'X  ainsi  doubler  son  revenu  ou 
même  faire  mieux  en  n'employant  pas  beaucoup  plus  de  temps.  Une  chambre  ou  deux 
peuvent  être  construites  sur  le  poulailler,  afin  d'y  élever  les  pigeons.  I^es  pigeons  peu- 
vent être  nourris  en  même  temps  que  les  volailles.  I,"éle»uge  des  pigeons  ne  fait  |ias 
concurrence  .\  l'élev.'ige  des  volailles,  et  quiconque  vit  dans  une  ville  d'une  certaine 
Importance  pourrait  facilement  vendre  ses  oeufs,  ses  volailles  et  se»  pigeonneaux  dans 
le»  nièmes  maisons  et  obtenir  'e  prix  du  détail  pour  ses  produits.  Un  tel  arrange- 
titrnt  donttft'ail  eertaln^men*  à  celui  qui  1"  prafiquirait  \\n  avantage  que  d'autres, 
qui  donneraient  tout  leur  iemps  soit  aux  volailles,  soit  aux  pigeons,  mais  séparément, 
ne   pourraient   avoir.      Kn   effet    une   famille   qui    a   l'habitude   d'acheter   les   volaillea 
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et  le  oeuf,  au  marché,  nui.  qtl,  pour  un.  foU.  déro^  &  crtte  rtele.  et  1*.  mehM.  hu 
rectement  du  vrodaetAiir  ■'«iimv>u   .<*.  j.  i    ji#«  ^  "  »oli«t«  dl- 

tmr  Hn  f.™.i„  VT  i_       „■'*'«*"*  "*•  ^«  '•  différence  et  Teut  déaomiaU  tout  «eh*. 
U^du  fermier  lui-même.    T.nt  mieux  pour  ce  dernier  .'Il  peut  aJor.  fenmlr  deTtr 

Ïen't':?„';S:«^'^''  •*  "•  --'  •*  P™«»*«''  O-  '•«-"  a.  vo..,..rpeut  dlSÏÏÏ 

hl*  „*''~"''"  """binerait  ce.  deux  commerce,   .'.percevrait   bientôt   qu'il   a  do» 
blé  aon  revenu  «an.  avoir  doublé  «.n  travail  en  quoi  que  ce  «,1t.      Il  y  aura  t.^Jon^ 

ché  "et'Îâlr'"^""'  ',"  'f  "*•  '*  *""'  '"  ~""  ^"•""  P»"'™  mettre  sur  1?Ï^ 
dïnSeÏ  •""'     '  P"^"""""""  «uirmentera  encore  pour  un  nombre  ind^ 

Nous  n'hésitons  pas  à  conseiller  aux  éleveur,  de  volailles,  d'ajouter  un  irrenia-  A 
P.*r«.ns  à  leur  établissement  actuel.  C'eat  un  commerce  qui  donne  dTZ^t^nu 
avec  peu  de  capital   et  qui  le.  donne  promp.ement   et   constamment.     L'él^"r   d^  Ï 

tTw.  T!  ™'™""         '""■  **"  ™"""'*-  ""="'*  ■""•  "««"^  «^h^qoe  semaine  et  peut  .'mi 
tendre  à  trouver  un  marché  toujours  ouvert  pour  tout  oe  qu'il  peut  produlrf 


\  AGE  DES  DINDONS 


L  élevage  des  dindons  nasse  souvent  pour  difficile,  mais  cela  est  dû.  en  irranda 
parli^  aux  méthodes  défectiu  .ses  employées.  En  les  tenant  renfermés,  on  est  cer- 
tain de  ne  pas  réussir,  maU  si  on  leur  donne  beaucoup  d'espace  et  de  liberté,  on 
en  renrera  beaucoup  de  bénéfice;  bien  qu'exigeant  beaucoup  de  soin.  dan.  te  jeu^ 
«g.-.  >Is  deviennent  très  r.utiques  pa«ié  six  semaines,  dès  que  la  tête  et  le  cou  eom- 
menoent  à  devenir  rouges.  Uurs  oeufs  éclosent  très  bien  dan.  le.  couveuse^  rnSma 
mieux  que  les  oeufs  de  poules,  et  c'ert  pendant  les  deux  ou  trois  premier,  jour, 
après  léelos.on  que  le.  jeunes  dindon,  réclament  le  plus  de  soin..  Une  couvée  de 
jeunes  dindon,  mourra  de  faim  si  on  ne  lui  enseigne  pas  «  manger,  mais,  une  foU 
1  habitude  pris-.,  tous  mangeront  avec  avidité.  U  meilleure  manière  est  de  préparer 
de  petites  boulettes  de  la  même  pAtée  que  pour  les  poussins  et  d'en  mettre  un.  dan. 
la  bouche  de  chacun,  s'ils  ne  les  prennent  pas  d'eux-mêmes.  Il  est  bien  rare  qu'on 
soit  obligé  de  répéter  i'opératlon  une  deuxième  fols.  La  nourriture  qui  convient  aux 
pouwins  est  au>si  celle  qui  convient  le  mieux  aux  jeunes  dindons,  mais  évitez  avec 
soin  toute  nourriture  liquide.  U  lait  caillé  ou  sûr  est  excellent  quand  il  est  cuit.  A 
I  nge  de  deux  femainu,  donnez-leur  tous  les  jours  un  repas  complet  de  blé. 

Tenez-les  dans  un  endroit  sec  et  chaud,  durant  la  nuit,  jusqu'à  l'âge  de  six  M- 
mailles  et  ne  I-*  laissez  pas  sortir,  le  matin,  avant  que  la  rosée  soit  complètement  dis- 
parue. Quand  ils  sont  Jeunes,  quand  ils  sont  trempés  une  seule  fois,  leur  crolsunee 
en  est  retardée  d'une  semaine,  si  toutefois  ils  n'en  meurent  pas;  mais  passé  r&g«  cri- 
tique du  rouge,  donnez-leur  autant  de  liberté  que  possible:  nourrissez-le.  régulière- 
ment et  toujours  au  même  endroit,  abritez-les  bien  durant  la  nuit,  et  vous  constate- 
rez qu'un  tro'ipcau  de  dindons  est  auui  profitable  que  tout  ce  qu'on  peut  élever  .ur 
une  ferme.  SI  les  oeufs  sont  couvés  par  une  dinde,  voyez  &  ce  qu'elle  soit  bien  MU- 
poiidrée  avec  une  poudre  insecticide. 

l'oiir  la  reproduction  et  le  marché,  rien  n'égale  le  "Bronzé",  qui  n'est  que  le 
dindon  sauvage  d'Amérique,  am«ioré.  Les  beaux  sujets  pèsent  souvent  40  livre,  et 
les  jeunes  atteignent  souvent  A  l'automne  18  \  85  livres;  on  peut  même  dépasMr 
ce  poids  par  une  alimentation  Judicieuse.  Cent  dindons  adultes  bien  tenu,  et  troo.- 
sé«  avec  soin,  pour  îc  marche  de  Noël,  constituent  une  (érllable  auLiaine,  dan.  plua 
d'uB  intérieur,  d'autant  plu.  qu'4  cette  Mison  la  plupart  des  produits  Mnt  peu  ven- 
dable.. 


-r 


■^:?' 


r: 


—6a— 
Cionseils  sur  l'Eleyage  des  Dindons. 
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Donne*  rouTent  &  boire  aux  dindonnesuz. 

Une  nourriture  obond»nte  tient  lei  dindon*  tranquille*. 

Lave*  bien  le*  abreuToin  et  le*  mangcoim  après  chaque  reptu. 

Eritei  de  maltraiter  lai  dindon*  en  le*  attrapant. 

Il  n'eet  pa*  nicesaaire  de  le*  enfermer  pour  le*  cngrai**er. 

irengral**e*  pa*  ceux  que  tou*  dteirez  conserver  pour  la  reproduction. 

Le*  vers  cauaent  la  mort  de  beaucoup  de  dindonneaux. 

Cuihman  dit  qu'un  terrain  aec,  aans  ombrage,  et  un  gazon  court,  offre  le  meil- 
lenr  pftturage  pour  le*  dindon*.  > 

Ne  laines  pa*  vo*  dindonneaux  *ur  un  terrain  où  il  y  a  eu  de*  poulet*  atteint* 
de  Ter*. 

Ne  donnez  pas  trop  de  nourriture  pendant  l'hiver,  aux  oiseaux  que  tou*  deetine* 
ft  la  reproduction;  ils  doivent  être  d'une  maigreur  raieonnable  au  printemp*;  donnes- 
lear  moin*  de  mais  et  plu*  d'avoine,  de  blé  et  de  trèfle.  Piacez  des  perch  1rs  dans  un 
grand  hangar  dont  la  façade  est  fermie  par  un  grillage  métallique,  et  le  matin,  M 
laisses  pas  sortir  les  dindes  avant  qu'elles  aient  choisi  leurs  nids;  cela  le*  empêchera 
de  cacher  leurs  oeufs  dans  les  bois. 

Une  diode  donne  de  TS  è  130  oeufs  par  année,  et  peut  couver  20  oeufs.  L'incu- 
bation dure  4  semaines  et  un  dindonneau  ne  se  vend  qu'après  avoir  atteint  son  plein  di- 
veloppement. 


ELEVAGE  DES  OIES 


On  peut  faire  couver  des  oeuf*  d'oie*  dan*  une  couvcuee  artificielle,  mai*  généra- 
lement la  coquille  e*t  trè*  dure,  et  beaucoup  de  petit*  *ont  incapables  de  *e  libérer  *ana 
aecour*,  d'aiUeura,  le  mime  inconvénient  existe  avec  une  couveuse  naturelle.  D'un  autre 
eOté,  il  y  a  moin*  de  danger  &  aider  un  oiaon  qu'un  poussin.  Lorsqu'on  met  un  grand 
nombre  d'oeuf*  &  couver.  11  peut  *e  trouver  de*  oisons  arrivés  A  lenr  complet  développa- 
ment  qui  soient  incapable*  même  de  bêcher,  et  ils  meurent  *i  personne  ne  brise  1* 
coquille.  On  peut  s'apercevoir  de  cela  par  le  bruit  que  l'oison  fait  A  l'intérieur  ponr 
sortir  de  sa  prison.  81  vous  ne  savec  pas  A  quel  endroit  briser  la  coquille,  faites  flotp 
ter  l'oeuf  dan*  un  va*e  d'eau  chaude  et  pratiquez  l'ouverture  au  centre  de  la  parti* 
qui  aurnage. 

Si  l'oison  est  incapable  de  se  libérer,  même  aprè*  cela,  ne  vous  hfttez  pa*  trop 
de  lui  venir  en  aide,  car  il  peut  reeter  dans  cet  état,  sans  danger,  pendant  30  hearea. 
Après  Ce  délai,  s'il  n'est  pa*  parvenu  A  sortir,  briae*  la  coquille  ■uffi*ammrat  pour  qu'il 
en  aorte  sans  trop  d'effort.  Tenez  les  oisona  sèchement  et  chaudement,  et  serves-leur 
leur  repas  quand  ils  ont  trente-six  heures;  la  nourriture  est  la  même  que  pour  les 
jeune*  canards;  A  ce  moment,  donnez-leur  A  boire  pour  'a  première  fois,  mais  ne  Isa 
laissez  pas  se  baigner.  A  l'&ge  de  trots  jours,  donnez-leur  toute  la  nourriture  fratche 
qu'ils  désirent.  Des  queues  d'oignon,  hachées  menu  sont  excellentes.  Ils  aiment  beau- 
coup le  trèfle  haché.  Variez  la  nourriture,  et  donnez-leur  A  manger  souvent  jusqu'A 
l'Age  de  trois  semaines,  puis  donnez-leur  aecès  dans  un  champ  où  ils  trouveront  tonte 
l'herbe  fratche  qu'ils  voudront.  II  n'y  a  pas  une  volaille  qui  profite  aussi  rapidement 
qu'un  oison  de  trois  semaines.  Il  arrive  A  r,on  complet  développement  très  rapide 
ment,  la  chair  en  est  excellente,  et  il  rapporte  toujours  un  lK>n  prix.  Quand  aux  jeu- 
nes oies  il  vaut  mieux  leur  enlever  trois  on  quatre  grandes  plumes  A  une  aile  ;  cela 
peut  prévenir  la  perte  de  tflut  un  tronp«i.u,i-ar  on  oiseaux  peuvent  voler  A  de  grande* 
distances.  L'oio  commence  généralement  A  pondre  en  février  ou  mars,  et  si  on  la  fait 
eouver  de  bonue  heure,  lea  oisons  atteignent  leur  complet  développement  pouf  le  marché 
d'antoma*. 
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ELEVAGE  DES  CANARDS 


.'4  ■: 


L»  canard»,  bien  loignéa,  constituent  rtievage  le  pins  Ineratlf  de  1»  TolaUle. 

On  ne  devrait  pas  permettre  aux  eanetona  d'Offea  différenU  de  courir  enwmble. 
parce  qu  il*  «rrandi.8ant  «1  rite  et  lont  si  maladroite  que  lea  gros  écrasent  les  petite. 

Cest  nn  plaisir  en  même  temps  qu'une  «cène  réjouissante  d'obserTer  les  aUuTM 
des  canetons  pendant  l'édosion.  II.  sont  plus  intéressants  que  toute  autre  Tariété  de 
rolailles.  Cependant,  ce  dét^l  est  sans  importanc^  mais  l'élevage  du  canard  est  tris 
lucratif.  La  «iveur  délicate  et  riche  de  caneton  en  augmente  la  demande,  et  «ar  rtn- 
sieurs  marchés  de  l'Est,  on  les  préfère  aux  poulets  du  printemps.  Ils  sont  tris  tW 
roux,  faciles  <\  élever,  bons  producteurs,  très  peu  sujete  &  la  maladie,  et  n'ont  pas  d« 
poux,  d«  sorte  que  la  moralité,  chez  eux,  est  moindre  que  ches  toute  autr«  variété  de 

Lee  oeufs  de  canes  doivent  rester  une  semaine  de  plus  dans  la  «onvenae  que  les 
oeuf»  de  poules  et  ne  doivent  pas  être  miles  à  d'autres.  Leur  coquiUe  pins  dure  de- 
mande une  application  différente  d'humidité. 

Il  faut  la  même  température  pour  les  faire  éclore,  mais  les  germes  se  dévelop- 
pent moins  rapidement  que  dans  les  œufs  de  poules  et  ue  peuvent  pas  être  mirés  avec 
certitude  avant  le  sixième  ou  le  septième  jour.  8i  les  ciquillc»  sont  propres,  lea  oeufs 
non  fécondés  m  reconnaissent  facilement,  i  cette  date. 

Les  canetons,  généraleme  .t,  brisent  la  coquUle  36  ou  M  heures  avant  leur  sortlsi, 
et  lea  oeufs  doivent  être  retournés  en  laissant  l'ouverture  en  dessus. 

Le  matin  du  vingtième  jour,  ceux  qui  ont  bêché  doivent  être  examinés  pour  s'as- 
surer si  la  membrane  qui  les  entoure  est  détachée;  cette  membrane  est  souvent  telle- 
ment dure  que  les  poussins  ne  peuvent  s'en  débarrasser;  même  sprès  que  la  coquille  eat 
brisée  ;  dans  ce  cas.  le  manque  d'air  peut  lesMphvxier.  Si  e  est  nécessaire,  praUquoi 
une  petite  ouverture  dans  la  membrane  et  attendez  huit  heures.  Après  ce  délai,  ai  le 
caneton  est  impuissant  ft  se  libérer,  aldei-le  en  levant  la  partie  supérieure  de  la  coquU- 
le, en  prenant  bien  soin  de  ne  pas  le  faire  saigner  en  déchirant  les  tissus  de  la  mon- 
brane.  Ce  danger  n'est  pas  à  craindre  si  le  caneton  s'es»,  retourné  de  lui-même  dana 
la  coquille,  mais  avant  qu'il  se  retourne,  le  sang  s'échappera  de  la  membrane  brisée. 
Bien  qu'une  légère  perte  de  sang  ne  soit  pas  fatale,  elle  cause  toujours  plus  ou  moins 
des  faiblesses.  Les  mêmes  considérations  s'appliquent  aux  petite  de  toutes  les  sortes  de 
volailles,  durant  l'éolosion,  excepté  pour  les  canards  auxquels  on  facilite  la  sortie  et 
sont  généralement  aussi  robustes  que  leurs  rères  qui  sortent  d'eux-même.  Tandis  qne  la 
poulet  qui  ne  peut  pas  venir  au  monde  sans  assistance  restera  toujours  plus  faible  qne 
les  autres.  Le  jeune  canard  doit  rester  dans  le  compartiment  Inférieur  de  la  eoureuM 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfaitement  sec.  Transportei-le  ensuite  dans  l'éleveues,  dont  la 
température  aura  été  porté  &  quatre-vingtrquinze. 

A  l'âge  lie  six  semaines  la  plume  e^  bien  venue,  tout  ce  que  les  jeunes  canards 
demandent,  c'est  une  place  pour  la  nuit;  il  n'est  nullement  besoin  de  chaleur  artifici. 
elle,  ft  moins  qu'U  ne  fasse  très  froid.* 

Ne  donnez  rien  &  manger  avant  qu'ils  n'aient  24  heures  d'existence.  Donnes-leor 
d'abord  quelq-ies  gouttes  d'eau,  en  prenant  bien  garde  d-  les  laiaser  se  mouiller.  Ne 
mettez  jamais  assez  d'eau  pour  qu'Us  puissent  nager  avant  qu'iU  soient  bien  omplomés 
—4  l'Uge  de  cinq  ou  six  semaine»— mais  ils  doivent  toujours  en  avoir  suffisamment 
pour  boire  et  se  laver  le  bec.  La  nourriture  qne  l'on  donne  aux  jeunes  poulete  peut 
aussi  servir  pour  lea  eanrtnn»,  mais  die  doit  être  tr*»  molls  1«!  deux  ptemlefs 
jour»;  il  faut  sussi  laisser  de  l'eau  i  leur  portée,  pour  qu'ils  s'y  plongent  le  b«e, 
après  chaque  becquée.    Un  caneton  ne  peut  pas  avaler  san<i  eau. 

A  l'âge  de  deux  semaines,  il  est  de  la  plus  haute  importance  de  donner  anx  cane- 
tflni.  des  abreuvoirs  assez  profonds  pour  qu'ils  y  plongent  le  bec  entièrement.  Sans  eela. 
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pluaieun  mourront  et  très  peu  d'éleveur»  tn  découvriront  la  cause.  81  le»  narine»  de» 
jeune»  caneton  1  se  bouchent,  »olt  avec  de  la  nourriture  ou  de  la  boue,  il»  te  peuvent  plu» 
respirer  et  «ulloquent.  On  prévient  cela  en  leur  donnant  de»  abreuvoir»  »uffisaminent 
profond»  et  toujour»  remnli»  et  protégé»  de  telle  manière  qu'il»  ne  puUaent  »e  tremper 
le  oorp». 

Le»  caneton»  doivent  être  tenu»  A  la  chaleur  et  ft  1»  «écheresse.  On  leur  donne 
toute  la  nourriture  qu'il»  peuvent  avaV  -,  troi»  fol»  par  jour. 

A  l'ftge  de  dix  jour»,  il  faut  le»  mettre  dan»  une  cour  «éparée.  Si  c'eet  possible, 
donnex-leur  une  mare  d'eau  propre  pour  nager,  auasitAt  que  l'estomac  est  bien  emplumé. 
On  peut  le»  élever,  cependant  ssn»  cela,  mai»  il  e»t  préférable  de  leur  en  procurer  une. 

Loreque  le  caneton  est  &  la  moitié  de  »a  grosseur,  la  nourriture  qu'on  lut  don- 
ne  importe  peu;  11  »'en  tirera  quand  même;  U  e»t  cependant  préférable  de  lui  donner 
une  nourriture  variée,  avec  beaucoup  de  maïs,  »ous  différente»  forme»,  —  entier,  mou- 
lu, ou  avec  la  pellicule  —  comme  diète  principale,  si  on  le  deetine  au  marché. 

Pour  la  reproduction,  donnez  un  tier»  de  maJ»  et  deux  tier»  de  blé  (entier)  mé- 
Ungé.  Si  c'est  possible,  donnez-leur  un  étang  pour  s'y  baigner,  car  autrement  le» 
oeuf»  »ont  en  grande  partie  inféconds  ou  contiewi  ront  de  faux  germe».  Léo  meilleur» 
reproducteur»  peuvent  être  utili^fc  pendant  cinq  ou  six  an».  Pendant  la  ponte,  donnez- 
leur  de»  quartiers  confortables,  !e  ioir,  beaucoup  de  paille  propre  pour  la  nuit;  ne 
les  laissez  pas  sortir  avant  huit  ou  neuf  heures  du  matin,  ù  ce  moment  la  ponte  est  finie 
et  il»  «ont  en  excellente  condition. 

Le»  canard»  »ont  de»  oiseaux  matineux,  cherchent  à  manger  et  &  boire  de»  le  lever 
du  jour,  il  est  donc  préférable  de  leur  donner  leur  nourrituie  de  grand  matin. 

Si  on  «13  «ert,  pou  la  reproduction,  des  Pékina  améliorés,  ies  caneton»  auront 
leur  plumage  dan»  l'espace  de  9  ou  10  semaines,  et  on  po.irra  alors  les  mettre  sur  le 
marché.  Soyez  prêt  &  cette  époque,  et  donnei-leur  toute  votre  attention,  car  aussitôt 
que  le»  rémiges  secondaires  commencent  &  pousser,  les  jeunes  canards  perdent  de  leur 
pesanteur  et  ne  sont  vendables  que  quatre  semaines  plus  tard. 

Lorsque  l'élevage  est  pratiqué  en  grand,  la  plume  est  une  source  de  bénéfice. 

Les  meilleures  races  de  canards,  pour  leurs  qualités  générales,  sont  les  Pékina 
améliorés,  les  Aylesbury  et  les  Rouennais.  Les  Aylesbury  sont  de  beaucoup  le»  plu» 
peeant»  et  sont  t.-è»  vigoureux,  quoique  les  Pékin»  paraissent  beaucoup  plu»  gro»,  grâce  ft 
leurs  plumes,  qui  sont  d'un  blanc  immaculé;  ces  derniers  sont  très  laciles  à  élever.  Le» 
Rouennais  appartiennent  à  la  plus  petite  variété,  avec  un  plurnsfre  d'un  beau  colorte, 
mais  n'arrivent  pas  à  maturité  aussi  facilement,  lorsqu'ils  sont  enfermés.  Ils  sont  très 
coureurs  et  très  admirés. 


ABREUVOIR  EN  TERRE 
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11  eit  très  important  pour  les  volailles 
d'avoir  constamment  de  l'eau  fraîche  et 
pure  ;  ces  abreuvoirs  remplissent  ces  condi- 
tions. L'eau  ne  sort  du  réservoir  qu'à  mesu- 
re qu'elle  est  consommée  et  se  conserve  pro- 
pre jusqu'à  la  dernière  goutte. 

La  disposition  des  augets  préserve 
l'eau  «les  impuretés  que  déposent  onliuaire- 
ment  le»  poules.  Ces  abreuvoirs  sont  ind  s- 
pensables  pour  l'élevaue  des  poussins  et  peu- 
vent être  nettoyés  facilement. 


Dimension  :  'A  gallon 35  cts 

1  50    ' 

2  75  " 
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l>e«criptk>n  de  U  Couveuse  "  Succenful  ". 


Force  de  résistance  du  réser- 
voir à  cuu  chaude. 


Coude 


Tiroir  en  treilliB 


67  — 


INCUBATION 

ET 

ELEVAGE  ARTinCIELS  DES  VOLAILLES 

(POULES.  DINDONS,  OIES  ET  CANARDS) 


Depuis  qi'elquei  années  l'élevage  de»  Volailles  a  pri»  un  développement  conaid*- 
rable  aux  Etats-Uni»  et  au  Canada  par  suite  des  bénéfices  énormes  qu'il  rapporte.  Las 
frands  éleveuru  de  tous  le»  pays  ont  adapté  l'Incubation  urtificielle  de  préférenes  ft 
llncubation  naturelle  par  les  poide».  Le  problème  de  l'Incubation  artificielle  ast 
résolu  aujourd'hui  d'une  manière  si  complète,  les  résultats  obtenus  sont  tellement  posi- 
tifs et  précis  qu'on  a  pu.  sans  appréhension,  appliquer  les  données  nouvelles  à  l'Indu»- 
trie. 

La  Couveuse  artificielle  rend  les  plu»  errsixl*  «ervices  en  permettant  d'utillaar 
tous  les  oeufs  pondus  et  d'augmenter  ainsi  considérablement  la  production. 

L'Incubation  artificielle  est  préférable  &  l'Incubation  naturelle  parce  qu'on  peut 
faire  l'élevagre  eu  toute  saison  et  que  dès  le  mois  de  Février  ou  Mars  on  a  de  Jeune» 
pouleU  qui  ont  le  double  de  voleur  des  poulets  d'été.  li»»  poulets  élevés  artlflcidl»- 
ment  i^rossissent  et  progressent  beaucoup  plus  vite  que  ceux  élevés  par  lea  poules,  de 
plus  le  point  essentiel  c'est  que  les  pouleU  nés  en  Mars  commenceront  &  pondre  aux 
premier»  jour  de  l'hiver,  alors  que  les  oeufs  se  vendent  dans  les  grands  villea  35  centa, 
M  sente  et  même  75  cents  la  douzaine. 

Après  l'éclosion,  la  mère  artificielle  est  I&  qui  prend  plus  de  soin  de  ses  ponaaina 
que  la  meilleure  des  poules.  Car  les  poules  qui  couvent  et  conduisent  les  pousaina  per- 
dent  la  plus  ^ande  partie  de  leur   ponte,  ce  qui  est  pour  l'élevage  une  perte  rMle. 

Les  avantages  de  Unoubation  artificielle  ne  peuvent  plu»  être  contestés  aujour- 
d'hui. La  couveuse  artificielle  est  toujours  prête  à  oouT.;r,  jamais  elle  n'abandonnera 
■ce  oeufs,  jamaU  Véleveuse  n'écrasera  Isa  petits  qnl  Hannent  se  réchauffer  aona  elle. 
A  l'aide  de  ces  appareils,  on  peut  élever  dès  la  fin  de  l'hiver,  en  chambre,  pour  ainai 
dire,  de  bon»  et  beaux  »ujet»,  qui  »eront  prêt»  pour  la  table  ou  pour  le  marché  qnuid  las 
pouaains  ne  seront  encore  que  des  enfants  de  poulets. 

A  cet  avantage,  il  faut  ajouter  la  facilité  de  donner  aux  poussins  la  nourriture 
qui  convient  à  leur  premier  ftge,  san»  eraindre  que  la  mère  n'en  dévore  une  bonne  part 
En  outre,  tandis  que  la  Poule  dan*  sa  atupld'»''  refuse  l'abri  à  ses  pousins  grelottante 
et  les  entraine  i  travers  les  champs  par  ton,..,  les  intempéries  qui  sont  pour  eux  des 
causes  fréqueutes  de  mort,  l'éleveuse.  sans  caprire.  leur  gsrde  à  toute  heure  du  jour 
et  de  la  nuit,  une  chambrette  chaude  et  bonne,  près  de  laquelle  11  est  facile  de  les  par- 
quer, car  le»  poussins  élevés  sans  mère  sont  familiers  et  ae  prêtent  à  toutes  les  roanipur 
latlona. 

De  nombreux  systèmes  ont  été  préconisés  de  nos  lonrs  pour  l'élevage  artifieial 
de  la  volaille;  de  nombreux  appareils  ont  été  construits  sous  des  noms  divers  pour 
résoudre  le  problème  de  l'incubation  artificielle.  Nous  pouvons  le  dire  hautement, 
aucun  d'eux  n'a  approché  de  la  perfection  au  même  point  que  la  "ST-CC15SSFITT.  Dllfi 
MOINBS",  la  couveuse  déjà  si  connus  et  si  répandue. 

Tout  y  est  combiné  de  façon  à  imiter  la  nature. 

Le  Réservoir  t  eau  chaude  se  trouve  au-dessus  des  oetifs  distribuant  dans  la 
Ureir  la   ebaleur   nécessaire  au   travaU   de  l'incubation. 


•:^%      ''^^ÇT-lPp^'* 


-■mj^Wfi 
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Son 


*«U!Me«.  ''°  r«riJ.t«r  .utom«tlqu«  ,ul  peut  rupplter  i  touU  .v. 

«•tin  M  «oir    mai.  I,  ™.!™?„  P^»»»»»   e.t    c«p»ble    d«    retournar    1«.    omOM. 

•«tre.  par  1.  maître,  de.  écrt.  d.V.mi!.J.!  "••'«»•  '•«*•  P<*«"-  "«>  motif  oo  pour  «n 
-«t  ii,  le  .uccè.  de  nn^^io!  **f'P*"*""  P"'«»  -  P«xï»l«  q»J  Influent  gr»T» 

«•uf.  «,uml.  *  rincutetion  '         Provienne,   ceet   1.   réuwite  obligé,  te 

/.ir.  V^l  dT^^eU-n'"""'  i".'"**  *  •■•^  "•  '•'"«"'««o»  "tiflcielle  pour,,  done 

..-r  ..Sitîrd:Trt'.urir:n'  sit-^^^r*^-'  -^  - -----  - 

.«.teuï.-r:;:;^:Xa!;.Vi:''vor,'r  •°"'  '*""•  '^"^'  •*-''»'**'  •»  >- 

cent  tirer  grand  profit.  '  *""•  *"'"''«"'°»  '»  ""  -«"«««ro  dont  il.  pour- 

..r  ce.  n^in^  ,  a,ÏpH~Td«i«t  Stf^^^Stlrr""""""""'"  **'*"' "^ 
pZ  de  100  oeuf,  e.t  plu.  .impie  que  celui  de  troi.  poule,  «uveu.... 

D^rè.  ce.  donnie.  gén«rales  on  pourra  appr«cier  le  parti  ou'U  m»  »».iki.  a^ 
tirer  -•  l^-bation  artificielle  et  d.  «n  application  au  poCd'vïetdS^^ÏÏ'  "* 

machln^^Jï^n'*  ~°"  '"  T  "•"'*'*•  '""**  ■"•""  •'•""  »•«»"  ""  «rr**»  «ombre  d. 

teur  commlndl'^*"'"'  *"  ""*  ""'*""'  ""  "  "*""  "■*"""■*'  ""'"•  ""^  '»•""  <>»»"« 

I'«.„„w?î!r  ^1T'  ''°"°  ™""»«""'  "*««>•  plu»  fortement  no.  lecteur,  »  en  falr. 
1  acquisition   et  leur  en  garantir  l'eff icacit*  avec  plu.  de  certitude  que  JamaJ.. 

Provint  H  n"!,!!*  °"*"'  connaître  et  le.  introduire  plu,  p«.mpten.ent  dan,  notre 
en  françal,  relative,  aux  moyen,  à  prendre  pour  apurer  le  bon  fonctionnement  d«  c 
^Ui^        ''"    """^  ''''"'  ^"^  •'«>»•»•  PO"'  no»  client,  ne  parlant  pa.  la  1«^, 

î^«  aron.  maintenant  conaUmment  en  main,  un  aiwortiment  comiriet  d'Incube- 
teur^  HereuM,  et  autres  aeceiMire.  de  baH,e-cour,  ce  qui  nou*  permet  de  remplir 
oo,  commande,  plu,  rapidement  que  par  le  paué. 

OCTA%aEN  nOLLAND, 

Seul  agent  pour  le  Canada. 
Bureau  de  pute  Boite  23<S, 

Tel.   Est  2148-5  Avenue  Laval 

MONTBBAI» 


T^.^^^^Tf 
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NOUVELLE  COUVEUSE  "  DES  MOINES  " 


" 


UTTLE  RED  HEH 


00 


Capacité  de  60  cEufs    -   '    Prix  $9.50 


Dans  le  but  de  vulgariser  l'emploi  de  notre  Couveuse  artificielle  '  SnccM»' 
fui",  nous  présentons  à  notre  nombreuse  clientèle,  notre  nouveau  Modèle  The 
Little  Red  Hen".  En  mettant  cette  machine  sur  le  marché,  nous  n  essayons  pas 
à  faire  de  concurrence  aux  fabriques  qui  vendent  des  joujoux  à  grands  profiU. 
I^  prix  que  nous  demandons  est  le  plus  bas  qu'on  puisse  payer  pour  une  couveuse, 
si  elle  est  faite  pour  durer  et  rendre  de  réels  services. 

Nou?  y  avons  ajouté  les  mêmes  améliorations  et  elles  sont  faites  avec  les 
mêmes  matériaux  que  "La  Successful",  et  les  mêmes  méthodes  de  chauffage  et  les 
mômes  régulateurs,  ainsi  que  la  Lampe  de  Sûreté,  Leur  capacité  d'éclosion  est 
égale,  sous  tous  les  rapports,  à  celles  de  nos  machines  d'un  prix  plus  élevé,  et  nous 
sommes  certains  que  les  acheteurs  en  seront  pleinement  satisfaits. 

La  seule  différence  consiste  dans  ce  que  les  parois  dans  «'La  Red  Hen"  sont 
simplus  au  lieu  d'être  doubles  comme  dans  la  "Suecessful". 

Cet  appareil,  malgré  son  prix  modique,  est  d'une  grande  solidité  et  durera 
plus  de  dix  ans  sans  réparation. 

Toute  personne  non  encore  initiée  h  l'art  de  l'Incubation  artificielle  pourra 
donc  fair«  l'essai  de  eet  appareil  sans  dépenser  beaucoup  d'atj;ent  et  se  rendre 
compte  de  sa  simplicité  et  des  résultats  que  l'on  peut  obtenir.  Lm  amateurs 
s' occupant  de  l'élevage  de  la  volaille  trouveront  là  un  auxiliaire  dont  U  pourront 
tirer  grand  profit 


'?3^""''1"!f^2P^f^"'T"'?fpll#* 
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■  5' 


Couveuses  et  Elevcuses  "Des  Moines 


»t 


W   «^Z,^""""  ."•"'""  "'*'"*^  *  ■*  ..ombr..,x  ellenu  d.  I.  Provlnc.  d.  Q^ 
"■•«"'<"»  «-n  Unrie  frMç«iM  d*  notr*  doovmii  eaulofue  pour  un 

.«..»t  ^/«'"'«"v.  "'""•  '•■  »»•»"«•'»»•  »«c— Ir-  pour  ...urer  1«  bon  foaotlo» 
pjirf.lte.     L«   illu,tr«llon.  «,„t  U   r.produotlon  fidèl.  d,  „,;  t  ou*«.,«  .t  lï^ 

«.^.JTJ'^  ""'  ,^'"''«''"'  •»  B»"»'^  «ont  d'une  f.briction  tri.  «.!»»«,  ^  4  f». 
prwT.  dn   feu;  «n*.  pouT.nt  donc   êtr.  phieé..  ,„  tout  endroit.  ..n.  i^gw  «te. 

IZir^m^""      °""°'  "»-'*«"**-•    D-  P"--.  •"«  JoiK-nt  à  réwSLTZ 

rfau  t«t«  quri.^  produtaent.  I«.  ptoc«,t  «,  premier  r.n,f  de.  .pp.reH.  d«  c.  ™ 

f.br.qu«.  J„.,..  »  ce  ,,„„,.  ,t  ,.„,  p.r».tt«.t  d.  dé«.r  ,ouf  conTrr.«^  *  ^  '^'* 

PI",  de  dtx -.ept  année,  de  pratiqua  «t  d'étude,  de  ''incubation  .Hifl.Ml.   —. 

K:*rcu'rcr  -•"•"-*  -  -•*'*-"*  "•  "»•  -»"»-•'"  "  âïïi-:::: 

^..,n    ir  ^'.""  '■«P;'**"'"'  ">•  »»•  Machine,  «.t  unlTer.aI!e  et  i  l'aide  de  no.  apparatla. 
d  un.  d^rectIo.,e,  d'un  entretien  .i  facile.,  ebacun   peut.    .an.   conna.«an«.   JST 
faire  éclore  en  toute  »l«,n  un  au«i  grand  nombre  de  poulet,  qu'il  lui  conrienC 


Détails  Importants 


Premier.-No«   couveu«.  et  no.  WeTeuM.   «jnt   munie,  d'.m   régulateur  parlait 
,u-  le.  .ecou,^  et  l'ébranlement  ne  dérangent  p...    „  p,„t  f onction, u^rpLfalttm» 
.ur  un  train  lancé  à  toute  vite«e.    Xou,  «.  avonM  faU  restai  P"»«*in.-t 

Deuxièn.e.-Dan.  no.  appareil.,  la  »empératu.e  e.t  uniforme  dan.  toute,  le. 
partie,  du  compartimmt  oh,  oeuf,;  p..  d'aléa;  une  cer^tude  invariable. 

Troiiiièrae.-Avec  no.  appareil^  pas  de  .urveiUanc*  de  nuit;  Ils  font  leur  t«..aU 
eux-méme»;  un  détail  dont  il  faut  tenir  compte 

du  CanÏTa."*""'"^''**  "  *"''  '^^"'  ""'  '°°*'""*  *°"*  Particulièrement  an  eM«.t 

Cinqulèmc.-No«  machine,  sont  munie,  de  lampe,  non-exploeive..  Ce.  lampa.  n. 
mettent  p..  vo.re  propriété  en  danger  et  n'annulent  pa»  votre  police  d'asTur^^ 

8.x.#me.-  No.  appareil,  «,nt  muni,  de  ea.ler,  mobile,  breveta,  qui  reton^e.t 
chaque  oeuf  p.irfaiten.ent  san,  la  moindre  poKsibilIté  de  l'emlommager        """"""^ 

Septi*m<.._No«  machine.  M>nt  pourrue.  d'un  compartiment  pincé  au-denoua  dea 
ca.ler8  pour  recevoir  le  pou.sin  dè«  qu'il  wrt  de  la  coquille.  Cette  disposition  eat  tri. 
utile  pour  le  nouveau-né.  et  trè.  importante  pour  les  oe.-fj  encore  à  éclore. 

HiiitUmc— Nos  appareils  font  éclore  toutes  les  espèces  d'oeufs  auui  aûreamt 
que  la  mère  elle-même:  Canards,  dindons,  oies  ou   autruches. 

Neuvième.-lln  fait  important  &  con.tater  c'est  que  tous  le.  principaux  éleveur, 
de  volailles  d  .Angleterre,  de  France,  des  Etats-Unis  et  même  du  Canada  ont  complMa- 
ment  mis  de  cté  le  système  A  air  chaud  pour  adopter  exclusivement  l'eau  charde,  «► 
terne  que  nous  avon^  préconisé  depuis  un  grand  nombre  d'année.. 

L'incubation  a  base  d'eau  chaude  est  et  sera  toujours  supérieure  à  l'air  chaud 
parce  qu  elle  sera  toujours  ft  l'abri  de.  à-coup,  de  température,  cause  de  tant  de  ean- 
vée.  perduM. 


■T  'i»-»>»i/— {•  — in"|; 


""Ht 


n  — 


Supériorité  d'une  B<miM  Gouveuw 
et  d'une  Bonne  Eleveute  tur  Tandenne  méthode 


La  aupérioriU  d'un*  eouTauM  wrtlfleieU*  sur  !•  eon*«iiM  a»tar«|]«  n'm% 
4«M  1«  fait  d«  doaDcr  un  bMacoiip  ploa  (r«ad  nombre  <)•  poulaU  A  In  fols;  bMn 
4'nntrM  raiaonc  la  rcnitant  prif-^rabl*. 

Pramlèramtnt. — ^Una  bonne  eouTanaa  et  una  bonna  <lcT«uaa  rendant  rMarage  plw 
•grteble  en  m^rae  tenrpa  que  profitable,  en  en  fataaot  nna  bcoupation  ajrattmattqna 
A  l'aida  de  eai  appareHa,  on  pent  avoir  lea  pouleta  an  tempe  touIu  pour  profiter  daa 
plu  hanta  pris  du  marehé,  ce  qui  eat  preaqne  Impoeaibla  avee  lea  anoiennea  méthode» 
n  n'y  a  paa  de  pertea  de  tempe  oeeaalonaiea  par  lea  ponlaa  eouTcuaaa,  il  n'7  a  pa« 
d'aeufa  eaaaéa.  Il  n'y  a  paa  de  dieia  eanala  par  la  Termine,  il  n'y  a  paa  de  pou  à  re- 
douter, —  autant  d'arantagea  Importante. 

Denxitaiement.— "J  pe^t  eommeneer  l'Incubation  i  n'importe  quelle  époque  de 
l'année,  tandia  qu'avec  lea  poulei  H  faut  a'en  rapporter  k  leura  caprlcee.  Une  pool* 
Jndleienaemettt  aoignée  peut  eonvcr  en  aoemie  aalaoB,  mata  laiiaée  à  elle-même^  «U* 
«at  tréa  indifférente  acr  l'époque,  et  eonve  rarement  quind  on  le  Tondrait. 

Tfoialèmonent.— Pendant  qu'une  eouTcnaa  fait  éolore  tOO  en  aOO  eenfa,  elle  ■• 
oaMomme  paa  pour  pluaianra  plaatree  de  nourriture,  et  le*  poulea  qn'U  faudrait  pour 
taira  éelora  le  même  nombre  d'oeufa  peuToat  être  employé*  beaiieoup  plus  ntUameat 

&  pondre. 

Quatrièmement.— Lea  troupeaux  n'ont  paa  beeoia  d'être  auaal  nombreux,  pal» 
qu'il  a'aat  paa  iiiceaaaire  de  garder  dca  poulea  aupplémestairea  pour  eouTer  tee  oa«li 

et  élcTcr  lea  poulet*. 

Cinquièmement.— ATee  de  bonnea  flareuace  méeaniquee,  SOO  ou  MO  pouleta  pau- 
Tent  être  amené»  ft  maturité,  aana  plua  de  aoin  que  n'en  axiferaient  deux  ou  trola 
aauTéea,  par  daa  poulea.  Imaginona-noua  le  traTail  que  donneraient  SOO  ou  100  peuMa, 
partagée  entre  vingt-einq  ou  trente  poulea. 

SIxièmfment.-  Lea  poulete  éeloe  dana  une  eouTeuae  et  tanua  aéparémeat,  (eoama 
lia  AaTraient  l'être)  aont  ezempU  de  poux,  qui  font  autant  de  raTagea  dana  laa 
haaae-ccnra  que  toutee  lea  autrea  maladier.  réuniea. 

Septièmement.— Lea  pouleta  écloa  dana  une  couTeuae  et  tenue  dana  une  borna* 
Mereuae,  doTiennent  plua  Tigoureux,  grandiaaent  plua  rinridement.  et  Talent  mieux, 
aona  tona  rapporta,  que  lea  autrea.  Ma  aont  ft  l'abri  dae  raU.  dea  ehata  et  de  la  Ter- 
mlae. 


Nos  Garanties. 


Noua   giirnntiasona   que    l'Incubateur  "Succeaaful"  coutb  de»  poulets  plua 
flan  forte  et  dana  une  plua  grande  proportion  qu'aucun  autre  incubateur  employé  < 
lea  mCmea  conditiona. 

Noua  garantiaaous  que  noa  incubateurs,  éleveuBes  sitificiellfa,  et  toua  aoa  apf»- 
relia  pour  l'èlerage  dea  TOtaiUes,  lont  conatruita  avec  dea  matériaux  de  première  elaaa* 
d'une  manière  rationnelle  et  indemnea  de  tous  défanta  «le  conatmetioa  quand  la  qultr 
tant  noa  ateliera. 

Noua  noua  engageona  d  remplacer,  aana  qu'il  en  roQte  un  aou  A  raehetenr, 
n'importe  quel  ailicle  que  nous  fabriquons,  et  qui  ne  donnersii  pas  pleine  et  eâtière 
aatisfaction  par  auite  de  matériaux  défectueux  ou   de  mauTaiae  main^^'oeuTre. 

Nous  garantisaons  que  noa  maehinea  maintiennent  une  température  égal*  du- 
rant toute  la  couTée,  sans  varier  d'un  degr>1.    Ceci  cet  rendu  poaaible  paiee  que  laa  i*- 


4-^;r-'-^J*fW^ 


iir. 
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rdstMN  •*  u  teap,.  ^  ,«„  ^ ..   . 

^"ï=.  ii^rjr.n'r^-r^ — * 

«a  «rsiU  d'un,  fço»  IqulUMc  J.VZ.?  ?''  "'«"'•«•'  Co."  ,«««,»  »,  p„  ,^ 
J.  «^  tout  «  .„„  po»»o^^ur  W J^.  "I!"?"'  "*  ■■•""•  P—»-'-^..!- 

••  Mt»loffu«.  "^      '""*  ••  1"'  ••«  •erit  dtiM  a'inport*  q«i|«  paya  4« 

'^^  vouloBc  Votre  irilAntAI 

tour  d.  n.tr.  .r»,„ti  «  non.  "ûlll"!!"'  ""'"  ^'""^  ~"  «^»'-'  '•  I-l-  »•• 

»"*"  "•  '"•  ■•ni»  «t  da  v.M  raitlaa. 


Lw  Avantagea  que  noue  vous  offroiw. 

U  demanda  puur  noa  produiu  a  êti  rru.. 
f»«taa.  mai.  par  la  ««rlta  réa^Tt   a  »!l«,      ÎÎ!'       "  P"  P"  ■*••  -"«'«"«^  «tra»^ 
■t  «.tu  demanda  nou.  .  p^H,,  j.  1!^,  •'""•'"î^"  -  «•  9".   noua  f.briq^^ 

■olrtr.  qu,  noua  n.  ;,  pourrioL^d'Ltî  con..r„lra  de.  appareU,  pour  une  «,«,„. 
bl«.  eonaldéré,  r.ndro.t^rvÔt^a  TJ.^  I      ""r""^"""'     D-  «-rt.  qua,  tout  «^î 

L'i«.taIlation    «xc«,.|*nde   r^.T  !    7"  "'  '"  "  '*  ''°»««*'«6I..  "•^ 

«ehlnaa.  dont  voua  «e.  ab«,Iumlt  J^  "^'""^  ""■""  '"'"  ^"'"  *<•»•  I*«ur,r  d« 


Pourquoi  nous  voulons  votre  Commande 

jour  faire  d.,   p^,,,..   p„..r   .n    r':;.r?;"d:"'^:*;ie:'   -Z'   '"""""   ""-'--'„. 
profeMion  ou  votre   métier    pour    ParRent    ni    vn„.  ■"""   '°"  '•""•"  '»*"■• 

«royon.  pa.  qu.  Tardent  «..t'ia  con.wCorr.  21  T^T    ^    !f' "^      **"'  "°-  »• 
••-t  certainement  pa.  d.n,  I«  nôtre.     XI  va    d'à   ,r  ""^'""'''  "'"'«  »''«"•«  ^';  »  ne 
Tona  lea  connaipgiez  .fi„  q„e  vo„,   «chi^  "    ''"'""^    '''"'<'"'"    '»    "ou,    voulon,    qu. 
Tout  d'abord,   non.  ?a   voulonri^^  n^     """  """'  *"""""*  ^°t"  »°«n»-nde 

d.  Tolallle,.     Vo,„  dirion.  ,a  «..^m^c  ,4  Lv    "'Tt    """""'  ***  """*•  '«  *'-«""» 

"~-.r:.r;.i;:  r,,r7r- -?•■-"•  =^^^^^^^      ""  - 


—  73-- 

<«  bote,  du  mIUI  ou  autr*  choM,  sont  d*  prcml*r«  qaklité  at  l'ouvrac*  wt  telt  fM 
l«  oorrian  1m  plus  compiUata  qu«  nous  putaaloiia  avoir,  daa  hommaa  qui  troaTOAt  4a 
la  aatlateatloB  à  falra  leur  ouvrago  comne  II  faut. 

La  pttM  graada  Jolo  aprta  la  poaaaaalon  d'una  boouc  okoaa,  c'aat  aaaa  dMta  la 
flalair  da  la  dira  aux  juiraa. 

et  noua  voulona  »otra  commanda  parea  <|iie  noua  savons  par  aspérianaai  qua  lA 
a«  Ma  produit!  sont  achatia  uaa  fols,  lia  la  acront  toujoura.  Noua  voua  la  dMoaa 
n  7  a  qndquaa  Inatanti:  quand  on  poaaide  una  Imnna  cboae  on  aima  à  an  parlar.  ÂImM 
naa  aommanU«  en  am»n«  una  autra.  et  aln«l  d  «iU«.  Ceat  la  Batlifaction  qui  MMa 
«Ut  à  Boa  illaula  et  o'cat  alla  qui  a  fait  df  ■  ■  tabliwwmmt  la  plu*  fraada  fabrt- 
qaa  dlnoubataur»,  d'*lvveu»a«  et  d'appa>  .  >      j.cvttge  de»  vaianiw  qu'il  j  ait  •« 


,1    .-*.  i    ,  B8T, 

/ .'  .         Odronl  OdadraJ  d« 

/<.'<<  '  ite«  /acittaler  Ce." 
Dri  yoiHtê.   loiri' 


Minorques  Noires. 


Orpingtons  BlancbM. 


»        "•**«=^'-.-,     {  -^ 
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CoureuM  Succawful   Xo.  0- Capacité  60  ,Puf, 


tl2.50 


Couveuse  Succesoful  No.  6.  -   raf.ncité  120  œuf». 


<17.00 
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CouvauM  SncceMful   Xo.  5. — (  ai>aeitu  175  œufs 118.00 


CouTeuse  Supcesoful  No.   9.--Capncît<  240  (rnfi. 


120.00 


r       «4  ■' 


•«"Pîjw^j^^'' 


[(F^'^^r  JVrT^^^"^' 


'•'■^'?- 
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Coaveaae  SuccensfuJ  Xo.  4.— ('ii|>aiité  312  «ufs. 


•2S.0O 


1 


ir 


Appareils  pour  Eleveuse  à  air  cimu.l,  200  pouKfH,  avec  Régulateur  AutomaUqu» 

et  LunifN!  (lo  Sûreté. 

Pour  usane  intérieur t7.50 

Pour   u.xiijî«  extérieur 98.50 

Les  mtmes  a  eau  chaude  une    ....     fl  .00  en  plus 
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Construction  de  nos  Couveuses  et  Eleveuses 
"SUCCESSFUL" 

Nom  n'cmployoDB  que  du  bois  ou  autres  mstiriaux  de  première  qualité  U» 
propriétaire,  de  la  Compagnie  de.  CouTea.e.  des  Moine.,  tout  de  grands  commerçant* 
de  bois  et  par  conséquent  en  état  de  ae  procurer  la  matière  première  i  de.  prix  que 
d'autres  paieraient   pour  de.  matériaux  de  deuxième  on   troisième  qualité. 

L'enveloppe  extérieure  de  nos  couveuses  A  eau  chaude,  "Successful"  est  en  pia 
dur  No   1  embouveté.  avec  baguettes  doubles  sur  le  joint. 

Tous  le.  joints  «ont  parfaitement  rasKembîéa  et  fevinement  réunis.  L'intériaur 
de  nos  couveuites  est  en  pin  blanc  de  choix 

Ler  deux  enveloppes  «ont  réunies  ensemble  de  manière  à  les  empêcher  de  tra- 
vailler. L'espace  d'un  pouce,  entre  les  deux  cloisons,  est  remplie  de  "laine  minérale", 
le  meilleur  produit,  non  conducteur  de  l'a  mosphère  connu.  Quand  les  pièces  supé^ 
rieures  les  carton»,  et  le  plancher  étanche  et  bien  embouvtté,  .sont  en  position.  U  ae 
se  perd  pas  une  particule  de  la  chaleur  produite  &  la  partie  supérieure  du  réservoir. 

Les  pieds  sont  élégamment  tournés  et  dn   même  bois   que   l'enveloppe   extérieure. 

Les  réservoirs  et  les  chauffoirs  de  tontes  no.s  couveuses  et  eleveuses  à  eau 
chaude,  sont  en   cuivre  de  quatorze  once.,  laminé  à  froid  et  poli. 

Nous  reproduisons  une  photographie  d'un  homme  219  IJmi  dont  tout  le  poids  eat 
soutenu  par  un  de  noa  réservoirs  en  cuivre  —  capacité:  12  onces  —  tels  qu'ils  sont 
installé»  dans  les  incubateurs  "Successful"  et  les  eleveuses  à  eau  chaude  "Succeea- 
fui".  SI  vous  possédez  un  de  nos  appareils  avec  le  dernier  modèle  de  no.  réservoira 
et  que  vous  faimies  le  même  essai  snr  votre  propre  appareil,  nous  nous  engageons  A 
vous  procurer  un  Incubateur  complèUment  neuf,  si  le  réservoir  est  endommagé  «i 
quelque  manière  que  ce  soit  «près  l'expérience. 

Nous  avons  em|do;é  douze  ans  A  pcifectlonner  les  réservoirs  &  eau  chaud,  nour 
Iwt  incutMteurs  et   le.  eleveuses  "SucueMful". 

Nous  proclamons  que  les  autres  réservoirs  &  eau  chaude  sont  de  qualité  inf«- 
rieure  aux  "Successful".  parce  que  nous  employons  une  meklleure  qualité  de  cuivre  que 
celui  employé  par  le.  autres  manufaetarea.  et  parce  qi:e  le  coude  en  une  seule  pièce 
et  i  coins  ronds  facilite  la  circulation  de  l'eau  dans  tout.-»  le.  partiea  de  la  machina, 
produisant  ainsi  une  température  égale  dans  toutes  le.  -sections,  et  de  plus  élolme 
tout  danger  résultant  du  Mudage  faible  ou  défectueux. 

Chaque  Jointure,  chaque  Mudure,  dans  le.  réwrvoirs  A  eau  chaude  "SUOCBSS- 
FITL"  est  doublée  et  renforcée. 

Le.  réservoira  des  Inc^i'oateura  et  de.  Eleveusea  à  Eau  Chaude  "SCCCB88FUI," 
ne  peuvent  pas  couler.  ' 

Un  Détail  Important  dans  la  Construction 

Nous  pojrrion.  le.  compter  par  centaine,  ceux  qui,  après  avoir  acheté  de.  cou- 
veuse., sont  allés  ae  plaindre  aux  fabricanU  que  les  portes  de  leurs  machinée  avaient 
travaillé.  Nous  avons  vu  de  prétendues  machine,  supérieures  qui.  après  une  ou  deux 
ooavéea,  avaient  tellement  travaiUé  qu'on  pouvait  voir  ut  compter  le.  oeufs  i  traven 
lea  fiotea  entre  la  porte  et  l'encadrement.  Ce  défaut  ne  réside  pas  dans  l«a  port«, 
pulaqu'U  ae  produirait  également  avec  dea  portes  en  verre.  C'est  un  vice  de  conatrae- 
tion  dan*  ia  machine  dle-mème,  da  à  de  mauvaises  méthodes  d'aaeenblage.  Tout  ea 
Boa.  intitulant  manufacturiers,  noua  prétendons  auni  «tri  de.  ouvriers  aèeompliii  et 
de.  «perts  dans  notre  art. 

Cea  Ineonvénienu  ou  défauU  ae  se  rencontreront  jamaia  dana  nos  ooureaaas. 
soit  par  la  aéehereaae  on  par  l'humidité,  et  cela  grâce  à  leur  mode  de  construction. 


i:t>mese«a,a:^.i!:- 


**^JW*li|'    .-«F,5?3i*^ 


^  •^:fJSm,^jf:>^ 


-•T^-   ;(«■•¥! 
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La  Lampe  de  Sûreté  "  Poy  " 

Est  un  dM  facteurs  qui  contrilnMiit  au  perfaetioiuMBiMit 
<1m  couvausM  et  des  élermuw. 


Le  trait  caractérotîqiM  d*  c«tt«  Umpf 

E>t  un  réderroir  rempli  d'eau  i|ui  vient  en  contact  avec  le  tube  de  Umtehe, 
empêchant  p»r  lA  le  brûleur  <ie  s'écImuiTer  par  ic  lias.  Cette  diapoeition  renë 
cette  lampe  alwolument  cftre  en  toute  cin-onctance.  wiit  qu'elle  brûle  en  plein  air 
ou  renfermée  dans  une  boite.  Ce  rtVrvoir  rend  austti  la  flamme  fixe  «t  fait 
disparaître  le»  inconvénient»  de  In  suie  et  de  la  fumée.  Il  est  fixé  à  un  brûleur 
"Sud  Hing*»".  qui  i<t  un  dcx  plus  piirfHitK  et  des  pluddisfiendieux  qui  existent. 
Prix  de  la  lampe  complète,  ave<;  cheminée  :  l'uur  machine  de  100  œuta,  tl,76  ; 
pour  machine  de  176  OBufs  et  plu8,  t'J.OO. 


Otte  vignette  repréientc  notre  ovoscope  ou  ma- 
chine A  mirer  Ich  oeufs  et  la  nianit'''ro  de  s'en  servir. 

On  le  met  à  In  place  d'une  cheminée  No  2,  sur  une 
lam|>e  ordinaire. 

Il  p8t  donné  gratuitement  avec  chaque  couveuse. 
Prix  par  la  malle  35c. 
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Détail  Important. 


Le  derant  de  not  mackinea  aat  poorru  de  deux  portes  fermant  bermétiquemeat. 
Lea  deux  porte*  aont  muniea  d'un  panneau  m  rerre,  et.  «ritre  les  deux  11  y  a  un  mate- 
IM  d'air  d'un  pouce.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'avantage  d'avoir  deux  portea  pour 
«•nserver  la  chaleur  plus  efficacement  qu'une  seule. 

On  peu  facilement  examiner  le  thermomètre,  à  l'intérieur,  sans  ouvrir  aucune  daa 
deux  portes. 

Tous  les  ouvrages  en  U.is,  visibles  i  l'extérieur,  lont  parfaitement  finis  et  de 
•euieur  naturelle.  On  applique  d'abord  sur  le  bois  une  préparation  spécial*  qu'on 
laisse  durcir,  et  la  surface  est  rnsuita  passée  au  papier  »  l'émeri  et  polie  comme  du 
aarbre.  Pour  finir,  on  ajoute  deux  couches  d'excellent  xeriiis.  Après  l'application  de 
la  dernière  couche,  on  laisse  sécher  pendant  48  heures,  avant  l'emballage. 

Aveo  nos  couveuses  et  nos  éleveuses,  tout  danger  d'incendie  est  éearté,  vu  que  la 
récipient  i  chaleur  et  le  tube  qui  entoure  la  flamme  de  la  lampe,  sont  parfaitement 
laoWs  avec  de  tamtonte  et  de  la  laine  minérale. 

Nulle  part  le  bois  n'est  en  contact  avec  le  métal  chauffé. 

Nous  fournissons  avec  chaque  machine  une  lampe  de  silreté,  qui  est  un  daa 
facteurs  qui  contribuent  au  perfectionnement  de  nos  couveuses  et  éleveuses.  t«  trait 
caractéristique  de  cette  lampe  est  un  réservoir  rempli  d'eau  gui  vient  en  contact  avee 
le  tube  de  la  mèche,  empêchant  par  là  le  brOleur  de  s'échauffer  par  le  baa  .  Il  est 
fixé  à  un  brflleur  Sun  Hinge,  qui  rend  la  lampe  abuolumrnt  sûre  en  toute  circooa- 
tance,  soit  qu'elle  brûle  en  plein  air  ou  renfermée  dans  une  boite.  Ce  réservoir  rend 
aussi  la  flammd  fixe  et  fait  disparaître  les  inconvénients  de  la  suie  et  de  la  fumée. 


Notre  Régulateur  et  son  Mode  d'Opération. 


1 


En  faisant  le  choix  d'une  couveuse,  H  aat  très  important  d'en  bien  examiner  la 
régulateur.  De  fait,  c'est  la  partie  la  plus  importante  de  l'appureil.  Nous  avons  eon- 
sacré  un  temps  considérable  et  nous  avons  fait  des  essais  minutieux,  sans  vouloir  adop- 
ter des  conclusions  toutes  faites,  avant  de  pourvoir  nos  couveuses  et  nos  éleveuaw 
d'un  régulateur  de  la  chaleur.  Après  avoir  soigneusement,  comparé  le  régulatanr 
"Wafer"  avec  cinq  (S)  autres  instruments  du  même  genr.;  très  en  usii i,'e  dans  d'antraa 
fabriques  de  «ouveusea,  nous  l'avons  finaiemant  adopté,  parce  que  nous  avons  constaté 
qu'il  est  le  mcUtenr. 

Le  Wafer  est  une  Innovation,  et  nous  l'avona  fait  breveter.  Il  constitue  un  réfif 
lateur  qui  ouvrira  ou  fermera  la  soupape  chaque  fois  qu'un  changement  d'un  demi- 
degré  se  produira  dans  le  compartiment  aux  oe»ifs.  quelle  que  soit  la  température  ex- 
térieure. Cet  instrument  est  mû  par  un  disque  très  inrénieuaament  eonstruit,  crenx, 
de  forme  triangulaire,  de  six  pouces  de  diamètre^  oontenaot  une  certaine  quantité  d'ua 
liquide  (ni  mercure,  ni  alcool),  qui  dilate  ou  eontraete  le  disque  sous  l'influanM  de  la 
chaleur  ou  du  froid.  Ce  liquide  étant  herméUqucBcnt  enfermé  dans  la  naaaule  d*  eni- 
vre, il  ne  peut  pas  y  avoir  d'évaporation.  Dans  nos  couveuses,  le  Wafer  eat  fei  iiiaiiicnl 
tenu  en  position  par  un  eadre  en  fer  solidement  fixé  au  plafond  du  oompartimeat  ans 
ceuts.  Une  aiguille  de  sept  pouces  de  long  repoca  aur  1*  eentra  supérieur  da  diancL 
traverse  le  eouverele  da  l'appareil  et  vient  rejoindra  le  levier,  on  pintAt  la  via  rén- 
latrie*  dont  l'extrémité  eat  eranse.  Toua  lea  pointa  da  contact,  sur  le  deasaa  da  la  c«» 
veuaa,  sont  en  eulvre.  très  sensible»,  et  parfUtamant  ajaaiés  avant  que  las 
Viittent  noc  ateliers.    Les  eapadtéa  da  coatraetion  et  d*  Ailatatloa  de  » 


<s.^atitai.âu:^  ^  ::. 
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•ont  marrailMaM.  «t  il  Mt  ImpoMibl*  qm  naatruoiant  fans  dIfMt  ri  Iw  lastnMUoM 
ri  etadrM,  doBiiéM  Id,  wiit  fldèlMiMat  ■uiTiM.  Il  fanotionm  &  I»  parfaetloB  «t  a'« 
«nonii*  aarrrilUnc*  upriu  «voir  4t4  mit  A  point.  Auena  Mridaat  M  p«nt  l'a 
d«  fonetionaar  «t  il  n'»  rian  à  enindr*  à»  U  part  dM  poolaU  qnl  pravant  M  «Mlr 
on  marehar  aur  la  diaqua,  asna  an  ftnar  la  fonetloaneinent,  oontimiramant  A  e*  qid  • 
liaa  avae  la  réipilataar  A  bura. 


Une  de  nos  dernières  Améliorations. 


Toutaa  noa  mschinea  nouveau  modAla,  A  eau  chaude,  aont  muniaa  d'un  eomparti- 
ment  au-deaaouii  dea  casiers  ebargte  d'oaufa,  pour  receToir  lea  poulata  dte  qa'ila  aaat 
déliTréa  de  leur  coquille. 

Noa  caaiera  en  fil  métallique  sont  oonstruits  de  maniire  A  laiaaer  un  eapftca  libra 
aur  le  devant,  et  par  cet  espace  lea  pouleta  tombent  dana  le  compartiment,  au-daaaona, 
dont  le  plancher  eat  recouvert  de  foin  haché.    Grftre  A  cet  arrangement,  lea  pouleta  fraî- 
chement éoloa  M  trouvent  plus  A  l'aise,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'ouvrir  la  couveuaa 
durant  le  travail  d'éclosion.     On  compromet  souvent  le  suecia  de  toute  une  couvée,  eB 
uvrant  les  portek  de  la  couveuse  pour  en  retirer  une  ou  deux  dontainea  de  pouleta. 
<on  seulemenï  cette  amélioration  donne  plus  de  confort  aux  pouleta  écloa,  maia  rila 
mpéche  ceux  qui  sont  A  éclore  d'être  piétines  ou  Iwuiculés  par  leurs  petite  eomp*- 
ions  plus  vi^ureux. 


Ventilation  et  Humidité. 


Ton-   le  problème  de  l'incubation  artificielle  réside  dana  la  ventilation;  quand 

e  fois       est  résolu,  on  peut  compter  sur  de  bonnes  couvées  et  s'occuper  fort  pen  da 

queatir     d'humidité.    Une  bonne  moitié  des   couveuses    aujnird'hul   sur   le   marelif 

»  nt  mi!       .  d'ouvertures  de  trois  quarts  de  pouce  ou  d'un  ponce,  pratiquéea  daaa  la 

1  'Ml    -,■:.  si:     lea  côtés,  rour  les  besoins  de  la  ventilation. 

(juicuuque  possède  la  moindre  notion  dea  conditions  essentielles  A  l'ineubatioB 
et  ct/anatt  le  rôle  que  joue  l'oxygène  dana  l'existence  du  poulet  «nbryonnaire,  a'étaniM 
de  cr  lu'il  ne  meurt  i>as  plus  de  pouleta  "dans  l'oeuf.  Ce  défaut  s!  commun  eat  dO 
A  deux  causes  principaleê:  la  circulation  défectueuse  de  l'air,  A  l'entrée  et  A  la  sortie, 
et  A  la  mauvaise  disposition  dea  ventilateurs.  Nous  croyons  avoir  résolu  le  problème 
aussi   comfdèteinent  qu'il   eat  possible  de  te  résoudre  dans  une  couveuse  artifieirile. 

Nous  avont  étudié  toua  lea  modes  connus  de  ventilation  grAce  A  dea  caaata  mi- 
nutieux et  répétés,  et  noua  avoiu  acquis  la  preuve  que  notre  système  de  ventilatioa 
donne  des  pouleta  plus  robustes,  diminue  le  nombre  dea  accidenta  et  prévient  une  trop 
grande  humidité.  Dans  tout  cela  noua  n'avons  fait  qu'imiter  la  nature  et  noua  ne 
modifierons  pas  notre  manière  de  voir  tant  qu'on  ne  nous  aura  pas  démontré  la  nA- 
ceasité  d'appliquer  des  ventilateurs  au  /oxd  dea  nids  des  {.uulea  couveuses.  La  venti- 
lation par  le  fond  eat  presque  toujours  fatale,  et,  dans  bien  des  eaa,  elle  eat  la  cauae 
directe  dea  eoovées  manquées.  Pourquoi?  Parce  qu'elle  n'est  pas  naturelle.  La 
moyen  le  plus  efficace  de  faire  paaaer  A  une  poule  l'envie  de  couver  est  de  renfermer 
dans  une  bdtte  ou  tout  autre  rédpient  recevant  l'air,  surtout  par  le  fond.  Son  instiaat 
naturel  lui  fait  comfHrendre  qu'elle  ne  peut  pas  couver  lA. 

Ija  construction  d'une  bonne  couveuse  exige  des  connaiaaancea  scientiftquea,  et 
c'eai  amrtout  aux  produits  de  cea  couveuses  artificielles  que  peut  s'appliquer  le  die* 
ton  :  "Atra  bien  né,  c'est  être  A  moitié  élevé".  Bien  n'est  pins  propre  A  portar  an  dA- 
eouragenent  iiue  de  travailler  A  élever  une  nombreuse  couvée  de  poulata  cbétUi  et  m»r 
ladifs.  qnasd  tout  l*  ibaI  provient  de  la  couveuse. 


tçt* 


.»^» 


w^ 
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Manière  de  chauffer   la  couveuee   "Succeerful» 


pouJet.     D«n.  tout^  °"  r*;"       ^r.tJqu.  d.n.  1«  nature.    Notr,  ooureo.*  "B-to-r 
tuy.u  de  eh.leur  *'»"'*;'•"  J^  ^^^i^  de  pétrole.    L»  oh.l«ir  ..  fit  -ntJr  d'.b»« 

r  •eîL^Jù/r.:  ';ï;r.s'.tn;  eo»p.^.n.ent  -  oeuf.  ç.  i^^-rri.:: 

.von.  fit  V^i  de  .ou.  le.  .y.U««.  J^J  »^"»  «^^  ,„^^,,„^  ^„  ,„b.  à  «.»  d-^ 

rt-rofe:r.n''d  hoirr  .•au\rL^^^^^^^^^      »  -^  «"-p-'"-  «  *-'- ~ 

de.  et   projette  en  «J"""»^  *  „„        ^  en  enlever  U  .ul.  ou  toute  •«trt 

cheminée  e.t  dan  ^'^*- J^^'lf'' ^^fZl  ^IniZ  en  pl«r..  par  d.  forte.  Tlt.  L.  l4- 
..l.té.  «.n.  enlever  le  ~"''*,'^"  ^"'  '"*  ^"  ,-,4,  avoir  «tT  chauffée  p«  1.  *-»• 
.ervoir  à  chaleur  »  traver.  '«'"f .' «'"^^^.''.t  '^*"  Q„^„d  ,•«„  a  attMnVu».  t«.pé. 
„t  d'une  "-7'^"°°  ""''»;;;,^:,tT-éSu  Ïq...nd  leau  eat  rfoulé.  hor.  d«  H- 
rature  de  K»  de^re..  •^/'^^"'','i°°„„'"^,  du  tube  â  eau  chaud,  .t  rép«d  d»n.  1. 

..rvolr,  elle  P*-*«J«  ^^";  Te  t^X^"«  0-  ■"  -''"»  P"  "*'""  '•*^*-  '"  "»*  »^ 
compartiment  aux  oeuf.  ""«  *«"P*^^      l^  ,,        j  „  dehor.  d.  la  ooutw*  .»  km- 

celle  de  ^\f^''^^J,;^:^^\^\:JZ^^  contact  avec  la  chaleur  .ont  «.  cnlm.  I- 
,„  |„  partie»  "'***'"''"~  ''"'"'  j^lr.  bien  comprendre  «.nt  le.  .ultant.:  M  V*- 
principaua  point,  que  uou.  ^"^°"  J"'"  ,;"  J',.,^  _  „„  appareil  av«  laqu-  U 
téme  tubulalre  d..une  un  ^l^'^l^^^Zlp^^l^^,  contenanvTactemont  la  V-» 
S  ^CToP^rr;  ".  r:  .::^^T.  .J^  quand  U  t^n^atu.  «UH.t«  - 

rL'o'   Ju.^.  --'rautr;  J^tr/e-nr  .lUTue  nouv»  «od». 
Nou.  avon.  P'^«"»*  »"/"""'•'*"",„  „„   g.and   nombre  d-aml.  tt  d.  cU««. 
No  O.  CapaclU  de  60  oeufs,  qui  nou.  ^^^'"'J^  ^  ,aire  de  concurr— 

K„  mettant  cette  ^^^^^^^ Z' .^^^T^TZ  "p^r^Le^rU  que  uou.  de^and-. 
aux  fabrique,  qu.  '"^'^TxJyT^ryr  une  couveu.e.  .i  elle  e.t  faite  pour  dur»  M 
„t  Je  plu.  bas  quon  l«""'  I^>"  ^,  ^j„^„  ,,.  „,e„,e,  perfcctionnementi  t  Mm 
rendre  de  réel.  «rv.ce«  *""»  ^  »'«  que  no,  machine.  No.  6,  6,  9  et  4.  a»e.  1« 
.or..,  faite,  avec  les  '"^"'"^"^".''^'^Trégulateur,.      Le   ré.ervoir   tubulair.  .1 

certificat,.  «    S  ou  9  répondent  admirablement  au.:  be«)in.  de  cetix  »ri 

Les  couveu.e.  No.  6,  5  ou  9  repo  ^^  ^^^^  ^  ^^^  _, 

désirent  élever  deux  ou  troi.  cenU  ^^j^^^J  .""^\  ^/j,  ,,«   cuuveu.e.,  «toe  durât 
-  aem'  de  P^-'-^-'^t^ir  TeTr  dC  tr.  Jciie  apparence.  ..  co»-. 
le.  mol.  le,   ,4u.  f"-^^'^  >  «^ J  ^.^„  oonnai«on.  pa,  .le  aupérieure. 
attraction  dan.  une   ^    ""*•  °°^..  Veau  .haude.   nouveau    modèle,   n'a   p..   d.   «H* 
Notre  cou»euse     buccciui     •  ««» 

riorité  dan.  le  monde  ^^l'^  „„,   co«vcu.e.   et    éleveuee..    indiqué,   d-. 

N-oublia.  p..  q««  '-  P^f;„,*",rîn.trumenU   et   acce-oire.   pour   la   -la.  - 
ce  catalo^e.  comprennent  auMl  tou.  le*  in.iru 

marche. 


pii|illi|Mpiiiliiiii 


.'.•^ 


GoiniMralaoïis. 


»  ip 


MOM 


ta  «apérioria  d«  M  «.-~.».^-in,^  »  !»"•  «M  MUlornw,     dont 

■"■'"•  »•■•«  d'un  eoBmrrMt  tt  ans  la  iMtMo  h4^-4<. .  .  ^^  ^^  wtwjii  M 

l«  tMBpa.  «"«VI"  ««liiiMdt.,  ania  aou*  aonuBM  eartaia.  d>  fagaw  J^i 

M  opiratioD  au  CmitmA..  -i-__i.^T^      ouWH"  pu  qu«  aooa  sToaa  nos  -nrthl— 


La  MeiUeure  Grandeur  à  acheter. 


♦fa  d.  ^oUlU.  d.  rac*  ponT^Li^^r,^  ^^llJÏ*"' '"'—  •»  *•«  '-«^ 

•«1M-.  p^ot  -  «ont.  j^i'^TooSSi  dwr„.^^rr'^  f  ""^  *  **'«*-^ 

«>««  petlî*  .t  JL  4lJWi  Tr^i^.  ÎT  "if""**     "•  «««'•  -"«-^ 


Le  Bon  Marché. 


--«^MMM.  «IMMM  toM  nM  IB    n.«t«  d.  loWr.   MM.  naU.  kl^Z 


Pm  non»  i^Mrto  m  V»  **•«*»«  »•"■  •«'*»«»»•     ^'*^  *•«•  «•■*■' 
«ns  doMW  1»  m«ill«r«  «WMilil»»  fabriqué.  J-qn'»  e.  joor.    Nm  prix  Mmt  mmI 
«i>IU  p«T.Bt  rêtr..  .n  tout  eompU  d.  U  q«*ua  d-  m.térUux  .t  i.  U 
f  o«i*r«  qui  «ntunt  dkiM  I»  eoMtrwrtU»  d«  bq.  «M-r.'lfc  tt  tla  MMt  d«  M  à  i 
MBt  moin»  él«v4«  qu«  plu»J«ur«  NtoM  d«a  prwnlèrM  m»f  qo«. 


INSTRUCTIONS 

Pour  I*  mis*  «n  Mwche  «t  Conduite  de  la  Couvcum  à  C«u  chaude 

"Successful" 


1.— Déballe»  l'appareil  a»ec  précaution  et  aortei  tout  lee  aceesMlrei  qui  mm» 
dans  le  compartiment  aux  oeufs.  ._ 

8-8ouleTe.  un  de.  bouU  (celui  où  m  trouve  la  lampe)  A  un.  hauUor  «i^ 
»nt«  pour  fixer  deux  de.  pied..  8«te.-»ou.  d'une  planche  de  deux  pi«l.  d.  1^ 
neur  et  de  huit  pouce,  de  largwr.  comm.  appui.  Fixe,  eneuite  le.  dwx  ant*..  pMa 
Su  même  m«nil«.    Vou.  trouver»  1«  tU  pour  le.  pied.,  parmi  le.  •oe^^*»^ 

a  -Quan.l  l'appareil  mt  mont*,  fixe,  l'applique  pour  la  lampe  mt  U  fond,  m- 
de«ou.'  de  l'ouverture  qui  doit  recTOlr  la  chaleur:  1.  trou  pour  reci«.ir  la  tiga  «rt 
ÎoT^pIré.  Vl—  le  boulon  .ur  la  tige.  »  l'intérieur  du  oomp.rti««t  aux  o*^ 
r^Ve.  le  boulon  .uffl.amm«t  pour  que  l'applique  fonctionna  quand  on  T«.t  -l- 

ir.«a,..Zi  de  remplir  1.  .Wvoir  ..  ter^nt  l'eau  par  1.  ve«tlUt««  d'«.  bM« 
r-tTn^rltlon  M  fi^  beaucoup  plu.  rapidement  si  on  «oulèv.  d'environ  tpoto  ponoM 
rl^rém'S  d.  l'applTi^a  ..  t^uv.  la  fampe.  car  cela  faciliU  l'expulaio.  d.  V^ 

A^nm  1m  tube,  qui  .ont  4  l'intérieur.  

"  .ufm  de  r«nplir  ce  réeervoir  un.  foi.  par  »i«.n.  .n  ajoutant  un  p«>  ù'm» 
•nrè.  ch.que  couvée,  pour  compen..r  la  déperdition  par  l'évaporatlon. 
^       Nou,^n«lllon.  d'ajouté  un  p.n  i'm^x  chaude  d.  temp.  A  autr.  poidant  l'ina^ 

'**""5.-81  vou.  voule.  monter  rapidem«t  la  tempér^ur.  dan.  la  ^^^'^'T^ 
^  le  réeervoir  avec  de  l'eau  chaude.  Av«.  de  l'eau  froKle.  il  faut  de  «  *  •  ^««* 
^ar  oM«iir  une  température  de  103  degré..    Si  vou.  vou.  .erve.  d'eau  froide  aprte 

!h«.  l'eau  de  déborder  quand  eUe  Msra  dilatée  par  la  chaleur.  ,    ,      ^ 

T  w!ce.^or.  la  couveu..  dan.  un  endroit  où  vou.  n'aure.  pa.  A  la  «. 
macar  :;rnt  î!  ïn  de  la  premier,  couvé*  et  voye.  à  ce  qu'eUe  «it  M«  '•»««•». 
^^\l^^\Lm  alor.Vu  laap..  B.mpll«e..Ià  de  Véroeln.  on  d.  P»*»U* 
bonne  qualité,  comme  celui  dont  on  m  »rt  pour  l'éclairage  -  il  doit  don»*  a.  acte 
«oVlîîZ;.  Taille,  la  méch.  av.»  de.  oUeaux  bien  tranchant..  «  ^^^T^ 
ïîéremiSrî..  coin.,  pour  qu'riJ.  n'-ilum.  pa.  1..  paroi,  de  1.  ch-nlnéa.  tout  «  d.» 
aKBt  K>n  maximum  de  flamme. 

T-^Um  le.  lampe,  que  nou.  foumi-on.  av..  no.  eouvaoM.  .»  ne 

«nt  JL-  i^n  appar^dl  eOr^-n.  '«^'j;^'*^  J^  ^'L 
M  en  contact  a»eo  la  tuba  par  laqnrt  pa-e  la  mMba.     Apre,  avoir  »»*^ 
!LSi.1î°  VWu  dan.  U  rdaarvolr  attadrf  A  la  lamp.  rtvoy-AaaqnH  »••.»«•>. 
maim  «suplétanMai. 


i    I  ^"^^^niT ^  1"^^  -■^||-^^^-----^j|-^llll^gll 


1^59°^ 


I*  ranu-cpold.  doit  «tr.  pUie*  à  r«tr«mitrH?T^.    •*!**•"'  ''•  «"'«•••ur. 
trtpold.  #(.it  tout  pré.  d.  I.  ,1,  d.  rf,!^     ,  ,    T,  *^*"'^P"  '*  «>'*1«'"-     »!  ce  «». 

.-vij\„i'r;««dTr"tiïï''^zrta--  ."•'""•:  '•  •-"•  -  —•• 

«»«•«  n>  .it  p.,  d.  pr-lon  .ur  r.Cuiî      ,7c.i  ,.  ."h        ''ï'"  "•  "*"'*"  »  - 
oeuf*  &  «.Tlroa  quatre  pouo»  d.  l!  !1^^  .     !  thei  momètre  du.  1.  cm1«  .„ 

Quand  I.  thwmoBètr.  m.™ue   MW*    to«,n!.7»  ..    L    ^ '.        ""'^•"n*  •n>t  hwr.» 

d-».  quart  d.  pouc.  q„.«,  „  t^^r^^,Zl7\J\TT'  "*"'  '^^  "*-'•'• 
r.»«.tr.ralt  qu.  d'un  oAtA;  .1  i,  tanDteTf.;-  T,       ?  "      '  •'"'«»•"  lapparall  aW 

r«t«.  ,.,ar)abi..  81  ta  cCbr.'o^  ta  oT,!^d"  r*",  ■..'•,~"''*"'"'"' '"' »«"'• 
d.Tl«t  plu.  chaud.,  ou  .1  la««  Mt.^„!  2\,  T"  "  '""'""'  -»  "-^W« 
Pfcatur.  dan.  J.  comportlm^raS^Ï,"  u  .1  "'  "•  """"*'•  *  •"*""  '•  »•»- 
wel.  au^eMu,  d.  ïTlflw  ~  ta^.^h^'n      "^'"■™°""'  "  dilate  et  «,u,év,  le  cou- 

ta  t«np«r.tur..     A  partir  de  ~  ™^    .  «""veuse.  et  en  l'abalwant  on  <I«t. 

l«ê  H  ne  .-abal».  p..  de  tJJ  Taîî^Te.  t.r"'"'"-     ^'  "  ~"^«""'  '-•  -o»- 
fant  diminuer  ta  flamme.     fT^  fon^llnn!    .       "^^  ''"*  ''  '■"»»*  »"*"•  «'op  et  11 
d'y  mettr.  le.  „.„,..  „„  du  mot.  Su"  ~  ol  """"""  "."'  ^""'*'  »°  ""«-" 
-tr.  ^  .t  q,..  _  .„  comprenl..^Z  Vfor.„rmr..'"  '•"'""  *  ^  •*'^'"  * 


'U 


Ventilation  de  la  couveuse. 


I«rw!ue  ta  eoureuie  e.t  ln...n^  a  *"'*•'*'"•  Ju'qu'à  I'«clo.lon. 


•■  '"^^  â?^  ' 


-83- 

•a  M  dMaMMnt  pM  ■o(tiM«aMBt,  «aKOMatM  !•  efecMbra  1  air  par  )•  r*frti41i 

4.— L**l«it«ur  far»  Mas  *lta  la  noarqiM  qua  Wa  oaute  4  aofniUa  aUaaa  at  y»- 
raoae  ta  daa«iahaal  baauaonp  |dua  rspidammt  qua  laa  ocuh  k  aoqaUla  Ipalan,  Laa 
•aufs  dca  LairhoriiB  at  daa  K«p«cnolf<a,  an  (<  iér»l,  ont  la  eoqutUa  plu*  miMa  q«a  aatu 
daa  Plyrooutb  Uocka,  daa  Brskmaa,  daa  Cochinehinoitaa,  t'm  liaimslMaa,  at  daa  Wjraa- 
éettaa.  Quand  II  y  a  plualeura  Tart4t4a  d'oaufi  dan*  une  mimv  couvta,  il  faut 
fmr  une    loyenne  pour  loue. 


Entretien  de  PHumldité  danë  la  Couveuse. 


(>  qui  a  ité  (lit  de  la  Tantilatlon  ■'appliqua'  en  bouue  partie,  i  l'antratian  da 
l'hunii<lit^.  8i  toutes  lee  autraa  aondltiooa  lont  Dorma*m,  Il  n'en  faut  qua  tréa  pa» 
Combien  île  foi»,  aur  lee  fermes,  n'a-t-on  pas  vu  une  poiili-  couveuse  arriver  avaa  una 
Mlle  routée  (le  pousaint  Tigouraux,  aortta  d'un  nid  qu'elle  s'était  ahoisl  illa  ni>W. 
eous  le  tuit  d'une  irraiifce,  au  sommet  d'une  ballerU  de  foin,  dami  un  androlt  oA  U  ■• 
pouvait  pas  y  atolr  d'bumldité.  Les  caa  da  ce  fenre  se  comptent  par  «entalnaa.  D'un 
autre  0(>té,  les  critiques  ne  manqueront  pas  de  dire:  "Oh,  cria  est  bien  différant;  una 
poule  sur  ses  oeufs  fournit  alle-méme  l'bumidité  néeessairu." 

Cette  théorie  peut  être  acceptée  par  qiifl(|ues-uns,  mais  aprèa  da  longuaa  obaar- 
valions  et  de  nombreux  essais,  nous  avons  constaté  qu'il  est  Impoaaibla  d'obtaalr 
d'bumldité  du  rorpa  d'une  poule,  mime  en  le  (xirtant  i  In  température  de  la  fiérr» 
ffous  savons  iumI  que  la  nature  a  doiiné  à  l'oeuf  assex  d'bumldité  pour  lea  baaolna 
de  l'incubation,  dans  les  eirconatancea  ordlnalrea. 

L'observation  démontre  qu'une  bonne  poula  eouvaiisa  quitte  son  nid  réffullér*- 
ment,  ebaque  jour,  apr^s  que  le  germe  a  commencé  ft  se  dévelo^>er  ;  tàlt  va  à  la  r» 
oberche  de  son  dijeûiier,  paase  piusiaura  minutes  *  boiri;,  se  poudre  «t  parait  mroit 
eompiétament  oublié  qu'aile  a  d'autrea  devoirs  A  remplir:  aile  «at  aouvent  abaanta  da 
aon  nid  de  qunrante  à  cinquante  mlnutaa.  Pendant  ce  tempa-IA,  laa  oaufa  sa  rafrvi* 
dlMent  «t  abanrbent  l'oxygène  de  l'air,  al  sain  pour  lea  poulata  qui  aont  dans  la  a» 
quille. 

Pour  obtenir  de  bellea  couvéca  par  l'incubation  artifiulalla,  il  faut,  autant  qva 
poaaible,  copier  la  nature,  et  si  une  poula  eouve  très  bien  daiu  lea  endroits  tria  aaeat 
«"«at  allier  ft  rencontre  de*  lois  de  la  natnra  que  d'entretenir  une  bumidlté  oontlnnalte 
daas  les  couvcusea,  et  c'est  &  eela  qua  aont  dûs  beaucoup  d'insuccès. 

Durant  la  saison  dea  pluiea,  ou  ai  l'élavause  est  installée  dans  un  endroit  hu- 
mide, il  y  a  plus  de  cbaneaa  que  la  oonvéa  aolt  meilleure  si  on  ne  donne  pas  d'bumiditf 
«I  tout. 

Quand  il  est  néceasaire  da  donner  de  l'bumidité  pour  la  premiire  fois,  fixai  I« 
réatpients  aux  lainurea  métaltqoea  qui  ee  trouvent  ft  ebaque  extrémité  du  eomparti*  . 
Dt  aux  oeufs,  au-dessus  dea  caaiera.  Bempliases  d'abord  celui  du  cdté  oppoai  A  la 
Il  est  posaible  qua  vous  n'ayca  paa  besoin  de  {du^  d'bumldité  durant  la  raa- 
t^t  da  ('opération;  lorsque  ^usieura  pooleU  aont  éeloa,  al  vous  voyes  qua  la  m«Bp 
toMia  p«rait  sicba  et  adbire  aux  poulata,  ouvraa  vivement  lea  portaa  et  rempUaaaa 
Nantre  récipient. 

mPORTANT.— Ne  voua  servaa  jamaia  d'aan  froide.  Faitaa-la  chauffer  joaqn'A 
110*,  «a  auUiit  que  la  main  peut  aBdnrar. 

Qnalquea  éleveurs  ne  comprennent  paa  pourquoi  l'bumidité  est  ploa  vialbla,  wm 
laa  vitraa  dea  portée,  à  certaina  momanto  qu'à  d'autrea,  quand  laa  quantitéa  «mploflai 
aMt  lea  mimes.  La  cboaa  wt  faaila  *  expliquer;  ■<,  par  exemple,  l'élaranaa  aat  fam- 
taUte  dana  una  chambra  froide.  l'buaikUt4  qn'U  y  a  dans  l'air,  A  VlntAriaor,  a*  «oa- 
«^■a  sur  la  vitra,  et  on  art  porté  h  croira  qu'il  y  a  plus  d'hnaiditA  qu'il  n'y  an  • 
iMIamant.  In  chauffant  la  ehantbre  A  TO*  et  «a  laissant  la  oonvaiiae  dana  laa  ■■■■•• 
itiona,  l'humidité  qu'on  voyait  anr  laa  vitraa  diaparatt. 
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En  Cas  d'Accident. 


l,î  né 

il  :4 


Si,  pour  vae  eauie  ou  pour  une  aatr^  la  tampéntnre,  dans  la  coureuse,  monte  A 
110*  ou  113*.  u'aUe»  paa  croire  que  Totre  cooTée  est  perdue.  Sortes  les  easiera  et 
reeourrez^es  avec  un  linge  tremp6  dans  l'eau  chaude  et  tordu  de  manière  i  ce  qtitl 
ne  s'«goutte  pas  sur  les  oeuis.  Laisses  refroidir  les  oeufs  Jusqu'à  85',  en  laissant  les 
portes  de  la  eouTcuse  ouvertes. 

81,  au  cours  d'une  couvée  les  casiers  ne  sont  pas  complètement  remplis,  lea 
oeufs  doivent  être  distribués  de  manière  *  occuper  toute  la  largeur  des  casiers,  ssH 
sur  le  devant  ou  à  l'arrière.  Chaque  casier  doit  en  c-jntenlr  un  nombre  &-peu-pria 
«gai.  Si  un  casier  «tait  rempli  d'oeufs  fCcoodés,  et  l'autre  vid^  la  temp«ratare  ne  se- 
rait pas  uniforme  partout;  le  casier  contenant  les  oetifs  enregistrerait  103»  et  l'actre 
101*.  Il  faut  observer  cette  règle  strictement,  si  après  le  mirage,  on  trouve  un 
nombre  d'oeufs  non  fécondes. 


Installation  des  œufs. 


•il 


La  première  chose  i  faire  pour  obtenir  une  bonne  convie,  c'est  d'avoir  des  eaafc 
fraU,  fécondes. 

Des  oeufs  de  deux  semainea,  bien  conservés,  c'est^^^ire  s'ils  ont  <t<  tenus  dans 
un  endroit  humide,  froid,  bien  a<r«,  s'ils  ont  été  tenus  debout  et  retournCs  tous  lea 
jours,  donneront  de  bons  résultats,  mais  pas  aussi  bons  que  des  oeufs  fnOa.  81  tsim 
«tes  obligé  de  garder  vos  oeufs  un  eerUin  temps  avant  Je  les  mettre  dans  la  couTeose. 
places-Ies  dans  une  boite  aux  oeufs,  cloues  le  couvercle  et  déposu  la  botte  dans  vm 
cave  où  l'atmosphère  est  pure  et  la  température  entre  50*  et  «5*.  Betoum«  les  oeufs 
tous  les  jours. 

1.— Choisissez  pour  votre  couveuse  artificielle  les  mêmes  oeufs  que  vous  ferler 
couver  par  un<s  poule.  S'Us  sont  salis,  nettoyez-les  avec  un  linge,  A  l'eau  tiède,  — — 
savon,  ni  graisse. 

8.— Placi»  tous  vos  oeufs  en  même  temps  et  complétez  votre  couvée  d'une  seule 
fois.     Peu  importe  que  'les  casiers  soient  pleins  ou  non. 

3.— Commencez  à  retourner  les  oeufs  le  mat  de  la  denxlème  Journée;  retoor- 
ncB-les  régulièrement,  matin  et  soir,  jusqu'à  ce  que  le  premier  poulet  ait  6«oM. 

4.— On  ne  peut  pas  faire  couver  des  oeufs  en  les  mettant  dans  les  eouvensas 
en  différents  temps— on  ne  réussirait  pas  plus  avec  une  poide. 

5.— Ne  cherchez  pas  4  faire  couver  des  oeufs  de  poules,  de  canes  et  de  dindes 
an  même  temps. 

Certains  éleveurs  s'imaginent  qu'une  couveuse  devrait  faire  tout  cela,  et  lia 
ajoutent  même  des  oeufs  de  poules  Bantane,  pour  remplir  les  coins.  On  ne  fait  ee*- 
ver  qu'une  seule  espèce  ft  la  fois. 

«.— Quand  tous  les  oeufs  sont  disposes  dans  les  casiers  pour  une  couvée,  plaew 
le  thermomètre  sur  le  troisième  ou  le  quatrième  rang,  face  t  la  porte,  un  peu  inaU- 
Dé,  et  la  boule  du  thermomètre  entre  lea  oeufs;  ne  mettes  Jamais  le  thermomètre  daaa 
une  position  crrMcoIe,  dans  aucune  oonveose. 

7.-DU  moment  que  les  oeufs  sont  Introduits  dans  la  couveuse,  la  temp«ratare 
ise  et  11  faut  de  six  fc  dix  heurea  pour  la  ramener  an  point  voulu.  Le  régulatenr 
toujours  échapper  deux  ou  troU  degris  avant  que  le  thermomètre  marque  l«in 
cela  provient  de  ee  que  les  oeufs  sont  plu»  froids  que  l'air  dans  la  couveuse,  mais  ne 
cberekes  pas  fc  remédier  i  cela  en  activant  la  flamme  de  la  lampe. 


s'abaisse  i 
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La  température  doit  lAIeTer  gtmêuMDtmtnt.  Laluez  foncUonntr  l'appMreU  d«- 
nat  quinze  heures,  et  al  «lora  le  theraonittre  ue  marqua  paa  lOS*.  riajuataa  la  >*■ 
galateur  sans  toucher  fc  la.  lampe. 

S. — Le  couvercle  au-deenie  de  l'orUlee  par  oA  a'tohappe  la  chaleur  doit  aa  ba>> 
lancer  librement  et  être  librement  aoulaTé,  quand  le  thermomitre  anregiatre  IM*. 
Koa  ré^lateurs  ouvreat  ou  ferment  la  aoapape,  quand  il  «r  produit  une  variation  d*«l 
demi  degré,  et  ila  ne  icraient  pas  affaetéSi  mime  si  le  bois  de  l'appareil  venait  ft  tnt 
vailler.  Le  levin'  doit  être  ajusté  pour  que  la  chaleur  s'échappe  i  108*.  Et  mtma  ti 
la  couveuse  devait  fonctionner  &  vide,  U  aa  serait  pas  nécessaire  de  l'ajuster  de  ao» 
^eau,  car  la  température  &  l'intérieur  aa  Tarierait  pas.  Après  le  hutlime  Jour,  la  «!• 
qui  le  manifeste  dans  les  oeufs  produit  sa  propre  chaleur  et  Jusqu'A  la  fin  du  viaftl^ 
me  jour  la  température  a  une  tendance  A  monter.  Il  faut  donc  diminuer  la  fliiwa 
de  la  lampe,  k  mesure  que  l'incubatioa  progreaset  et  réajuster  le  ré^ateur  de  tenya 
A  autre.  Quand  les  oeufs  sont  {dacés  dans  la  couveuse  itt  avant  que  le  thermoaMn 
marque  102°,  la  valve  est  susceptible  da  a'ouvrir  A  98*  ou  100*.  mais  lalssea  falra 
pendant  au  moins  douze  heures  avant  da  réajuater  le  régulateur. 

g. ^Pendant  les  quatre  premiers  Jours,  maintenez  la  température  entre  lOt*  al 

IM*.  ensuite  malntenes-lA,  autant  que  poariUck  A  IW  «t  Teilles,  surtout,  A  ca  qn'aila 
ne  descende  nas  eu-dessous  de  ce  chiffra  apria  le  dix-neuvième  Jour.  Miraa  iM 
otufs  le  septième  jour;  enlevez  ceux  qui  sont  parfaitement  clairs,  ainsi  que  eaux  qal 
sont  opaques  et  ternes. 

10. Voyez  bien  A  ce  que  le  thenaomitre  soit  placé  entre  deux  oeufs  fieeadia 

qui  soient  tou»  deux  an  contact  avec  la  boule  de  verre.  Apris  le  diziime  jour,  le  thw 
mometre  placé  entre  deux  oeufs  fécondée  enregistrwa  deux  ou  troia  degréa  da  plaa 
qu'entre  deux  oeufs  qui  ne  le  sont  pas.  Cela  est  dfl  A  la  chaleur  animale  qui  aa  d^ 
gage  des  bons  oeufs,  et  si  l'on  négligeait  de  mirer  lee  oeufs  et  si,  par  hasard,  le  tbw- 
momdtre  se  trouvait  entre  deux  oeufs  non  fécondés,  votre  premiira  tentative  d'ine»- 
bation  artificielle  serait  de  nature  A  voua  décourager,  car  les  oeufs  qui  oontiennent  daa 
poulets  en  germe  souffriraient  d'un  exoèa  da  chaleur,  par  suite  de  U  mauvaise  poaltiaa 
du  thermomètre. 


Quand  retourner  et  refroidir  les  œufs. 


Betoumez  les  oeufs  toutes  les  douze  heures,  en  commençant  le  mat'a  da 
deuxième  Jour. 

l_ Cesses  de  retourner  et  de  faire  refroidir  lee  oeufs  de  poule  le  soir  da  dix- 
huitième  Jour,  ou  quand  les  poulets  commencent  A  bèchei.    Pour  les  oeufs  de  oaaai, 
attendez  au  vingt-cinquième  jour. 

Commencez  A  faire  refroidir  lea  oeufs  le  matin  du  quatrième  Jour,  en  retlraaA 
lea  casiers  et  en  refermant  les  portes.  Evitez  de  mettre  1m  casiers  dans  un  conraat 
d'air.  Placez  le  thermomètre  dans  la  position  où  il  était  dans  la  couveuse  et  laia- 
aes  refroidir  josqu'A  tS*  ou  M*  :  retoumea  alors  lea  oeufs  et  replacez-lea  dana  la  eon- 
vanae,  et  A  ce  moment  ils  auront  atteint  environ  90*.  81  la  température  ne  rerleat 
paa  A  son  état  normal  dana  une  heure,  ne  les  laissez  pas  refroidir  aussi  longtampa. 
A  la  suite  d'esiiais  répétés,  nous  avons  constaté  qu'il  est  préférable  de  ne  paa  laiaa* 
rwtroidir  au-dessous  de  90*.  Au  début,  lee  oeufs  se  refroidissent  en  quelques  mlantsa, 
maia  plus  l'incubation  est  avancée,  plus  le  refroidissement  se  fait  lentement.  Oa  doM 
ratouraer  !•  oeufs  pendant  qu'iU  sont  A  refroidir.  S'il  faut  dU  miautaa  pour  lea  ra- 
froUlr,  eommences  A  les  retourner  cinq  minutes  aprta  qnlla  sont  sortis  da  1»  «*•• 
vaaaa.  Peadant  le  deraiar  refroidissement,  recouvrez  le  fond  da  la  eonvauBa  »Taa  da 
viaox  Journaux,    i^rta  l'fclosion.  vous  les  enlevez,  et  la  couveuse  eat  propra. 

t.^11  est  important  que  la  boule  du  thermomitre  soit  antre  daa  oenfa  flaoadiii 
•a  platdt,  «Btre  danx  oeufs  fécondés,  le  aoouaet  de  la  boni»  devant  itra  da  nivaaa  avaa 
la  soMMiat  daa  oenfa.    La  température  d'ua  oeuf  noa   fécoadé,  «u  doat  la  gariaa  aal 
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Développement  du  Germe 


SIXIEME  JOUR 


NEUVIEME  JOUR 


DOUZIEME  JOUR 


DIX-HUITIBMB  JOUR 


Ces  vignettes  font  voir  exactement  le  développement  du  poussin,  dans 
l'oeuf  aux  différentes  phases  de  l'incubation.  Les  sujets  représentés,  ici,  pro- 
viennent de  nos  propres  couveuses,  au  cours  de  nos  expériences  sur  l'entre- 
tien de  l'humidité  et  la  ventillation. 
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^^  Mt  plu  IwM»  que  eella  de  l'omf  «oondl,  at  n  pHMnoe  duia  !•  euiw  pmit  i»> 
*Mm  •■  «reo;  rar  le  depri  ezaet  de  I»  tempintnre.  Ca  oeof  coatenent  na  gwaa 
■wi  ee  gAten  raptdeoieat  et  l'odeor  qa'U  répeadr»  dana  la  eonveaie  aaira  bea«> 
eaav  mx  entrée  oeufa,  al  elle  ae  leur  eat  paa  fatale. 

Qnaad  laa  poulets  ont  ooBimeacé  A  éelore,  a'ouvrea  pae  lea  portée  plaa  ao«- 
vwt  qatl  a'eat  nfeeasalre,  car  oria  lalaae  échapper  la  chaleur  humide  an  moneat  ot 
eet  la  plue  aéceeaaire.  Dèe  que  les  poussins  seront  aaecs  forts  pour  marcher,  lia 
▼eroat  d'enx-mêrace  les  ouTerturee  uommnniquant  avec  le  eompartimant  iat^ 
r,  ofl  ils  seront  i  l'aise  jusqu'à  ce  que  tons  les  oeufs  soient  teloe. 
^-  B. — Veillez  avec  soin  A  ce  que  la  température  ne  deecend  pae  au-deeaoua  da 
IM*,  après  que  l'éclosion  est  commencée,  et  ntCme,  si  le  thermomètre  monte  Jusqul 
1*KT,  ae  diminuez  pas  la  flamme  de  la  lampe,  car  cet  excédent  provient  de  la  éhv 
laar  animale. 


Instrument   pour   le   Mirage   des   oeufs. 


Nous  donnons  le  meilleur  "ovoecope"  avec  chaque  couveuse.  On  s'en  sert  avee 
«»e  lampe  ordinaire,  et  il  remplace  une  cheminée  de  lampe  No  2.  Le  ~ir  et  la  nnlt 
aeat  priférablen  pour  le  mirage.  Si  l'opiration  est  faite  durant  le  jour,  il  faut  qna 
ae  eeit  dans  unt  chambre  obscure.  Avec  un  peu  d'expérience,  on  peut  observer  le  M- 
riteppement  du  poussin  de  jour  en  jour.  Le  mirage  des  oeufs  est  très  important. 
Geatraireraent  à  ce  qu'en  pensent  certaines  personnes,  tous  les  oeufs  ne  se  ooavaat 
paik  Le  pourcentage  d'une  couvée  re  calcule  d'après  le  nombre  de  pouleta  obtenus  dea 
oeofs  fécondés,  et  non  d'après  le  nomtee  d'oeufs  mis  dans  la  couveuse. 

Lm  vignettes  font  voir  exactement  e  développement  du  poussin  dans  l'oeat  ans 
MMieates  phases  de  l'incubation.  Les  sujets  représentés  ici  proviennent  de  noa  pt*> 
fna  couveuses,  au  cours  de  nos  expériences  sur  Tentretien  de  l'humidité  et  de  la  Ta» 
tOatton. 


Utilité  de  la  Mireus. 


Le  but  principal  du  mirage  est  d'observer  le  déveIoi^>emait  de  la  chambre  i 
air  et  d'enlever  les  oeufs  morts  ou  g&tés.  En  enlevant  les  oeufs  sans  germe  ou  dont 
la  germe  est  mort,  l'éleveur  ne  court  paa  le  risque  de  poser  son  thermomètre  prèa 
d'aa  oeuf  froid  et  de  donner  trop  de  chaleur  aux  autres.  Ce  triage  contribue  auaai 
&  la  pureté   de  l'atmosphère  dans  la  couveuse. 

On  peut  voir  le  germe  d'un  oeuf  de  canes,  au  bout  de  36  heures,  simplement  «a 
le  regardant  h  la  lumière  et  en  faisant  da  l'ombre  avec  sa  maioi.  II  faut  mirer  !«■ 
•«■fs  de  canes  souvent,  car  ils  se  gAtent  rapidement  «tt  répandent  une  mauvaise 
adenr.  Pour  mirer  les  oeufs,  enlevez  les  casiers  de  la  couveuse  et  refermez  lea  por- 
tas. Le  mirage  ne  nuit  pas  &  la  couvée,  si  les  mains  sont  exemptes  de  toute  substaaoa 
fralsseuse. 

Servez-vous  de  la  mireuse,  dans  un*  chambre  noire,  en  la  plaçant  sur  une  lam- 
pe ordinaire,  à  la  place  de  la  cheminée. 

Contrairement  à  ce  que  croient  certaines  gens,  tous  les  oeufs  ne  peuvent  paa 
•tre  couvés.  Le  pourcentage  d'une  couvée  se  calcule  d'après  le  nombre  d'oeufs  fécon- 
dés mis  dans  la  couveuse.  Il  arrive  souvent  qu'un  oeuf  est  fécondé,  mais  que  le  g«r* 
me  est  si  faible  qu'il  meurt  vers  la  dixième  journée.  Il  faut  mirer  les  oeufs  le  ai^ 
tifime  jour  et  encore  le  quatorzième.  Un  jçerme  vigoureux  laisse  voir,  le  septième 
Jo«r,  un  point  noir  avec  des  veines  rouges  divergeant  dans  toutes  les  directions,  casa- 
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Mirage  des  OEufs. 


4P 


OEuf  fécondé  le  Sixième  jour 
de  l'incubation 


OEuf  faible  et  imparfaitemeti. 
fécondé  après  une  semaine. 
Cet  oeuf  doit  être  jeté. 


f  H  I 


OEuf  vieux  pondu  on  gâté  aptes 

une  semaine  d'incubation. 

Cet  oeuf  doit  être  jeté 


Différentes  phases 
de  la  chambre  à  air. 


^i  '.îîl^îS^ii^fel''  '- 


■«L^utt  I»  vifB«tt«  No.  1.  V*  omf  BMt  Meondt  |wr»It  tern*.  «tm  dM  pointa  Boln 
4fladM*  «t  flottant  dana  1»  eeqain*,  MUia  itre  relite  à  •ocuna  Tain*.  (Voir  Tifiiatt* 
K*  1.)  Dana  ehaenn  de  eaa  oanta,  on  y\M  ooa  Ugne  rouge  eiroulaira,  et  11  faut  laa 
Mi^ar  pour  prévanir  la  manvala*  odanr.  La  vlpiette  No  8  rapr<a«nte  un  o«a<  ffttlk 
A  Ik  fin  de  la  première  ae-aine.  Cn  oeuf  non  Hcondé  rrate  parfaitement  clair  k  la 
fia  do  la  première  «emaioe,  et  pour  la  eulalne,  il  eat  presque  auaai  bon  qu'un  o«nf 
Ml*:  il  ne  M  K&tara  paa  mfcne  en  raatant  troia  semainea  dana  la  eouveuac. 

Il  faut  mirer  lea  oeuf*  avec  beaucoup  de  loin,  car  un  oeuf  non  fécondé  anr*- 
fiatre  deux  ou  troia  depréa  de  moina  qu'un  oeuf  fécondé,  durant  la  dernière  pbaae  da 
Vlaeubation,  t:t  si  le  tliermomètre  eat  placé  près  d'un  de  cea  ceufs,  lezcèa  de  cha- 
leur peut  nuire  &  la  couvée.  Entre  la  dixième  et  le  douzième  jour,  le  poulet  corn* 
■Mnee  à  remuer  et  l'oeuf  dcTient  opaque,  t  l'exception  d'iiu  faible  eapace  dana  le  bout, 
qu'an  aupelle  la  chambre  *  air.  Cet  eapace  varie  en  étendue,  selon  le  plus  ou  moina 
d'humidité   qu'il   y  a  eu   dorant   l'incubation. 


n 


Mira&e  des  œufs. 


C'est  toujours  pbr  la  dimension  de  la  chambre  ft  air  qu'on  peut  déterminer  la 
quantité  d'humidité  qu'il  faut  donner  i  l'oeuf  dans  la  couveuse. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  dimension  de  la  chambre  &  air,  on  doit  se  aar* 
vlr  d'une  mirouse.  Lea  chiffrea  de  la  gravure  ci-dessus  indiquent  la  dimenalod 
moyenne  de  li»  chambre  à  air  durant  lea  différentes  phases  de  l'incubation  :  S,  premier 
Jonr;  10,  dixième  jour,  etc.  Pour  augmenter  la  dimension  de  la  chambre  à  air,  on^ 
vrec  lea  ventilateurs,  et  procédez  avec  très  peu  d'eau  dans  la  couveuse.  Pour  empt* 
cher  le  développement  de  la  chambre  &  air,  fermez  lea  ventilateurs  e^  lemplissea  laa 
récipients  ft  eau  destinés  A  produire  l'humidité.  Ne  ferniez  jamais  lea  ventilatenra 
aompldtement,  car  il  faut  tonjoura  na  peu  de  ventilation  è  la  couveuse.  Avec  l'ovoa^ 
eopa  (la  mirense),  il  est  toujours  facile  de  se  rendre  compte  de  la  dimension  de  la 
ckambre  à  air. 


Le  Meilleur  endroit  pour  installer  les  Couveuses. 


Une  bonne   cave   est   considérée  comme  le  meilleur  endroit  pour  placer  une  cou- 


A  défaut  d'une  bone  cave,  noua  choisirons  une  chambre  dans  un  soubassement. 
Sa  peut  obtenir  de  bons  résultats  dans  tont  endroit  exempt  de  mauvaise  odeur  et  d'hn- 
nMIté,  et  suffisamment  abrité  pour  qu'un  chanfrement  subit  de  température  au  de- 
hasa  n'affecte  pas  trop  la  température  ft  l'intérieur,  beaucoup  d'éleveurs  préfèrent 
une  cave  construite  expressément  pour  l'incubation,  et  obtiennent  souvent  des  ponr- 
eentages  très  élevés,  par  ce  moyen. 

Le  grand  Inconvénient  des  caves,  c'est  la  difficulté  d'empêcher  l'humidité. 
Quand  on  creuse  une  cave,  on  choisit  un  terrain  naturellement  sec  et  s'égouttant  par 
le  sud.  Les  murs,  &  l'intérieur,  doivent  itre  en  pierre  ou  en  ciment;  il  faut  '.usai 
donner  un  peu  de  ventilation.  Un  local  ainai  préparé  est  excellent  pour  l'Incuiiation 
artificielle. 

CeppTiîiant,  beaucoup  d'éleveurs  aHnquiètent  fort  peu  du  local.  Nous  avons  en 
beaucoup  d'exemplea  de  résultata  magidfiquea  obtenus  avec  une  couveuse  daaa  la 
atfalne.  Noua  avona  aussi  connaiaaance  de  résultats  remarquaMea  obtenue  dana  la 
gNBlar  d'une  maison  à  trois  étages. 
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••««•  «at  tout  Mwl  iBportMit*  «|im  !•  lecaL 

N«  plM«>  jamsla  !•  mutwm  dMM  an  «adroit  e«  •«•  pont  roMToir  Im  imraM 
4«  aoltU.  ni  dans  un  eonrant  d'air. 


Soins   à   donner   à   la   Lampe* 


il   - 
it  - 


» 


U  lampo  doit  être  ramplia  toutes  les  Tlnrt^quatra  hrarea,  aree  du  pitrola  d« 
bonne  ^»llt«.  comme  celui  dont  en  ae  aert  pour  l'«clalra«e.  A»ant  de  l'aUumer  » 
auye»  bien  le  pétrole  qui  aurait  pu  ae  répandre  lur  le  bol.  Taillez  d'abord  U  '•^iHAtt 
t«mt«  droite,  parallèlement  au  brûleur,  pula  ooupea  lee  eoius.  pour  ne  paa  eneraaaer  la 
eheminée.  et  roue  aurea  une  flamme  jitina  et  arrondie.  Noua  choiiliw>na  de  prMé- 
renée  le  soir  iwur  remfdir  lea  lampea,  «ar  ellea  brOlent  mieux  aprèa  a»oir  été  n«tt«y«ea 
et  remplies,  et  eUea  brftlent  alnai  Juaqu'au  matin,  e'eat-àwMre  durant  lea  heures  l«i  phw 
freidea.  Il  faut  qu'an  tout  tempe  U  lampe  brflle  suffisamment  pour  mettre  le  r*- 
rolateur  légèrement  en  mouremant  ou.  du  moins,  tenir  la  soupape  ouverte  d'un  hn^ 
tième  ou  d'un  quart  de  pouoe. 

Arec  une  vielle  broaae  4  dente,  nettoyés  le  brflleur  plusieurs  foU  pendant  une 
eouTèe.  Ce  détail  est  Impoitent.  ear  une  mèche  calcinée  ou  un  brflleur  «nerassé  par  la 
suie  nuisent  au  boa  fonctlosuement  de  la  lampe.  Ce  conseil  peut  s'appliquer  A  tou- 
tes les  lampes,  surtout  è  ceUes  dont  on  se  aert  pour  l'éclairage  dea  malsons.  Beau- 
soup  d'aeeidente  sont  dus  A  la  négUgence  qu'on  apporte  A  l'entrotien  des  lampca. 

Quand  la  lampe  est  remplie  et  la  m>ehe  teillée  et  que  tous  l'aUumea,  n'onbU« 
pu  que  la  flamme  ira  en  augmentent  pendant  plusieurs  minutes.  BouTent.  dan*  la 
hâte  des  préparatifs,  on  tourne  la  lampe  A  sa  pleine  hauteur,  aaaa  plus  s'en  ooeupar. 
•t  1»  flamme  conUnue  *  augmenter  Juaqu'A  ce  que  la  eheminée  soit  remplie  de  suie. 

Après  qu'ime  mèche  a  été  teillée  un»  fols,  il  est  rarement  nécessaire  de  sa  aar- 
»ir  de  ciseaux.  La  parti*  calcinée  a'enlèvr  facilement  aTce  un«  allumette  ou  le  doa  de 
la  lame  d'un  couteau. 

Arant  .le  retirer  U  cheminée  pour  la  nettoyer,  obecrres  la  flamme,  et.  après 
le  nettoyage,  remette«-la.  autant  que  poasiMe.  A  la  même  hauteur. 

Il   faut  ordinairement  une  mèche  par  couTée. 

Noe  couvenaes  et  nos  éleveuses  sont  munies  de  lampes  de  sûreté.  T/appar«(> 
consiste  en  un  petit  réservoir  rempU  d'eau  et  relié  au  tube  dans  lequel  paaae  la  mèohe 
Cette  disposition  empêche  le  In^lenr  de  s'échauffer,  au-dessous  du  point  de  contact 
avec  l'eau  du  réservoir. 

Tant  que  la  lampe  cet  allumée,  tenes  ce  réservoir  rempli  d'eau. 


Ck)urte8  Recommandations  pour  les  gens  pressés. 


1.— Température  exacte  pour  faire  couver  to.utes  les  variétés  d'oeufs  :  M»*  urée 
te  troisième  Jour;  pour  les  trois  premiers  Jours.  102*. 

3.— Mettes  la  couveuse  en  marche  un  ou  deux  jours  avant  d'y  mettre  les  oeuf*, 
ou  du  moins  Jiisqu'A  ce  que  vous  puissies  y  entretenir  une  température  uniforme  at 
régulière  de  tOS*. 

3. — ÏTéleves   pas    la    température   tro  p   rapidement 


wâ^T^W 
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4.— CowMMW  à  rttouiaw   Im  o«afa  l«  ■»*!«  da  llwnrtl^t  Joar. 
I«  ttmtm  1«  teow  hMrw. 

•.— C«MW  4*  1m  ratoaraw  la  loir  dn  dlz-hidUèaM  Joar. 

t.— ComMM«  *  faira  rafroidir  lai  oaufa  la  qoaUitaM  Jwr,  pan  d' 
•ncaaatai  fradaaHaaant  A  Baaara  qaa  l'inenbMion  pnigraHa,  da  dix  & 
taa,  aeloD  la  tanpiratara  aitdriaara; 

T.— Ctaafs  li*  laa  faira  rafroidir  la  diJC-faoiUèma  Jour. 


Réponses  aux  questions  que  posent  fréquemment  les  Ele- 


veurs. 


A  qnalla  iotanwUa  fant-U  ratoumar  les  oeiifr?    Toutaa  laa  doosa  hauraa. 

Quand  laa  oanfa  doWant-lla  <tra  ratournéa?    Commanew  1»  daozltaM  Jniiinéa 

Quaad  fiaaa  t-on  da  laa  ratoumar?    La  dix-aaurièma  Jour. 

Quand  eomin«iea-t-oa  A  faira  rafroidir  lea  oaufa?  Commanew  la  trotaMna 
>ur,  trèa  pan  d'akord,  pnia  augmentaB  iraduallemant,  A  maaura  qua  l'iaenbatfM 
*^M«>  da  dix  A  treata  mlnntaa,  salon  la  tempCratora  eztf rieura. 

Quand  eaaaa-t-on  da  laa  faira  rafroidir?    La  dix-hultièma  Jour. 

Quai  eat  la  meillaur  tanpa  pour  faira  la  premier  mlraffa?  Laa  naa  nninmMi 
«aat  la  quatriAma  Jour,  d'antraa  la  ciaquiAiae,  ntaia  noua  aTona  toujoura  au  paar  Hgla 
d'attandra  la  aaptiAma  jour.  A  la  fia  da  lift  pranUAre  semaine. 

Faut-oa  ajouter  daa  oaufa,  da  tampa  A  autre,  après  qua  la  eouvAa  aat  •■  aur> 
«Ae?     Noa;  las  nouveaux  oaufs  refroidiraient  ceux  qui  eont  dAJA  en  mareha. 

Le  soleil,  donnant  aur  la  eouTeuse,  produit-U  un  mauTaU  effet?  Cul;  Afita 
le  soleil.  Plaoaa  la  eouTauaa  da  oosaitoa  A  ce  que  le  aolail  ne  puiaaa  l'attaladra  m 
aneaa  tempe  da  la  Journée. 

Laa  riglaa  pour  l'incubation  daa  oaufa  da  canes  diffèrent-eUca  da  eallaa  qui 
aont  donaéaa  pour  lea  oaufs  de  pouleu?  Non;  excepté  que  les  oeufs  de  caua  AtaaA 
plue  (roa,  exigent  plus  d'air;  laiaaaa-laa  refroidir  un  peu  plua  lonctampa. 

Quelle  doit  être  la  température  de  l'éleveuse  pour  reeeroir  lea  ponaaiaa?  Qo» 
tre-vingt^uinsa  dagréa;  diminuer  graduellement  A  mcanra  qu'ila  TleilUaaeat. 

Qu'est-ce  qui  fait  mourir  le  poulet  dans  l'oeuf?  Premièrement,  mauTaiaa  veatl- 
lation;  deuxièmement,  trop  d'humidité;  troisièmement,  température  trop  élaféa;  usa 
température  trop  basée,  trop  d'humidité  dans  la  care;  a<ichereaae  dana  la  eoutauaa 
durant  l'ineubationr  chambrée  A  air  trop  grandea  ou  trop  petitea;  oeufs  rafroidia,  oa 
prévenant  de  pouli«  maladea,  en  un  mot,  tout  ce  qui  amoindrit  la  vitalité  daa  parante 
on  de  l'ovif,  avant  et  a{n-ès  l'incubation 

Pourquoi  voit-»  de  l'humidité  aur  lea  panneaux  vitrés  de  l'élevenea?  Si  l'éla- 
veuae  eat  dana  une  chambre  froide,  l'humidité  qu'il  y  a  A  l'iatérieur  ee  eondenoe  aur  la 
vitra. 


Réponses  aux  questions  les  plus  ordinaires. 


A  quels  intervalles  faut-il  remplir  la  réaervoir  daaa  une  oonveuaa  A  eau  daadat 
Une  seule  fois  suffit  pour  une  aaiaon,  si  on  a  soin  d'y  ajouter  vn  pan  d'eaa  da 
tempa  A  autre,  iionr  eonpenacr  l'évaporatloB. 

Quel  eat  le  meilleur  moment  poar    aire  le  premier  miraga? 

Laa  aaa  narwt  laa  oenfs  le  qaatrMma  Joar,  d'aatraa  la  eiaqaJAase,  aeiM  mr 
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fMr  rlfl*  d'Kttwdr*  ma  Mptlèma  jour,  «prèa  U  prmièr*  MmalM. 


■vr 

Non;  IM  Boa?Mux  prafi  r«froldlnl*iit  1m  «vtrM,  wM  1m  MndlUoaa  m  mM 
pM  iM  mtiBM  aux  dlttérmtM  phtiM  d«  l'Ineubatlon. 

Pourquoi  I»  t«iiipér»tar«  «t-alto  ua«  t«»d»nc*  à  •'élavcr,  sprla  la  Vtèmm  pmt^ 

Cala  wt  dû  fc  U  ohalear  anlawla  qui  m  d^raga  dte  oaufa.  A  MtU  p>aa»  la 
loatièra  de  la  lanipa  na  doit  paa  <tra  auaat  forta. 

Fait-on  courar  Im  oaufi  de  oaow  de  la  même  manitre  qua  Im  eaaf*  da  pmiàM 

Oui  ;  ezoeptd  que  Im  oaufe  de  eanM  demandent  plua  d'air,  tu  qu'lla  aont  |Hb 
frea;  loraqua  »oub  Ih  retournci,  laiMca-ln  refroidir  un  peu  plua  longUiapa. 

Quelle  tempêratura  doit  rtpier  dan»  l'aieteuae,  la  pramiire  foie  qu'oa  y  mtà 
Im  pouaainaT 

Qnatr*-\iBgt-qttlnsa  deffréa,  et  on  rabaieaa  fraduellemeot  A  meaura  que  Im  paa- 

lala  fraadin«it. 

Pourquoi  remarqua-t-oa  de  llmniidHé  sur  les  portée  dM  eou»eu«M7 

81  la  eouTenaa  Mt  inatalléa  dana  une  chambre  frcida,  l'humidlU  da  l'air,  * 
llatirieur  da  la  couveuee,  m  «ondenM  eut  la  vitre. 

Qu'Mt-ea  qui  cauaa  la  mort  du  poulet  dana  l'oeuf? 

Une  ToatUatioa  défeetueuae,  trop  d'humidtt«,  trop  de  chaleur,  pae  aaaM  da 
Valeur.  dM  oaufa  trop  tIcui,  ou  Tenant  de  ponlee  trop  ffraiaM,  de  poulM  maladca,  al 
lont  ce  qui  p<!ut  diminuer  la  Titalité  dM  panlM  ou  dM  ceufa,  aTant  et  apr«a  nnan- 
batioB. 

Lm  ponleta  éeloa  dane  la  journée  dolvent-lU  »tre  enlcTée  de  la  eouTeuM,  le  e««r 

■taMT 

Non;   attendez   au   lendemain  matin,  pour  I*«  mettre  dane  l'éleTeuae. 
Quel  modèle  de  caaler  recommande*- »ou«:  ceux  qui  retournent  les  œufa  a«t«- 
■atlquemant,  ou  Im  eaaien  en  trelllie? 
Lm  eaaiera  en  traillia. 

Par^'^^'alors  l'fiaraor  Mt  obligé  de  «ortlr  Im  oenfe  deux  fois  par  Jour  paar 
Im  retourner,  et  Mla  eestribue  ft  donner  une  bonne  couTée. 


il 


RESUME. 


DANS  UN  BNDKOIT  TBBB  SBC,  si  aucune  humiditC  n'4talt  fournie,  Im  oaate 
aècheraient,  tandis  que  ai  l'air  éuit  eaturé  tout  le  tempe,  la  chambre  i.  air  disparat- 
trait  complitement. 

Le  rôle  de  L'HUMIDITE  n'Mt  paa  d'attendrir  la  coquille;  ceci  Mt  une  errw». 
n  en  faut  pour  emp«cher  la  chambre  &  air  de  devenir  trop  pande. 

La  RAISON  D'ETRE  de  la  chambre  à  air  est  de  donner  de  l'Mpace  au  poulet 
pour  le  jeu  d?  s,a  poumons  et  pour  lui  permettre  de  remuer  la  tête  pour  briser  la 

Si  après  arolr  fait  refroidir  Im  •-•uf»,  H  s'écoule  plus  d'une  heure  avant  que 
la  températur-,  remonte  &  102',  il  y  a  quelque  chose  qui  ne  fonctionne  pas  bien.  Ou 
'.M  oeufs  ont  refroidi  trop  longtemps,  ou  la  lampe  ne  donne  pas  SMea  de  chaleur. 
Dans  ce  cas,  ne  les  laissez  pas  refroidir  aussi   longtemps. 

SI  TENDANT  L'INCUBATION,  la  chaieur  que  dé«!«ge  1««  ponlets  porte  la  tsM- 
pératnre  i  105*.  cela  ne  fera  aucun  tort  i  la  couvée.  C'Mt  durant  cette  période  qna 
la  couTée  eoutfrirait  ai  la  températnre  dMcendait  an^easona  da  MO*. 

C'EST  UNK  BONNB  PRECAUTION  da  chasger  Im  caaiers  de  pteee,  ckaqae  faia 
qu'on  retourne  Im  oeufa;  toursM  Im  eaaiere  bout  pow  beat  et  MattM  le  eaaiar  da 


ftfift  I* 
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MMCkoaMM  •«  «•  «kUMT.  ■•U  j  •  la  meiadr*  IMgmlia  teM  te  «e***.. 

QUB^7IB-tIlfa  DM  POm.RS  M*mt  «enuBMan-  A  M*ft«r  teo*  I»  mM«  «« 

>  iear.  «t  tmia  «olvMt  «tr*  Mes  dM»  U  iMUafa  du  •!•«•  Jmir.    U  Iw  prMiriOT 

d«  r«elMio>  M  muifMtMt  duM  U  Itta*  jMraée,  «'«t  Ogn»  qii'U   7  •  w 

I  a«  chaleur.    81  l'«eloaiaa  m  eoara»«Be«  qo*  d«u  la  titai*  loorate  U  t«Mlv» 

«»•  n'»  pM  ft«  tan*  MMt  ilwrH.  ' 

UC8  CAKABDS  doirant  eomiB«e«r  A  Mehcr  dam  la  aeir««  du  IMom  Jow. 

«  l«  p««r«t  ■•  peat  paa  tertir  aanl  de  aa  eoqailla,  toataa  1m  probaUlitda  àoal 

J«rn  m»  parrlendra  paa  A  l'Aga  adolta.  at  na  aara  jamala  hIb  at  Wrourci»  ai  on  l'a». 

La  piè«a  dana  laquelle  U  «ouTauao  a«t  inatallte  doit  ttra  a«r«a  da  naBlAra  4  m 
qu'on  na  d«eonre  paa  l'odaur  de  la  lampa  en  y  pénétrant.  La  fumée  du  tabaa  ««H 
A  nneuliaflon.  U  ehambra  aux  oeufa  doit  répandre  une  bonne  odeur  ci  être  tM- 
Jour»  tenue  trN  proprement  -  il  n'y  a  que  pendant  l'éoloeion  que  lea  plumaa.  « 
léchant,  répandent  une  certaine  odaur. 


Nos  Eleyeuaes. 


Noua  naTcna  paa  eonaaeré  tout  notre  tempe  et  toute  notre  attentioa  aa 
waea.  L'éleTenae.  qui  eat  également  imporUnte.  a  été  l'objet  de  lonruea  étoAw 
et  de  nombreux  aaaaia.  et  A  tout  débutant,  noua  oonaeillona  de  ehoUir  d'abord  la 
■eillenre  oouTeuae  pour  oe  quil  ae  propoaa  de  faire,  et  de  tourner  enauite  aoa 
»loB  Bur  le  choix  de  cette  chose  easentialle''la  mère  artificielle." 

Il  eat  facile  de  prendre  loin  da  quelques  douzainea  de  poulets,  mak  1»  1 
derient  autn-ment  difficile  lorsqu'il  s'agit  de  200  ou  900  pouaains,  sj  l'on  raot  iaa 
«onfortaMemeut  Juaqu'A  ee  qu'Ua  aoieat  en  kge  de  «e  tirer  d'affaire  seul* 

Si   on   ne  prend   paa   les  dispoaitiona  nécessaires   pour    recevoir    le,    jiMMi»    >« 
aortir  de  la  couveuse,  on  ira  bientat  (rossir   les   ran^   de   l'innombraW   armée     « 
œnx  A  qui  des  insucoèa  répétés  font  dire  que    l'élevaife   des    voIalUes    Beat    paa    «» 
aeeupation   réouaératrioe.      Cest   surtout  le  manque  d'aerommodatioo  aéeaaaairs  |    [. 
«lever  convenablement  les  poulets  qui  empêche  les   ^ens  de  réaliser  dea  profita.     I*=r 
proverbe  qui  dit:   "A   brebis  tondue.  Dieu  mesure  le  vent",  s'applique  aussi  au  p    #« 
poulet,  mais  le  fait  bruUl  est  que  la  brebis  tondue  et  le  poussin  sans  plumas  *      - 
veront  tous  .leux  la  mort,  s'ils  sont  surpris  par  l'orags,  et  s'il  n'y  a  pennua  • 
en  prendre   soin.     Nous  répétons  donc   qu'une  tMmne  élevfUêe  est  un  des  factam» 
plus  important*  dans  l'élevage  des  volailles.    Avec  une  éleveuse  eoavenablemait  «b^. 
truite,    lea   pouleu   supporteront   les   froids  de  nos  hiver»  les  plus  rigoureux,  «t  ^<m 
A  cette  saison  que  l'agrément  et   lea  profits  vont  de  pair.    Les  points  eaaentiela  daw 
une  eierenae  «ont   l'application   convenable  et  la  parfaite  réglementation  de  la  ate- 
leur;   une  bonne  ventilation:   une  quaoUté  suffisante    Je    lumière,     et    un    ponlafflw 
dont  les  parois  sont  eonstruites  de  manière  A  réaiater  A  la  température  du  dehoM. 

Ce  département  de  noa  ateliera  eat  très  complet.  Nous  pouvons  voua  avnv 
dea  éleveuaea  A  air  chaud  «t  A  eau  chauda  Bien  de  ce  qui  peut  contribuer  A  les  ra». 
dre  pratiques  et  efficaces  n'a  été  néffligé,  et  nous  lea  offrons  aux  prix  lea  jdna  baa. 
ai  l'on  tient  compte  dea  matériaux  et  da  la  main-d'œuvre  qui  ont  aervi  A  leur  eonfae- 

tiOB. 

Toutea  noa  élevenaes  sont  A  fond  «tanche,  et  sans  pieda,  ee  qui  donne  aux  pou- 
lets na  aecéa  plua  facile  pour  entrer  ou  aortir. 

Ellaa  sont  ea  pin  blanc  de  première  qualité:  lea  jointe  aont  fiais  4a  Maaitlri 
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«  pHtrmIr  r*datMlM  <!•  r*lr  wrtirtowr,  k  MiipIciMr  l«  bote  d«  «nvaUter;  ft  4M«MV 
tawt  il>»f  r  il*l«»idl«,  tt  4  nadr*  l'Apec '•il  pArfaltanant  éteaak*. 

BIm  eat  «M  >dto  apyrtaw,  tout  •■  étant  wlMn  «t  danblw. 

Nm  UcTtuMa  rlniilMW»  Iw  «oadlUois  la  ftw  Mtwtlk»  «t  Iw  plus  pr»UvM>i 
potir  rkvaaiafc  dM  poal«ta  •«  la  «omaMdlU  d«  l'opêntMir. 

NI  fM,  al  fiuaé*  iiroTMwat  d«  la  lamp*  a*  pciit  péaitrar  k  l'Utlrlaur  d«  aaa 
élartnaa*.  La  lampa  «it  plM4«  à  oaa  daa  Mirémitl*.  eomplètMBaat  A  l'écart,  M  II 
a'/  a  aucun  daufvr  qu'alla  lolt  boua«ul4a  ou  ren«ar>4«. 

Ka  plaçant  la  lanpa  â  l'Iatirtaur,  oa  économlM  la  moitié  da  «emboatlMai 
quand  la  lampa  wt  k  l'cxtériaur,  il  y  a  toujoun  un*  déperdition  d«  oaloriqu*. 


LE  CHOIX  D'UNE  ELEVEUSE 


Trois   points   Importants. 


'1  19.  •  i 

TA 


L'avantaff*  d'un  régulateur  da  la  ekaleur  n'a  pas  jeaoin  d'être  démontré;  e'eat 
•a  d««  pointa  important!.  C^isiuca  nna  élcTeute  munie  d'une  lampe  de  sûreté,  dl» 
poaée  A  l'intérieur  de  maniera  à  ce  qu'il  n'y  ait  paa  le  déperdition.  Choiaieaaa  aa 
une  dana  laquelle  la  chaleur  arrive  par  la  haut  et  ■e*dt>trlbua  étalement  dana  la 
pièce  oit  eont  I«a  poulets. 

Si  quelqu'un  maintient  une  oouTcuae  en  opération  toute  une  aaiaon,  il  lui  faut 
des  élereuaaa  d'une  capacité  double  de  celle  de  tes  couveuaca. 

Notre  désir  est  de  toIt  noe  clients  réussir,  non  seulement  à  faire  éelora  laan 
poulets,  mais  aiiasl  A  les  élever  ;  si  on  éprouve  souvent  des  difficultés  A  obtenir  tout 
le  succès  qu'on  pourrait  obtenir,  cela  provient  presque  toujours  d'une  trop  grand* 
économia  dans  Isa  frais  de  la  premlAra  installation. 


Avis  Spécial. 


Une  de  nos  dernières  améliorations  consiste  dans  Tappareli  qui  permet  d'à 
aer  ou  relever  le  rideau  en  drap,  simplement  en  tournant  un  bouton  placé  A  l'ascté- 
rieur.  GrAce  A  ce  perfectionnement,  on  peut  observer  les  poulets  en  tout  temps, 
sans  les  déranger;  et  quand  il  s'sgit  de  nettoyer  l'éleveuMS,  rien  n'obstrue  la  vue. 

.V.  B. — Toutes  nos  éleveuses  sont  chauffées  par  le  haut,  et  nous  ne  saurioaa 
trop  V0.1S  recommander  de  ne  jamais  en  acheter  une  chauffée  ^ar  le  bas.  Il  serait 
imprudent  de  chercher  A  économiser  sons  ce  rapport.  Une  éleveuse  de  qualité  infé- 
rieure eat  toujours  trop  iher. 

La  vlgnclte  No.  21  représenta  notre  plus  riornte  éleveuse.  Ella  a 
donné  aux  éleveurs  pour  le  commerce  et  aux  cultivateurs  une  satisfaction  qui  n'est 
égalée  par  aucune  autre.  Même  si  les  circonstances  ne  vous  permettent  pas  d'aak» 
ter  une  couveuse,  cette  éleveuse  peut  vous  être  très  utile,  si  vous  élevez  des  volaiHsa. 
Nos  éleveuses  A  eau  chaude  sont  construites  exactement  sur  le  même  système,  «■■ 
eepté  que  la  chaleur  est  fournie  par  on  réservoir  et  un  chauffoir  en  cuivra.  Toataa 
BOâ  cleTCUses,  sont  c-hauffées  par  le  même  système   que    nos    convense». 


Na  tl  —  Pour  100  PoaUU 


-     rrix:  IllJto 


ElarvoM  air  chaud 


No.  22  —  Pour  200  Ponleta 

A  ma  chaude,  No.  32  —  Pour  200  Poulata 


Pour  unge  extérieur,  No.  20  —  Pour  200  Pouleta 
A  eau  chaude,  No.  14  —  Pour  200  Poulets 


Prix  :  $17.w 
Prix  :    18dW 
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L'ELEVEUSE    "SUGGESSFUL** 

A  Air  Chaud  avec  Régulateur  en  plein  air. 


Ia  Tiffnattc  No.  M  rtpriamt»  vue  de  no»  meilleure  élcTeuMs.  L»  toàtnr*  aâ- 
fwta  la  forme  d'un  oOne,  oomme  on  ptat  la  voir  dana  le  deesin.  L»  porte  «et  inwfimê» 
4e  mAiiière  à  Uiaaer  me  grande  on  nna  petite  ouverture,  «elon  la  tempiratnr*  qn^ 
fait  an  dehore.  Le  rCrnlatenr,  le  tajva  de  chalenr,  les  Tentilatenre,  lont  pt'otlgdi 
par  nne  double  enTdoppe  nependoe  au  toit. 

Cette  ClereuM  perfeetionnée  a  éti  ■ccuelllie  partout  arec  beaucoup  de  têifmu. 
■le  eat  de  notre  propre  invention,  et,  comme  toue  nos  antres  appareils,  die  est  psa* 
tique,  durable  et  faite  avec  loin.  Le  mode  de  chauffage  est  le  même  que  pour  bm 
fleveuses  t  IMntérleur  d'un  bfttiment. 

Pour  donner  du  confort  aux  poulets  et  éviter  du  travail  A  l'opérateur,  auMMS 
•leveuse  n'égale  celle-ci.  Le  toit,  A  l'exception  ùes  panneaux  vitrés,  est  recouvert  ea 
(er  galvanisé  et  parfaitement  à     épreuve  de  l'eau. 

Tous  ceux  qui  n'occupent  d'élevage  demandent  nne  bonne  éleveuse  de  plein  air, 
■innia  d'un  régulateur  pour  la  chaleur,  auquel  on  peut  se  fier,  et  A  des  prto  rolSM 
iMti«f.     C'est  juêiement  ee  que  noua  leur  offron$. 


Eleveuse  à  Eau  Chaude  fonctionnant  à  l'Extérieur 
capacité:  200  poussins 


L'apparence  extérieure  de  cette  éleveuse  est  la  même  que  celle  de  notre  ■» 
vause  A  air  chaud  No.  20  (pour  usage  extérieur).  La  seule  différence  eat  dans  l'a^ 
pareil  de  chauffage.  L'eau  chaude  est  employée  A  la  place  de  l'air  chaud  «t  le  qr>> 
tAme  de  chauffage  est  le  même  que  celui  sdopté  pour  nos  Incubateurs  A  San  Chaude 
■^ueeeseful". 

Lea  personnes  qui  emploient  nos  Incubateurs  A  iSau  Chaude,  aimeront  certai- 
nement l'Eleveuse  No.  14,  car  ils  n'auront  pas  A  s'initier  à  un  nouveau  système  da 
ahauffage.  C'est  une  sauvegarde  contre  le  danger  d'expérimenter  sur  dea  pouiaiaa 
qui  aont  déjA  éclos. 

Quoique  la  demande  moyenne  soit  pour  des  éleveuses  A  air  chaud,  néanmoins 
les  éleveuses  A  eau  chaude  augmentent  sans  cesse  en  popularité,  et  nous  prédiaoaa 
qu'avec  le  tempe,  d'année  en  année,  ies  éleveuses  A  tau  chaude,  remplaceront  l» 
sensiblement  les  éleveuses  A  air  chaud,  tout  comme  les  incubateurs  A  eau  chaude  ont 
pris  la  place  des  incubateurs  A  air  chaud. 


Eleveuse  à  Eau  Chaude  pour  usage  à  l'Intérieur 
capacité:  200   poussins 


Exception  faite  pour  le  système  de  chauffage,  l'Eleveuse  (No.  32)  eat  la  mtma 
que  notre  Kleveuse  A  Air  Chaud  (pour  usage  A  l'intérieur)  (No.  22).  Dans  cette  «•• 
vcuse  l'air  chaud  «wt  remplace  par  l'eau  chaude,  produisant  une  diffusion  de  ohalaar 
gradutfle,  une  température  égale  dans  toutes  les  parties  de  l'éiavcuae,  chose  trta  agri- 
•ble  aux  poussins.  La  capacité  est  de  200  poussins  et  n'est  pas  égalée  par  aaana* 
antre  éleveuse  hormis  quelques-unes  de  notre  fabrication. 


ISI^- 
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M«  «tend*.  «••  «•'•"^iJ^  Cîlm  d'argwt  «t  be.uconp  de  t«iip>  pour  p«l»- 

^  -        a_ ut   .«1« 


que  partie  du  monde  qu'il  «oit. 


Appareils  pour   Eleveuses 
200  poulets 
Pour  usage  à     'Intérieur  et  à  l'Extérieur. 


Téee  de  pouseln.  dan»  la  même  éleveur.    *.e.i  um  c  ^  ^  ^„,  facUlter 

S -r"ur:ïr.Turirdir^^^^  —  -  •• 

S:::u«:  ..r  chaud.  5^ur  u.a«e  à  »'«^f '^  Jï^^^^rÏ  Ulî^^  .t  «>««-«» 
Un.  -lérie  de  deMlne.  moutrant  >' «°"*'"!f  "  ?""'"f  ^ttoS^^^     «térieur, 
le.  dlmeMlon,  et  la  forme  de  chaque  morceau  de  hol^  ««  intwieur 

est  fournie  avec  chaque  «et. 


if 


•'-"'M 


THERMOMETRES 


Noua  g.rantl.«,n.  tou.  le.  thermom«r«i   pour  Incubateur,  que   nou.  mrtto- 

dana  no»  m^thlnea.  ^„i„_«,  ««.  le.  autre,  manufacturient    Non»  aac 

II,  «>nt  différent,  de  ceux  «"P'°jJ„^J*  .'"^'^omètre  ordinaire.  La  eha. 
,on.  quel  embarra.  pour  l'éleveur  de  '"^'^J" '"V'^'^Le  thermomètre  ne  doit  pa. 
,«,r  doit  «tre  .nregi.tr*.  -ur  '%P»"  f  «/^;"  ^^V^^eJ^'d..  o«,f.  donne  un. 
tue  ««pendu  au-dcu.  dm  o«if..  Cn  ^^f '-f""»'  ";"*"i„  ^u  cmtr.  de  l'oeuf,  e» 
différence  d'environ  un  degré  av«>  la  t^P*"»""  î^  ',Sri»^ent  à  devinette* 
ri  vou.  .«.pende,  le  thermomètre.  U  ne  devient  ij»»  '';^"°  ™^  ^^  ^  «,„t  «o- 
No.  thermomètre,  «.nt  pourvu,  de  P^»»  °" .*"f "P^T^a^  apport,  du  pi»- 
„ul*.  »  l'extrémité  et  qui  peuvçnt  être  '"^f^'l^rtr^  tTerTom^r-  penv«* 
teau  ou  dan.  le.  trou,  du  filet  métaHlque.  C  e.t  .^.i  que  ^  ^^  JZ^^ 

•tr.  arrangé,  de  manière  à  être  •^'"XTrXe  lIpouMirne  pul«i«»t  le.  r«. 
t  percer  la  coquille.  lU  wnt  a»e.  ^llde.  P°"  .^"J» '"  ^"^^  et  .«..  être  o6H»d 
ve«er;  ain.i  vou.  pouve.  lire  '•J«»P*~*-«  ""»  ZiX^omTe.       L'ouverture  de. 

srr  il' j:=  "  "--  d^ïar  ïp';*.^^^^--^- — • 

u  malle  pour  76  ewU  pMce.  mx  ri«l«-  *•  !••«'»•*•"'• 


■.rrTtl 


— 1«6— 


CX»fSBILS 


81  I*  Bareur*  m  *▼!■•  dwu  )•  tub»  (<»  qui  peut  «rri»»  à  U  »a»toJ«  *rop  *»»*» 
MM  dur»D«  !•  tr«UMport)  m  tou»  iiM»innes  !>••  1"«  ^o*"  thennomètr»  t  «"^ 
éWB—iig»  el  ne  perdea  pu  pluaieur*  Jour»  pour  en  faire  venir  on  mutre.  Faites  worUr 
l«  mercur*  de  la  boule  et  enroyea-le  dai!»  a  tl«e  en  frappant  Mgtrement  le  bant  «tm 
un  oorpa  aolide.  Quand  la  tige  cet  eomplitement  remplie  de  mercure, 
ment  le  thermomètre  dana  la  main  la  boule  en  bas,  et  donnes  une  vire 
TOUS  r«p«tcs  joaqu**  ce  que  lee  partie*  d«Uchécs  lolent  râuoiea  aux  autres.  8i 
une  raiM>n  ou  une  autre,  le  tube  »e  briee,  rin»trument  devient  inutile  et  la  montar* 
n'a  aucune  valeur. 


tenca  f  ema- 
qna 


Conduite  de  l'Eleveuse  à  Air  Cauiud  ou  à 
Eau  chaude  pour  usi^  atMité. 


Après  «tre  débaUSe.  l'éleveuae  est  prête;  U  ne  reste  qu'à  fixer  1*  réfuUtw»  e« 
è  allumer  la  lampe. 

Lorsqu'il  s'agit  de  placer  la  lampe,  introduises  d'abord  la  ebeminte  dana  1* 
tuyau  &  chaleur  ;  tion,  tires  la  planchette  ur  laquelle  repose  la  lampe.  Pour  enlever  I» 
lampe,  vous  n'aves  qu'à  repousser  la  ptascbette  d'appui.  On  trouvera  le  thenmmi' 
tre  t  la  place  quil  doit  occuper,  au-deeeons  du  rideau.  Le  régulateur  est  arraugi  de 
manière  &  pouvoir  donner  le  degré  de  chaleur  que  Ton  veut  obtenir. 

Sn  tout  temps,  le  plancher  doit  «tre  recouvert  de  paille  ou  de  foin  haché,  on  d« 
balayures  de  g<-ange.  Cotte  dernière  est  préférable,  car  eUe  contient  toujours  un* 
certaine  variété  de  grain*  qui  constitue  une  alimentation  saine  pour  les  pouleta  i* 
tas  tient  en  activité.  Xe  vous  serves  jamais  de  bran  do  scie,  ni  de  sable.  Qudia  que 
soit  ta  litière  que  l'on  emfdoie,  veiUea  aoigneu8«nent  A  n'y  rien  mettre  qui  eontienna 
de  l'humidité  on  des  chardons.  L'épaisseur  de  la  litière  dépend  de  l^ge  du  poussin  «t 
de  la  saison  de  l'année.  Durant  la  première  semaine,  s'il  fait  froid,  répandes  sur  1» 
plancher  trois  ou  quatre  pouces  de  litière:  cela  rapprochera  le  poussin  d'autant  pltw 
du  cbauffbir. 

La  litière  doit  être  tenue  proprement,  et  pour  cela,  il  faut  la  renouveler  «• 
temps  ft  autre.  __^ 

Cette  éleveuse  donnera  d'excellents  résultats,  du  moment  qu'elle  sera  simplaosM 
protégée  contrj  l'intempérie  des  saisons.  Si  on  la  met  i  plat  sur  le  sol,  choisisasB  vm 
endroit  naturellement  sec.  N'installes  jamais  votre  éleveuse  dans  une  cave  on  un* 
chambre  noire.  On  a  cependant  élevé  des  pouleta  dans  un  endroit  oiJ  la  soleU  n'appa^ 
raissait  jamais,  mais  cela  exige  une  méthode  d'alimentation  et  d'élevage  tout*  diffé- 
rente. 

Les  mêmes  règles  et  recommandations  s'appliquatit  aux  éleveuse*  en  pleia  air, 
&  l'exception  du  toit,  qui.  pour  les  dernière*,  sont  i  l'épreuve  de  la  irfuie  et  du  vent. 

Pendant  les  grands  froids,  il  est  préférable  de  mettre  même  les  éleveuss*  tait** 
pou»-  aller  en  plein  air,  sous  un  abri  quelconque. 


?! 


■lOI  — 


iM  Température  de  TEleyeiMe. 


L*  cMMor  OTO»  "TV  »;^^^  indii»  pou/  guider  l'éleranr.    Lor^jn'lto  n'ort 
BHMtM  da  poules  «rt  un  de»  meHleur»  inauw  pwu^  ««^ 

tenir  de  bona  rémltaU. 


VentUatton  de  l'Eleveuse. 


,^^^^iu  «-bre  t  de  r»ge  de.  poulet,  et  de  *  ,««"'*''*^*  «^f^ 
rTTimi^ble  de  forauler  de.  règle,  fixe,  i  ee  «ijet.  L'éleveur  doit  ««ew  w* 
ï^'T^Tu  DÎTun  local  *roid.  1.  ^entil.tlou  ,ue  «ionn.  le.  --^--  »^^ 
^Zr-i.3V<i«««  rutOaeai.  D«u  un  locl  ehmud,  ou  lorwj-ie  le.  pouleU  oot  •»- 
•^  !lif  riT  sTeT^  d-o«»rir  le.  venUUteur..  Durant  U  ..Uon  ch«>d..  o. 
;:^,:L^?i!S^  f^J^^^^  -ule  Ubert*  en  ou.r«.t  ..  porte,  à  eoull— . 


LE  mica-<:ristal 

a  les  ae%eu«  qui  achètent  du  "Grif  se  rappelaient  toujcnirs  que  ce  qu'il 
wLTcest  une rbstance  aiguisante,  la  simple  expérience  leur  apprendrait 
™e  lan«=nuère  qualité  dune  telle  noumture  est  d'être  a  contours  aigus  ;  et  U 
Z^^i^TZZr  r^  dans  cette  eut  ou  de  posséder  certaines  qualités  qm 
îS^tt^t  de  s'aiguiser  de  nouveau  ;  les  autres  qualités  <plus  ou  moms  ap- 
prédables)  ne  sont  qt»e  secondaires. 

Sac  de  IM  Ibs,  M  cts. 


Offlnne  auxiliaire  au  "grit  "  MICA-CRYSTAL,  nous  mettons,   cette  année. 
a„k^^.k  SABLE  MICAL-CRISTAL,  pour  le  poudrage  des  poules,  en 

*^^n»ou  k  sabJe  dans  une  s^^mà.  boîte  peu  profonde,  dans  l'endroit  le  pli» 

rt-Tv^tn^  Ibs,  Pri.  é#  et..     I>eux  sacs  rempliront  «ne 
Z*Bt  de  6  X  5  pieds  3  pouces  <k  i»«»*«ur  el  vous  dux«oût  Sis.  mois 


.5^^>^^1 
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REFERENCE 


S.JNT  THOMAS  D'AQUIN,  23  AVRIL  1912. 
Cté  St-Hyacinthe,  P.  Q. 


Monsieur  Octavien  Rolland, 
Montréal. 


Monsieur, 

Je  vous  souhaite  de  vendre  le  plus  grand  nombre  possible  d'Incu- 
bateurs et  d'Eleveuses.  Des  Moines.  Ces  appareils  donnent  partout 
autour  de  moi  entière  satisfaction. 

Ma  Couveuse  No.9,  240  OEufs  les  deux  fois  que  je  l'ai  fait  foncti- 
onner, m'a  procuré  la  moyenne  de  85  Poulets  sur  cent  œufs  fécondés. 
L'Eleveuse  No.  32,  200  poulets,  accomplit  également  bien  son  devoir 
je  n'ai  pu  m'empêcher  de  les  recommander  hautement  et  déjà  il  y  en  a 
quatorze  en  opération  autour  de  mon  presbytère.  Tous  les  trouvent 
très  faciles  à  conduire.  Et  qualité  non  moins  appréciable  ils  ne  coû- 
tent pas  cher,  en  égard  à  la  valeur  de  la  marchandise.  Je  ne  manque 
pas  de  dire  du  bien  tant  que  je  puis  sur  les  machines  "DES  MOINES" 
dont  vous  êtes  l'agent  et,  ce  qui  est  beau,  c'est  que  je  le  fais  avec  toute 
sincérité. 

Votre  bien  dévoué 

J.  B.  A.  ALAIRE,  PtreCuré 

Missionnaire  Agricole. 


Si  mvnt  de  nous  accorder  leur  confiance  quelques  personnes  disiraient  avoir  des  rcnsd- 
gnementa  sur  nos  appareib,  nous  nous  ferons  un  grand  plaisir  en  leur  donnant  toutes  les  In- 
{ormatknt  qu'elles  pourraient  disirer. 


10»  — 


Uttrc  de   M.  A.  G.   GILBERT 


DOMINIONDU    CANADA 

IMputMMirtd*  rAgriaUtanw 

FBBMBS  EXPEBIMBHTAI.E8  DU   DOMimOK 
DépwrtaaMBt  dw  VoUUIm 


A.  O.  Gilbert,  aérant. 
Victor  Portier,  Aêt.-Uérant. 
Wm.  Saunder»,  Itireeteur. 


Ferme   Expérimentale  Centvala, 
Ottawa.  28  avril,  1»1«. 

M.  J.  S.  GILCREST,  '" 

Préaident  d«  la  "  Dn  Moinb  Ihcdbatob  Ca", 
f|  DES  MOINES,  lowa. 

Cher  Mombieur, 
Votn  lettre  du  4  courant  a  été  dûment  reçae, 
ainsi  qu»  le  Thermomètre  que  vous  m'avez  expédié  par 
la  poste  et  qui  m'est  parvenu  en  excellente  condition. 
Nous  apprécions  votre  courtoisie,  en  cette  ma- 
tière. C'est  toujours,  pour  nous,  un  vif  plaisir  de 
recommander 

Qadque  dhoM  «lui  vaut  mb  pwant  d'or, 
et  tels  sont  VOS  INCUBATEURS. 

Veuillez   m'envoyer  votre  dernier    Catalogue, 
avec  liste  de  prix. 

Tout  à  vous, 

A.  G.  GILBERT,  Gébamt. 


i  -'^ 


•>'"■■? 


taetlon 


N  B  —En  achetant  une  machine  Dea  Moines  vous  avez  la  eertitoda  «t  la  aatte* 
n  d'avoir  la  meilleure  machine  fabriquée  jusqu'à  ce  jour,    llnyeaapaadesn- 


'^'*^r  conaéquent  n'béaitea  paa  à  donner  TOtre  ehoU  *  un*  eouvcna.  dont  la  rlm- 
aita  voua  «at  garantie. 
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I  ettre  de  M.  Théo.  Paquet  "St-Agapit" 

THEODORE   PAQUET 

B&sse-Cour  Modèle 

Wyandottes  Blanches 

Suiets  rfExposItlon  et  tfulllitc 

St-Agapit. 

Co.LotWnicrc,  P.O. 

ST-AGAPIT,  1er  MAI,  1912 
M.  OcUvien  Rolland,  Montréal 

Cher  Monsieur, 

C'est  avec  plaisir  que  j'ai  à  vous  informer  que  votre 
Couveuse  "Des  Moines"  est  d'un  foncUonnement  simple 
et  j'ai  apprécié  combien  il  était  facile  d'y  maintenir  la 
température  désirée,  grâce  a  son  ingénieux  régulateur. 

La  chaleur  est  régulière  et  la  surveillance  presque 
nulle  Les  résulUts  vraiment  extraordmaires  que  m'a 
donné  la  Couveuse  "Des  Moines"  comparativement  à 
d'autres  me  permettent  d'arriver  au  but  que  je  cherchais 
car  je  m'occupe  beaucoup  d'élevage  tout  spécialement 
de  la  Wyandotte  Blanche. 

U  règlement  de  la  Couveuse  Des  Moines  en  est  fa- 
cUe  et  pendant  vingt  et  un  jours  la  température  n'a  pas 
variée  d'un  demi  degré. 

Jai  des  Poussins  splendides,  tous  bien  portant,  et 
j'estime  le  résultat  de  85  à  90  pour  cent,  et  d'après  mon 
expérience  un  poulet  bien  éclos  est  moitié  élevé.  Cmq 
de  mes  amis  qui  ont  aussi  acheté  de  vos  couveuses  Des 
Moines  en  sont  des  plus  satisfaits. 

Te  suis  aussi  ravie  de  l'Eleveuse  qui  est  une  merveille. 

L'Elevage  de  la  Volaille  est  un  vrai  plaisir  avec  la 

Couveuse  et  l'Eleveuse  Des  Moines,   d'autant  pl««  q"e 

la  Basse  Cour  bien  conduite  rapporte  de  gros  bénéfices. 

Si  je  vous  donne  ces  témoignages  de  ma  satisfaction 

c'est  dans  le  dessein  que  cîtte  référence  puisse  vous  ser- 

^'  THEODORE  PAQUET 


«  voo.  Rve«  besoin  dune  Couveuse  et  que  vo.  moyens  ne  vous  pennettent  V  <>'■«*«** 
SjTJ^n^TLhetez  P«a  du  tout,  une  Couveuse  bon   marché  ert  une  mauvid.  éoo- 

nfCBMSt. 
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Conservation  des  OEufs 

Par  les 

Combinés  Barrai 


Conservez  des  OEufs  d'une    Ponte  à  l'autre 


Comment  U  vou.  »t  f-dle  d.  ,«der  p«  un  procédé  «mple  ta  ouf.  .v«  tout»  leur,  qudité.. 

Dix  moi»  de  coniervationluMent  aux  produiU  une  fraîcheur  parfaite.  _,^At^«i,-- 

U  p^toTTu  con^rvation  de.  œuf .  est  un  «ijet  complexe  et  pour  '^^^^^^ 

pJi'll^vr.lment  utile,  il  fallait  entreprendre  dejc^  J^'-^STa^ÏS^ 

Tt^t'SS.S:^^  «a  portée  de  tou.^  1^  Î^^M^^-- ^•„'S^S:2: 

comertiblcs  pour  leur  utilisation  en  omelettes,  dans  les  sauces,  etc. 

r,  nroduit  conservateur  d'œufs.  nommé  Combiné  Barrai  (Marque  déposée),  dont  l'empWejt 
extrérÏ-^STr^te  soJs  1.  forme  dun  disque  soUde  de  •  centimètre  de  d^^ 

oaostitnant  une  doae  pour  cei*  oeufs.  

M  Jacques  Barrai  a  découvert  une  extraordinaire  formule  qui  «^^J^J^'T^^ 
térJant^Sne  économique  et  permet,  en  outre,  aux  a^culteun.  ménagères.  c"*ddn^  «le, 
7^^  ^^^TT,  ™»n«ta  des  f«tes  pontes,  une  provisiœi  dœufs  excellent,  pour  ITri^r.   Bb 

SS  i^tSrt  d'été,  peuvent  conserver  presque  indéfiniment  toute.  l«  q^  d«««b 
^  J!ir^  Unr.  romiillea  restentauMi  bdle.  et  douces  au  toucher  que  celle  de  1  œnl  »  tacotpw. 
S^^^S^TL^ÏS^.^asrertentœmmelui  alcalin  ;  leur  bl««  battu  mort^ 
n,  en  P^^^^J^^^^^"^; hi_.  T_  oeufs,  après  2  mois  à  un  an  d'immersion,  penvcot 
£rir^';rrt^sÏ^U^tî^'n.ffcettepropriétéo^^ 

Les  Combinés  Barrai  font  donc  de  cette  marchandise  instabk.  qu'ert  l'«euf,  on  produit**te 
pjTt  ^StSrSrt-à^  durant  un  laps  de  temps  plus  que  néce^ne  au  .enouvdle-«t 
i^ptovisioos  et  au  ddà  de  U  période  où  le.  œufs  frais  sont  rare..  

r.  »«^dé  de  cooiervatioa  est  vraiment  économique  puisqu'il  permet  de  s^MMVub^àm 
«„f.Ïl^25et1?^rdou«ne.po«rlesm«i«eraule,ve«dre^^^  aprt..  q-d 
rvLî^et60cent.Udou«ùne.  Cert  du  100  pourlOO  en  une  demi  «mée. 


■^   I 


.^1 


*J^^'  *^ 


^■â*ÎJI*^  - 
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Mode  d'emploi  des  combines  Barrai 


i 


t' 


hl 


Employer,  pour  le  bain,  de  l'eau  potable  dans  un  rédpicnt  bien  étancbe  et  parfaitement  pro- 
pce. 

Bien  nettoyer  les  cnifs  avant  leur  mise  en  bain.. 

Placer  le  bain  dam  un  endroit  frais,  une  cave  par  exemple. 

Il  est  essentiel  de  s'assurer  de  la  fraîcheur  des  oeufs  en  les  mirant. 

Ecarter  tout  ouf  cassé,  fendu  ou  nageant  sur  le  bain. 

Le  bain  doit  être  compost  d'autant  de  fois  un  Combiné  Barrai  et  de  7  pintes  d'eau  qu'on 
a  de  centaines  d'ceufs  i  conserver. 

I^  volume  de  sept  pintes  d'eau  et  de  cent  oeufs  est  de  3  à  4  (allons  suivant  la  grosseur  des  oeufs . 

On  doit  laisser  le  ou  les  Combinés  Barrai  se  dissoudre  dans  l'eau  froide  pendant  48  heures, 
en  agitant  4  ou  5  fois  par  jour  pour  faciliter  cette  dissolution  ;  celle-ci  accomplie,  il  se  forme  un 
dépôt  qu'on  doit  laisser  subsister. 

On  met  les  oeufs  en  plongeant  la  main  dans  le  bain,  en  les  y  abandonnant  par  deux  ou  trois; 
ils  prennent  eux-mêmes  leur  place,  et  on  les  laisse  jusqu'au  moment  de  s'en  servir. 

Ajouter  de  temps  à  autre  un  peu  d'eau  dans  le  bain  pnur  que  les  oeufs  soient  toujours  couverts 
par  quatre   pouces  de  liquide. 

Toutes  sortes  de  récipients  peuvent  être  employés  pour  les  bains. 

Ce  produit  ne  s'attaque  pas  aux  métaux,  et  encore,  qu'il  soit  préférable,  par  mesure  de  sécu- 
rité, de  n'employer  que  des  récipients  en  bois,  en  verre,  en  grès,  en  terre  et  mém<!  en  métal  (zing 
ou  fer  blanc).  Une  conservation  faite  dans  un  récipient  en  cuivre  n'a  produit  aucune  modification 
du     liquide. 

On  peut  retirer  des  oeufs  sans  nuire  à  ceux  qui  restent. 

Après  deux  ou  trois  mois  de  séjour  dans  le  bain,  les  œufs  peuvent  en  être  retirés,  bien  essuyés , 
ils  se  conservent  alors  à  l'air  libre  deux  ou  trois  mois,  et  on  peut,  sans  inconvénient  en  faire  des  expé- 
ditions  lointaines. 

On  doit  couvrir  les  récipients  pour  éviter  les  poussières. 

Il  faut  toujours  bien  essuyer  les  œufs  à  leur  sortie  du  bain. 

Placés  dans  un  endroit  sec,  les  Combinés  Barrai  se  conservent  indéfiniment. 

Les  oeufs  peuvent  être  mis  dans  le  bain,  à  volonté,  en  une  seule  fois,  ou  bien  au  fur  i  mesure 
des   ramassages. 

Le  bain  doit  être  renouvelé  chaque  année. 

L<  Combinés  Barrai  se  vendent  par  étuis  de  cinq  Combinés  Barrai  pour  traiter  500  œufs 
au  prix  de  SI. 75  et  $2.00  par  la  malle.     1  Combiné  pour  100  œufs  35  cts,  par  la  malle  40  cts. 

OCTAVIEN  ROLLAND, 
Seul  agent  pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis. 
Botte  Postale  2363. 
ISLSPRONS  Est  2148  —  5  Averne  Lavai,  Moqu^. 
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WYANDOTTES  BLANCHES 
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Machine  à  broyer  les  Os 


DANDY 


NoO 

Av«c  Muivdl*. 


N»0 
Arme  Rom  volaata. 


PRIX  : 

No  O.  —  Pour  75  ydailloa. 


Av«c  Longue  Manivelle.  .    .     .         ê7.0O 

Avec  Roue  volante $9.75 

Avec  Pied  at  Rou»  volante.     .      $14.00 


^i&îi:-. 


NoO 
Atw  Rooo  vobate  «t  Plod* 


3.^LrSi&^^^ 


^ 


.^  .««t'^-^Sjs^^^r^  ^ 
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Machine  à  broyer  les  Os 


DANDY 


t» 


Pour  Mn  HMém  à  un  Buie. 


No  10 
Ane  Pied. 


PRIX: 

No  9 — Pour  6tn  fixée  i  un  bftnc. 
Pour  lOO  volailles.    11».  75 

No  9—Ijamiin3,av»:pi»k    $15. OO 

No  10 — Pour  être  fixée  h  un  banc. 
Pour  IffO  volailles.    liS.OO 

No  10 — La  m^me,  arei,  pied.  I17.00 

No  1 1—  Pour  être  li     .  i  un  banc. 
Pour  200  volailles.    116.00 

No  11 — Im  mime,  avec  pied.  C18.00 


No  12 — Pour  être  fixée  à  un  banc. 
Pour  8S0  volanies.    S18.00 

iio\2— La  même,it pied.  tSO.OO 


jigi 


Nous  fourninoni  cet  Maduncs 

AVEC  POULIE 

pour  pouvoir  su  prix  i» 

$2.oo  Cxtriu 
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La  Machine  a  brover  les  Os 
•DANDY" 


Ml 


•M«MH.~u»«  *»»  ■«"»  •««•  «—  —^^  *•-  '•  tT""*^  T!2!!SUrTM 

•Mt  in»  Ui»«^  *•  ••**  *«•  '•  '•fcrt^»»^  *'"**  ■••^'■«  P»*"*»  "»•"••■♦  •  ••• 

IH  tiiûlM  dt  rUcfMT  «•  *otelll«a-  ^  ..  _    «^  ».!«  *-«. 

TMt  r»bor«.  «B*  b«»M  ii««Wn«  à  broyw  I«  m  m  «oU  pM  «"^^^ 

T^iuTu-  «r»lr  »om».  nourrit»,,,  rt  »  -oto.  <«•  U  «««Wii.  J-  toit  »«i«Ml 
Lm  swtlnlMr«i«it  k  Mtu  fin.  •»•  Utvn»  •>  dor«««»t  qn*  mtaM  »«•»•»  >•  F«" 
«tkM^*  ».  «Mooor.f.  tt  .taDdoimo  l'»Mm«rt.tloii  «u  «oy.a  4m  oa  frmia  pl«tM 
■M  A»  paHr*  ion  tamps  •»«o  ud»  mMhiM  mldlocrt. 

»i«r.»««.  «to«u  wtt.  d«m«.Jl«.     U    "D.»djr-    Mt    »«•    iweU».    q»»  ««•• 
^^^^  ^g^  tMllamant.    C««t  U  muU  nMkto*  qu'un,  fanm*  ou  qu'un  «itont  pnlM 

'^'^  rÏÏTnrrr:,  »'2Ï.*aoH  ronetU.nn.r  r-p.d««t.     Pnn.  ..  -^ 

««,  JS2^"u«T.  t«p.  .'-t  do  .'«.«t.  M  porjoono  n.  déo.r.  pordr.  un.  d     »- 
<.».m4«  k  ■•oemioar  d'un  peu  do  nourrlturo  pour  Im  TOlnllleo. 

*^^L  t3.1l  T^u  et  obot^I*    U  -Dond,"  «t  un,  «.ch.n.  trW  r.p«» 
brofMi  nno  ftnndo  quwitltd  d'o»  on  p.u  do  tompo.  ,.w-«* 

^TroâritooMont.  uB.  bonne  mnohlno  ne  doU  poe  «tr.  un  opporoil  dWleot  fnbriqn* 
d'une  nwnlêre  l«f»re.  qui  .'errkto  et  elle  renoontre  un  trop  fro.  o.  et  eo  brieo  quMd 

**  **Ceè*  S*^ne  »ut°re  dlfflcultd  que  noue  «trou,  turmontée.  Ln  •T)Mdr  e.»  blM 
eonatralto.  fnJte  dea  meJUeur.  mnUrinux.  d'une  c»p«^it4  telle  qu'dle  broie  1m  pim  groo 
oL  et  n-T  poa  de  portlee  déllcta.  et  eompllqulo.  pourent  te  brteer  et  enueer  de*  r» 
ÎI^U  ninriVoo  de.  dépenM.  pour  le.  r4p.r.t.on..  L.  "D-ndy-  Mt  1.  ».«Wn.  In  pi» 
nib.tMiti.ll.  .ur  1.  m.rch4.  Comp.rM  >•  .tmctur.  »vm  ertl.  dM  .utr*  m.Ghtn«  d« 
îinr..    Vo».  n.  mtm  pu  ennuyé,  .tm  de.  compte,  de  rép.r.tlon.  ri  vou.  tou.  proen- 

'**  ""olîtrttaiaent    un.   bonne   m«!Wn.  doit  .»olr  nn«  boit.  «iffUnnt.  pew  tMilr 
«,  o.  ordlnnlr.,  tri  qu.  e««  qu'on  m  proeur.  d.«  1.  »'«»«»'•'•     ^  l!!l'!nrhiïl 
Zr  eet  trop  préel.ux  pour  qu'il  l'-nplol.  *  brlMr  '«!  ~  ^  ■^-^^«J'^h'';:.^ 
nn.tHftm>   ohatMl.   ou.  nou.   .fon.  T»lncu.    tn  "Dondy"  •  un.  doh.  '•'»" 

c  ^.Vlt  co^SS  n'iS;^  q»-  -  -o-»  -  "-'"'  *'»'•  *•  "^  "'"""""  «^ 

'-  ""c^^iém^^i.  1.  P-tl.  fournlM.-t.M  «.t*ri.ux  d«.  -  "-""•J"^*^ 
Uonner  .Ttot^tiqulenrU  de  f.,on  à  fournir  1m  o.  .ux  ^J^  "^^^J^ 
«M^it*  voulue  nour  qu'il,  wient  broyé.  .uffiMmwt.  un*  1m  preMor  eontr.  \m  jUr 
^'olrntLTut^ux.  CUX.1  doivint  é.re  teU  qu'il,  pu.-e-t  broyer  IM  m  m- 

M  hriur  en  ielatL  et  «en.  entre»,  .ucune. 

M  oriMT  en  eciBia.  «•  "nand»"     No.  coutoeu»  Méci.UX  M«t  «I 

CMt  ce  que  nous  »Ton.  f.lt  dan.  la    vmnaj  .    no.  "7""       "*~^ 
dM   Brincipaux    facteur,    dan.   1m   «uceèa  qu'a  obt«iu.  la     Dandy  .  . 

toflret«.rtout,un.  bonne  mariUne. pour  «tre  réellement  pratiq«drtt  ««r^ 
du.  A  «  ix  qui  la  mette  àport*e  de  l'éler.ur  pratique,  qui  n'a  pa.  d  argent  à  «tfmr 

•"  ""  Wri'^^ÏlTe:  nouTrile  victoire.  La  "D-ndy  tout  .n  étant  la  «-^  V^ 
U.  o.  la  ÏrVab.ta..tle»,  con.trult.  «.io..,d1u.l  Mt  vendu,  à  u.  plM  ba.  pH* 
Nialivement  .\  m  Tal..r,  que  toute  autre  appM^l  du  Rowe.  -iw-*r 

^^Hà  le.  ralMU.  fondamenUlM  pour  iMquril.  U  V^^U^J^J?^ 
HgMente  Mn.  mmc.  Si  »ou.  «amlnM  la  «.ruetore  de  U  «nehlne.  vom  vomi»  «m  m 
MipéHorité  Mt  de  toute  évidence. 


SisA 
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CE  QUU  FAUT  DONNER 

AUX  VOLAILLES 


Oa  M  deaa*  pM  «mm  d'oa  fnUs  knz  toUIIIm.  MpaadMt  Im  m  loBt  d«  bMoway 
préférmblM  «a  frais  pour  a«tiT«r  la  poat«  «t  dana  baaueoup  d'androlta,  lia  n«  oofttMt 
fM  plaa  elMr  qa*  la  grain.  Ifalataaaat  qna  lai  Brojrcnra  lont  t  la  piwtte  da  ton*  la 
Manda,  il  aat  tealla  da  rMalra  laa  aa  ft  la  groaaeor  toiUml 

Im  ea  fralehamant  ra«tia  da  la  bonaberie  conMrvaM  tecjoura  plu*  ou  molaa  da 
akair  adbiranta,  ai  plna  11  y  a  da  «haïr,  adaux  «A  aat,  puisqu'on  aa  trouva  A  payar  te 
ahalr  la  mtnie  |irlz  qua  laa  oa,  at  qu'on  mUmag»  da  Tlanda  H  d'oa  eonatltua  nna  aowrt- 
tara  prtaqua  parfalta  pour  la  prodnatloa  daa  oaufi. 

La  oultiratavr  qui  paat  obtanir  da  abaque  poule,  deux  oaufa  da  plua  par  -— talirt. 
an  blvar,  rteltia  un  fort  btelfiaa.  Noua  dlrona  même  que  cl  on  parvient  A  faire  doaav 
ft  nna  poula  un  oeuf  de  plna  par  aamaiwa.  on  blver,  cet  œuf  paie  tout  oa  que  la  pooto 
a  pu  aoaaommer;  il  7  a  doue  arantaga  A  donner  aux  pouUa  la  nourriture  la  plua  apte 
A  laa  Hir»  pondra^  D'an  autre  eStI,  laa  poulaa  qui  mangent  et  ne  pondent  paa,  aoat 
«aa  eourea  de  perte  pour  la  proprMtaira^  at  o'eat  ee  qui  aniTo  chea  un  grand  nooAra 
4a  fanalara  an  hiver. 

Le  Broyeur  d'oe  tut  auaal  aCeaaaalra  à  l'éleveur  que  la  machina  A  hAcher  Ica  att- 
menta.  Il  lui  permet  de  donner  A  ara  volaille*  une  nourriture  qui  le  met  A  l'abri  daa 
pertea,  et  lui  amtna  mAma  un  btaAflc*  H  cet  admis  qu'un  Broyeur  ne  coftte  riaM, 
pnlaqu'il  dAdommage  l'acheteur,  par  lea  aurplui  d'oenfi  qu'il  fait  produire.  Lea  oa  eoaa- 
Utuent  la  plna  prAcleuae  dee  nourritnrea  pour  lea  poulee.  et  00  devrait  leur  ea  donner 
tana  lea  deux  jours.  lia  contiannaat  tona  las  tWment*  réunis  et  les  poulee  laiasaroat 
toute  autre  nourriture  pour  lea  oa  broyia.  S'ils  sont  hroyés  fins,  lea  poussins  at  laa 
aannetons  s'en  mortreront  frianda,  et  il  n'y  a  rien  d'ausxi  fin  pour  eux. 

Ccet  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  faire  profiter  rapidement  les  dindonneaux. 

Pour  réussir,  il  faut  employer  lea  mcllleiirs  matériaux,  et  comme  nourriture  ponr 
lee  volailles,  nen  n'est  comparable  aux  oa  broyés;  mois  il  y  a  une  grande  différeaea 
entre  un  os  frais,  posaédant  toute  la  aAve,  tel  qu'il  sort  de  la  boucherie,  et  un  oa  sae 
qni  a  perdu  toute  sa  aareur.  La  valeur  d'une  nourriture  «e  calcule  d'après  ses  qualltAa 
digestives,  plui  il  y  a  d'économie  A  l'employer,  moins  vos  oeufs  vous  coûteront  cher. 


■■*i 
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Machine  Modèle  pour  Moudre  le  Grain 
et  les  Ecailles  d'Huîtres. 

Machines  à  la  main  pour  moudre  le  grain,  d'un  dessin  nouveau  et  élégant, 
compacte  et  en  métaux  durables. 

Elles  moulent  toutes  sortes  de  grains.  ,  .    j^     granulée  et  le 

'"'°"Bi'rm»ï;T™™« ""volonté.  »n.  .'«d.  dW»  outil..  U.  «»■ 

^      Les  rouleaux  peuvem  être  remplacés  à  peu  de  frais.    Un  jeu  de  rouleaux 
MHit  servir  pendant  des  années,  selon  la  quantité  qu'ils  ont  à  moudre. 
^      EKont  d'une  grande  utilité  pour  préparer  les  grams  pour  les  volailles  et 
pour  les  jeunes  poussins. 

GARANTIE. 

Nous  parantiBxons  que  ces  machines  moudront  plus  rapidement  et  dureront 
plus  longtemps  que  U)Ute  nuire  du  genre,  sur  le  marche. 


Liste  des  Prix. 


lo. 

\H.    .     . 

.     .     Capacité 

1 

Minot  à  l'heure 

li 

2.  .     .     . 

(< 

2 

•  1              " 

H 

3.  .     . 

tt 

3 

<l                     u 

ii 

4.  .     .     . 

tt 

8 

te                      << 

$4.00 
6.50 
9.00 

14.50 


Le  No.  4  est  avec  une  roue  à  poulie  pour  pouvoir. 


ii'V-u  r*^ 
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Hacheuse  d'Herbes 


Spéciale  jiour  hacher  le  trèfle,  l'alfa  et  touteo  cortes  d'herbei  propres  k 
l'alimentation  de  la  volaille.  Il  a  Hi  démontré  par  des  expëriences  faite  par  des 
éleveurs,  que  l'iierhe  verte  coupée,  est  de  première  nécessité  jwur  l'élevage  des 
volailles. 

La  Hacliense  d'Herbes  construite  spécialement  dans  ce  but,  réunit 
tous  les  avantages  (|iiu  ]ieut  offrir  un  tel  appareil.  La  largeur  de  la  gorge  donne 
une  grande  surface  jmur  étendre  l' hérite  à  hacher,  ce  qui  produit  un  grand  déhit, 
le  volant  assure  une  opération  facile  et  régulière.  La  plaque  coupante  ajustable 
j)ermet  à  l'opérateur  (le  tenir  les  couteaux  dans  les  meilleures  conditions  possibles 
fiour  le  travail.  Le  rouleau  spiral,  très  robuste,  forme  4  couteaux  de  7  pouces 
de  longueur  d'un  tranchantparfait. 

Im  Hacheufie  d'Herbes  doit  être  montée  sur  une  caisse  ou  sur  tine 
table  à  hauteur  convenable  ]>our  être  facilement  actionnée. 


Prix  : 


$12.00 


Hachoir  pour  Légumes  et  Racines. 

Pour  r€lepage  des  Uoliillei. 


Prix: 


Tous  les  éleveurs  connaissent  la  valeur  de  la 
nourriture  fraîche  pour  les  volailles  et  compren- 
nent la  nécessité  d'une  machine  pratique,  qui 
hachera  toutes  sortes  de  racines  et  de  légumes, 
pour  les  servir  aux  Poulets. 

Ce  hachoir  e.st  le  seul  qui  réponde  à  tous  les 
besoins.  .Sa  construction  est  une  merveille  de  sim- 
plicité. Il  n'y  a  pas  de  roues  d'engrenage  qui 
se  brisent,  ni  aucune  pièce  qui  se  déplace.  Nous 
nous  sommes  efforcés  de  faire  une  machine  pra>> 
tique,  durable  et  utile. 

$6.00 


l 


** 
■'à 
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La  Poudre  a  fedrc  Pondre  "ilclipse'' 


emmtoymM  Im  Poudrm  m  Poiff#r«  "Eollpmm'' 

.  il  développe  1*  grappe  ovanenne  et  force  les  pouieâ  a  noue  uui 

bat  de  prewrver  lea  b«*e.-conr8  '>^/j''  •'X"nP  une  ZlTAtoute  épreuve.    Vou8  ne  tarde,  pas 
le.  volaille,  il  décuple  leur»  '<'"*;;  «*j^"r''"""%""^*^^^^^^  leur  ponte  comme 

lea  grand,  fioida.  retrouve  vite  une  «"'f»'' "f'f  ^"f^uit-,.  ,i»niameni  «értenx  .me  donne  cette 

^-  Mr.{:rr  r&uiTun-r'îiir^réïïrron^^^^^^^^^^^     e«eu  «.n>«-t.  .* 

radopterpourtoujoun^^^^^^^^^ ^„  ^^„^. 

M«af«  rf»rm»lo/.-Chaqne  matin,  mélanger  bien  "'«■"•"«"*  iJ'^^'^J^^iÏÏf^i 
pon^^ftelf^Wu  vief  pain  tn,mpé  ai  voua  ave.  peu  de  poulea.  une  cu.U.rt..thé 
Se  cette  poudre  par  trente  tétea  de  volaille».  

Les  Ecailles  d'Huitres  Broyées. 

Les  écailles  d'huttres  broyées  sont  de  toute  nécessité  pour  l^J^"»»"»"  f" 
qui  n'ont  pas  de  coquilles  ou  qui  ont  ""« /'*'1"V'"    '".VrPB  ralcAires      Les  écaille» 
Prix  :  Ecailles  d'Huîtres  Broyées,  100  Ibs,  *.» 


;"''»rv'^-ï-;»j 
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Anneaux  pour  les 


CUmax. 


Lw  Anneaux  "CUmax"  et  "Double  Clinch"  sont,  maintenant,  sur  le 
marché  depuis  plusieurs  années  et  sont  plus  populaires  que  tous  les  autres  appa- 
reils de  ce  genre,  et  nous  n'en  voulons  d'autre  preuve  par  le  fait  que  la  vente  en 
a  doublé  l'an  dernier.  Ils  n'ont  ni  aapérités,  ni  angles  tranchant*,  ni  bouts  aigui- 
sés pour  couper  les  doigts,  ou  blesser  les  pattes  des  volailles.  lia  se  placent  et 
■'enlèvent  facilement  et  n'exigent  aucun  outil  ou  instrument. 

Non  seulement  l'usage  du  baguage  vous  i>emjet  de  reconnaître  la  souche  de 
chaque  sujet,  mais  il  vous  indique  encore  son  ftge  et  ses  qualités,  comme  rapport, 
ce  qui  est  très  utile. 


Prix  des  Anneaux  "CUmax"  et  "Double  CUnch" 

FHAmOO   PAR   LA    POSTE 

18  Anneaux 1*  cent*. 

g5       ».  3o      " 

5o        "  5o      " 

loo       "  9o     «« 

Indiquez  toujours  la  race  des  volailles  anquelles  tous 
destinez  ces  anneaux. 


-.:m- 


Sapbo,  Xice  IRiUer 

Contre  les  Mites  et  les  Poux  des 
Volailles 

VoU8  ne  Murieï  employer  un  insecticide  plus  efficace 
que  le  "Sutlw  Lice  Killer".  Désinfectant,  Antieepti- 
qne  et  Paraeiticide  qui  tue  les  iioux  et  les  mites.  Appli- 
qué en  ospereion  à  l'intérieur  du  poulailler  deux  ou  trois 
fois  à  quel(|ue8  jours  d'intervalle»,  assainit  le  local  et 
prévient  l'éi-losion  de  la  vermine.  Nous  recommandons 
chaque  ft"  ne  après  le  nettoyage  du  poulailler,  de  badi- 
geonner let'  );L-ich(»ir8,  les  pondoirs  et  les  murs  des  poulail- 
lers au  nioyvn  de  notre 

SAPHO    UOe    KILLER    UQUID 

l'mmplol  tim  moirm    ^mpoHmmimmr  «jm* 
olml  fmollltm  Im  trmvmll. 


T 


Prix  du  "  Sapho  Lice  Killer  Liquid  " 

}i  Gallon *Oc. 

ii      "     75c. 

1       "     

Vaporisateur  Spécial Ï5c. 


l.OO 


I 

^^^^H  deux,  le  Sapho  Lke  KiU«r  Liquid  pour  désinfecter  le 

^^^^^B  poulailler  et  tuer  les  œufs  et  les  germes  de  toute  maladie 

f^^^^B  et  l'Inaecticide  Sapho  en  Poudre  spécialement  appli- 

^^^^^^b  que  nous  les  plumes  i-t    n  dessous"  des  ailes  des  volailles, 

^^HflJP^  ainsi  que  dans  les  nid»  et  sur  les  tables  des  perchoirs,  les 

^^^7  débanissent  des  parasites.     Il  est  prouvé  que  les  volailles 

^^^  atteintes  de  j^tfirasitee  maigrissent  et  finissent  par  périr. 

Cette  Poudre  insecticide  Sapho  est  d'un  effet  énergique  pour  la  destruction 

des  parasites  «t  inolIennive   pour  la  santé  des  sujets.     Elle  renferme  en  plus  des 

matières  odorantes  très  salutaires  pour  préserver  les  oiseaux  des  attemtee  du  ver 

rouge  et  autres  vers  intestinaux. 

Le  mode  d'emploi  est.  sur  chaque  paquet. 


Insecticide  Sapho  en  Poudre 

Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  en  employant  les 

'    infec 


1  Ib- 


Prix  ûe  l'Insecticide  Sapho  en  Poudre 

.     »5c.         3  Ibs 6«c.         Slbs tl.OO 


1  Ib.  par  la  malle  35c.  —  3  Ibs.  par  la  malle  90c. 


(\ 


"l'v^iiwm'-'i-iwppi 


Mangeoires 

à  deux  ou  trois  séparations,  per- 
mettant la  distribution  de  deux 
ou  trois  sortes  de  grain  à  la  fois 

AUGETTES 

Pour  Pâtée 
Légumes  &  Os  frais. 


No.  1—60  cents. 


No.  2—70  cents. 


No.  4—40  cents. 

/Vwr  Poussins 20c«ot». 


Abreuvoir  Siphoide 
Hygiénique 

EN  TOLE  GALVANISEE 
POUR  MUR 


Cet  abreuvoir  est  appelé  à  rendre  de  ^ands  services  à  toutes  les  person- 
nes qui  s'occupent  de  l'élevage  des  Gallicinés. 

Beaucoup  d'amateurs  et  d'éleveurs  les  préfèrent  à  tous  ceux  employés  jus- 
qu'à ce  jour  non  seulement  parceque  sa  disposition  empêche  les  volailles  de  salir 
leur  eau  en  marchant  dedans  ou  d'y  déposer  leurs  déjections,  mais  parce  que  sa 
nature  même  permet  de  tenir  toujours  à  leur  disposition  une  eau  fraîche  pour  les 
maintenir  en  bonne  santé 

La  disposition  de  la  tige  permet  de  pouvoir  suspendre  cet  appareil  à  telle 
hauteur  que  .'on  veut. 


5f 


m 


Prix  :  2  Gallons  80  cents.     •    1  Gallon.  60  cents. 
Pour  poussins,  3S  cents. 


"H:- 
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l.  L.  LAFLEUB  Umftee 

IMPORTATEUR»    DB 

Fcrroueriet,  MéUax,  Cnneits,  Hiilct,  Vitres  Etc. 

TUYAUX  et  POMPES  pour  AQUEDUC 
ACCESSOIRES      DE     BASSE  -  COUR 


Brique,  Sable,  Chaux,  Amiante 
Tuyaux  en  grès  pour  Egouts  à  l'usage  des  Fermes. 

Seils  lepftestuti  pMr  II  rraviice  ie  Qiébec 
ENGINS  AQA80UNE-YIM  "  BATEAUX  EN  ACIER  "  MULUN 


362-364-366,  Notre-Dame  Ouest  -  43-47  dupre 

MONTREAL. 


SELLERIE    MODERNE 


=i:gipo8ition  permanente  t>c= 

HARNAIS,    SELLES.    VALISES,    SACS 
DE   VOYAGE,   SACOCHES,    Etc.    :-:    :-: 

La  plus  grande  Manufacture  du 
fienre  au   Canada. 

DEMANDEZ  NOS  ^^mmtc^^n^J^mJëè^. 

PRIX --à^BLOC    BALMORAL^S— 

—  Rue  Notre  Dame  Ouest.  MoNTREAL.can 


<^^m<0a0Kf.^.v^'}Mmi  WPjp^;^  i^fiy^  fj||pi.%v 
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ERNEST  ROLLAND 


ARCHITECTE  NAVAL 


Tel.  Cit  2148 


S  AVENUE  LAVAL 
Montréal 


.   il-  ' 


Plans,  Devis,  Surveillance  de  Travaux.     Spécialité 


de  Yachts,  mus    par    Voiles   ou  mécaniquement 
Canots  Automobiles,  Occasions,    Affrétage  et  Es- 


timés,  Moteurs  de  Marine,  Coques,   Embrayages 


et  marche  arrière.  Moteurs  stationnaires.  Pompes, 


etc.,    etc. 


t  j  ,i"_ 


^      •  ..      V«'  .-.<>  .      »    r.'TilSr, 


~no- 


UstonmllBB  Divers 


POUR 


L'élevage  et  la  Basse-Cour 


Couv«u*e«  Artificielle»,  Deveuses, 

PouUillen  et  Couvoir, 

ConcaMeun  pour  Graines, 

Hachoir»  pour  Os, 

Machines  k  Hacher  les  Légumes, 

Abreuvoir  en  Terre. 

Lampes  de  Sûreté  Foy, 

Ovoscope,  Appareil  à  mirer  les  Oeufs, 

Thermomètre. 


Q\ 


Poudre  à  faire  Pondre, 

Poudre  Insecticide, 

Remède  contre  la  Diphtérie  et  le 

Choléra. 

Ecailles  d'Huitres  Broyées, 

IVlica  Crystal  Grit, 
Sable  de  Mica  Crystol  Grit 


H 


Octavieii  Rolland 


I      5,  Avenue  Laval,  .  .  .  - 

1  BUREAU  DE  POSTE,  BOITE  2363 

I  Tél.  Est  2148. 


MontréaL 


A  URE  ATTENTIVEMENT 
Observations  Générales 


ConditioiiH  de  Vente 

Touti-s  les  vi'iiU's  soiil  faites  sans  osoitnpliv  Touti-s  k-s  livrai- 
sons sont  faites  en  «are  do  Montréal  et  les  frais  de  trans|M>rt  sont  à  la 
ehar^'e  du  destinataire. 

I.es  Compagnies  de  vhetnin  de  fer  étant  responsables  des  Ava- 
ries Prière  donc  de  vérifier  les  niareliandises  avant  l'enlèvement  des 
colis,  alhi  de  eonserver  tous  droits  contre  les  ComjJaLjnies  de  chemin 
de  fer  dans  le  cas  de  soustraction  ou  avarie. 

Bien  indi(juer  le  Bureau  de  Poste  qui  dessert  votre  d(.micile 
ainsi  (jue  la  Care  destinataire. 

Les  exj)éditions  sont  faites  au  comptant  et  payables  d'avance 
par  Mandats  de  Postes,  Mandats  d'ICxpress,  ou  clièciues  acceptés 
joints  à  la  connnande. 

Indiquer  si  l'expédition  doit  être  faite  par  express  ou  par  fret. 

Chaque  commande  prenant  ranj;  d'exi)édition.  on  est  prié  de 
s'inscrire  quelque  jours  d'avance,  et  afin  d'éviter  tout  retard  dans  l'ex- 
pédition nous  vous  conseillons  de  nous  faire  parvenir  votre  c«jmmande 
un  mois  avant  la  date  de  la  livraison. 

Les  Prix  portés  au  présent  catalogue  sont  ceux  des  appareils 
pris  à  nos  entrepôts  à  Montréal.  Pour  la  ville,  les  frais  de  livraison 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur. 

Nous  avons  toujours  des  Couveuses,  des  Eleveuses  ainsi  que  les 
Ustensiles  pour  l'Elevage  et  la  Basse-Cour  en  magasin,  mais  en  Février 
Mars.  Avril  et  Mai,  les  demandes  sont  si  nombreuses  qu'il  nous  faut 
souvent  retarder  la  livraison.  Aussi  prions-nous  nos  clients  de  nous 
passer  dès  maintenant  leurs  ordres  pour  livraison,  soit  en  Janvier, 
Février,  Mars  ou  Avril. 

OCTAVIEN    ROLLAND 

Tel.  Est  2148   5  Avenue  Laval.    Bureau  de  Poste  Boîte  2363 

Montréal. 


